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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES      POISSONS, 

SUITE    DES    HOLOCENTRES. 


L'HOLOCENTRE  BLANC-ROUGE  (i), 

l'holocentre    bande -blanche  (2), 
l'holocentre  diacanthe  (5)  5  l'holo- 

CENTRE    TRIPÉTALE    (4),     l'hOLOCENTRE 

tétracanthe  (5) ,  l'holocentre  acan- 
THops  (6)5  l'holocentre  radjaban  (7), 
l'holocentre  diadème  (8)  y  ET  l'holo- 
centre  gymnose  (9). 

^5,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  5o  ET  Sl^  ESP. 

»  (c  Oes  neuf  espèces  sont  encore  inconnues 
des  naturalistes. . . 

Le  blanc  -  rouge  et  l'holocentre  bande- 
blanche  vivent  dans  les  eaux  de  la  Chine. 

— '  — — —  «fc. 

(i)  ))((  Holocentrus  alho-ruher, 
(2)  Holocentrus  alko-fasciatus, 
(5)  Holocentrus   diacanthus, 

A  3 
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L'iiolocentre  diacanllie,  que  nous  avons 
ainsi  no inmé  à  came  des  deux  raj^ons  ai- 
guillonnés de  sa  nageoire  de  J'anus,  a  deux 
pièces  à  cfiacun  de  ses  ojyercules. 

Le  Iripélale,  dont  le  nom  spécifique  dé- 
signa les  trois  pièces  de  son  opercule,  montre 
plusieurs  rangs  de  petires  dents,  et  de  plus 
une  dent  assez  giosse  auprès  de  chacune 
des  deux  extrémités  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, opposées  au  museau. 

Le  téfracanthe,  dont  le  nom  indique  les 
quatre  rayons  aiguillonnés  de  sa  nageoire 
de  Tan  lis  ,  a  la  mâchoire  d'en  bas  plus 
avancée  que  celle  (ïen  hant;  ses  dents  sont 
petites;  des  lames  écaiileuses  et  dont  la 
surface  olFre  des  stries  disposées  en  rayons, 
couvrent  le  dessus  des  yeux  ;  une  grande 
partie  de  la  porlion  de  la  dorsale  ,  que  sou- 
tiennent des  rayons  aiguillonnés,  est  très- 
distincte  du  reste  de  cette  nageoire. 


(4)  Holocenfriis  tripetahis. 

(5)  Holocentrur,  teiracanlJius. 

(6)  Holocentrus  acaiil/wps. 

(y)  Holocentrus  radjahan.  Aux  Iiidcs  orientales, 
ihan  rajah  an. 

(8)  Holocentrus  diadema. 

(9)  Holocenlrus  gyrsinosus.  ))« 
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L'œil  de  i'acarithops  est  gros,  et  sa  ligne 
latérale  tiès-maïqnée  (i). 

Les  deux  mâchoires  du  radjaban  soat 
garnies  de  plusieurs  rangs  de  dénis  serrées 
et  presque  égales  les  unes  anx  autres  ;  la 
grosseur  des  yeux  est  remarquable;  on  voit 
une  lame  écaii'eîise  et  dentelée  au  dessus 
de  la  dernière  pièce  de  chaque  opercule;  et 
la  ligue  latérale  est  presque  droite. 

Six  ou  sept  raies  étroites  et  longitudinales 
parent  chaque  côté  de  l'holocentre  diadème. 
Les  bandes  noires  et  biariches  qui  décorent 
la  partie  antérieure  de  sa  nageoire  dorsale, 
représentent  le  bandeau  auquel  les  anciens 
dounoient  le  nom  de  diadème;  et  les  rayons 
aiguillonnés  qui  s'élèvent  dans  cette  même 
partie  au  dessus  de  la  membrane,  rappellent 
les  pointes  dont  ce  bandeau  étoit  quelque- 
fois orné  (2). 

(i)  ))«  La  dénomination  à'acanthops  désigne  tes 
aiguillons  que  l'on  voit  an  près  des  ypux  de  l'holo- 
centre auquel  elle  appai tient,  ^cantha^  en  grec, 
signifte  aiguillon;  el  ops  signifie  œil.  »a 

(2)  »«  5  rayons  à  la  membrane  brancliiale  4e  l'ho- 
locentre diacanthe. 
i&  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

A  4 
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Les  dents  du  gymnose  sont  petites  et 
aiguës  ;  Textrémité  antérieure  de  la  mâchoire 
d'en  haut  en  présente  de  plus  grandes  que 
les  autres.  »  a 


l6  rayons  à  chaque  pectorale  de   l'holocentrc 

tripétale. 
1  rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  à 

chaque  tlioracine. 
i8  rayons  à  la  caudale. 
2  2  rayons  à  chaque  pectorale  de    l'holocentre 

tétracanthe. 
'i/  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

14  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'holocentre 

acanthops. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons   articulés  à 

chaque  thoracine. 
19  rayons  à  la  caudale. 
16  rayons   à  chaque  pectorale  de  l'holocentr® 

radjahan. 
j  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
36  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

25  rayons  à  chaque  pectorale   de  l'holocentr» 

gymnose. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
38  rayons  à  la  caudales  i?(t 
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L'HOLOCENTRE    RABAJl    (i). 

TRENTE  -  DEUXIÈME     ESPECE. 

»  «  J_jA  couleur  générale  de  cet  holocentre 
est  brillante  et  argentée.  La  dorsale  est  jaune; 
les  thoracines  noires  ,*  les  pectorales  jaunes . . . 
et  blanches....  On  aperçoit  des  rugosités 
sur  le  sommet  de  la  tête.  Chaque  mâchoire 
est  garnie  de  dents  molaires  hémisphériques, 
fortes  et  serrées,  et  de  cinq  incisives  dures 
et  coniques  (2). 

(i)  ))((  Holocentrus  rabaji. 

Chetodon  rabaji,  Bonaterre ,  planches  de  l'Encycl. 
méthod.  ))(c 

£,' holocentre   rabaji.   En    arabe  ,   rabaji  ,   rabclja , 
robgi. 

Chœtodon    caudâ   bifidâ  ,  flavâ  ,  fasciis    duahus 

capitis  ni  gris chœtodon  bifasciatiis.  Forskœl, 

Faun.  aegypt.  arab.  p.  64  j  n^  91.  —  Lin.  S5fst.  nat 
cdit.  Gmel.   gcn.  i64>sj).  62.  —  Artedi ,  Geii.  pisc. 
gen.  56,  additament.  n^  44. 

(2)  »«  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'ho- 
locentre  rabaji. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I   rayon  aiguillonné   et   5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »({ 
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L^HOLOCENTRE    MARIN   (i), 
î^'holocentre  têtard  (2),  l'holocentrÊ 

PHILADELPHIEN    (3),    l'hoLOCENTRE 

MEROU  (4),  l'holocentre  FORSKCEEL  (5), 

»  li'HOLOCEN^TRE     TRI  ACANTHE    (6),     ET 

l^holocentre  argenté  (7). 
33  5  04  j  35,  36  y  37,  38  et  Sg^  espèces. 

yy  «  v/  s   pèche  l'holocentre  mai  in  clans  la 

Méditerranée Son  museau  est  alougé 

et  poinhi;  sa  dorsale,  son  anale  et  sa  cau- 

(i)  »«  Holocentrur,  niarinus.  Dans  les  environs  d« 
Rome  ,  percia. 

Perfipgiif  perche  de  mer,  Daubenlon  et  Haiiy,  Enc 
înélh.  —  Bonal.  p!   <le  l'Fncyc!.  mélli. 

Perça  lineis  utrinque  septeni  transférais  ,  nigris  , 
ductibus  rniniaceis  cœruleiscjue  in  capiûe  et  antica 
ventris.  x\rtecli ,  gen  5o  ,  syn.  48.  —  Mu«.  Ad.  Fr.  2  , 
p.  85.  *  —  Fa  un.  suec.  255. 

Perhe.  AiiFlot.  lib.  2  ,  cap.  i5,  17;  et  lib.  8,  cap.  i5, 
—  Atliess.lib  7  ,  foL  1^9,  29(ed.  Valdeii).  —  Opp. 
lib.  ï  ,  p  6. 

Perça.  Pli  11.  lib.  C)  ,  cap.  16. 

Perça  pelagia.  Jov.  c.  24*  p»  92. 

Perche.  Romlelet  ,  première  partie  ,  lib.  6,  ch.  8» 
Salvian.  fol.  224.  h.  ad  iconem. 

Perça  marina,  Gesa. p.  696, 819;  et  (gerin.) fol.  16. 
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daîe  sont  souvent  jaunes  et  mouchetées 
d'un  jaune  plus  foncé  ;  l'on  voit  quelque- 
fois des  laies  rouges  sur  ses  pectorales.  Sa 

Altlrovand.  lib.  i,  cap.  9,  p.  47,  48,  49  ^*  ^o-  — 
Jonston  ,  lib.  i  ,  tit.  2  ,  cap.  i  ,  <i^.  7  ,  I.  14  ?  Rg  8.  — 
Charlcion  ,  p.  154.  —  Willughby,  p.  327.  —  Raj. 
p.   140.  »  (C 

Perça  pinnœ    dorsalis  radiis  qinndecîm   spinosîs y 

qua^uurdaçim  mutUis  ,  corpor-'  lituris  uariegato 

perça  marina.  Lin.  Sysl.  nal.  eJ.  Gm.  geii.  168,  sp.  9. 

(2)  »u  Holocentrus  gyrinus.  Mns.  Ad.  Fr.  2,  p.  84. 
Persègue  têtard.   Daubent,  et  fiau3%  Encycl.  mélh. 

—  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl.  niélbod.  «« 

Perça  pinnis  omnibus  lineis  duabus  punctatis ; 

perça  cottoidea.  Lin.  S3'"st.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  .^'è y 
sp.  i3.  —  Aitedi ,  Gen.  pisc.  gen.  5o,  additam.  11°  23. 

(3)  »'{  Holocentrus  philadelphicus.  Dans  quelques 
contrées  de  l'Amérique  scplenlrionale,  chub. 

Persègue  meunier  de  mer.  Daubenton  et  Haiiy , 
Encycl.  méth.  — Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh.  »« 

Perça  macula  nigrâ  in  medio  pinnœ  dor salis 
squamis  et  operculis  cillatis.  . .  perça  pliiladelphica. 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen  168,  sp.  i4-  —  Arted. 
Gen.  pisc.  gen.  3o,  addilamenl.  u*^  24. 

(4)  »«  Holocentrus  merou. 

Persègue  merou.   Bonateiie ,  planches  de  l'Encyc. 

jnclliodique.  »« 

Uiiolocentre  meron.  A  Marseille  ,  merou  ou  meron. 
Perça  corpore  nebuloso  ,  cuudâ    intégra  ,  operculis 

trispinosis  ,  spinis  dorôaUbus  undevim*  ^  ...*..  pcrca 
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longueur  ordinaire  est  de  trois  ou  quatre 
décimètres  (douze  à  quinze  pouces  environ). 

Le  têtard  habite  dans  l'Inde  ;  sa  tète ,  son 
corps  et  sa  queue  sont  parsemés  de  taches 
brunes  et  presque  rondes. 

Le  philadelphien  vit  dans  l'Amérique 
septentrionale. 

On  a  péché  le  merou  dans  la  Méditerranée. 
Cet  holocentre  est  long  d'un  mètre  (  trois 
pieds  environ)  :  aussi  lui  a-t-on  donné  le 
nom  de  gca?it.  Le  dessous  de  sa  tête  est 
rouge  ;  l'ouverture  de  sa  bouche ,  grande  ; 
sa  langue  lisse  ,*  son  palais  hérissé  de  petites 
dents,  ainsi  que  son  gosier;  chacune  de  ses 

fci  I  I  .         i-»i  ■  ■    rr  I  r  ,         -ii.  .  -.   i      n  i  r  i.  ..  ....  ■     n.  I  ■ 

gigcis.  Brunnicli ,  Iclilh^'^ol.  niassil.  pag.  G5  ,  n^  81.  — 
Xin.  S3'3t.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  168,  sp.  45.  —  Arted. 
Gen.  pisc.  gen.  5o ,  additament.  n°  36. 

i^^)  yiii  Holocentrusforskœl. 

Persègue  rubannée.  Bonaterre  ,  plancHes  de  l'Enc. 
métliod.  ))(c 

Perça  ruhra  jfascils  transversis ,  latis ,  alhidis  ^  suh- 
quaternis, .  .  .  perça  fanciata.  Forskœl ,  Faun.  aagypt. 
amb.  p.  /,o  ,  11^59.  —  Lin.  Sj^st.  nat.  cdit.  Gra.  g.  168, 
sp,  47*  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  3o,  addit.  m^  /fi. 

(6)  »«  IIolocentriLs  triacanthus. 
Holocentre  rayé.  Blcch  ,  pi.  ccxxxv,  fig.  i. 

(7)  Holocentrus  argentinus, 

llolùcentre  argenté.  Blodi,  pi.  ccxxxv,  ^^^^  2.>)<î 
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mâchoires  garnie  de  plusieurs  rangées  de 
dents  aiguës  5  le  devant  de  sa  mâchoire  su- 
périeure armé  de  quatre  dents  coniques  et 
plus  longues  que  les  autres;  sa  dorsale 
bordée  de  filamens. 

Le  forskœl  est  encore  plus  grand  que  le 
merou  ;  sa  longueur  surpasse  douze  déci- 
mètres (près  de  quatre  pieds).  Les  deux 
mâchoires  sont  également  avancées,  et  pré- 
sentent chacune  deux  dents  coniques;  on 
voit  de  plus  à  la  mâchoire  supérieure  plu- 
sieurs rangs  de  dents  flexibles  et  très-fines; 
la  mâchoire  d'en  bas  montre  un  rang  de 
ces  dents  très-déliées.  Ce  poisson  a  été  ob- 
servé dans  la  mer  d'Arabie. 

Le  triacanthe  a  la  langue  lisse;  le  palais 
et  les  mâchoires  hérissés  de  dents  petites  et 
communément  très  -  serrées  ;  les  thoracines 
d'une  couleur  foncée  ;  les  autres  nageoires 
d'une  nuance  plus  claire. 

L'or  et  l'argent  brillent  sur  les  écailles  de 
l'argenté;  d'ailleurs  ie  dessus  de  sa  tête  est 
violet;  la  dorsale,  l'anale  et  la  caudale  sont 
d'un  bleu  clair;  les  pectorales,  ainsi  que 
les  thoracines,  jaunes  (1);  des  dents  petites 


(i)  )>«  7  rayons  à  la  rr.erabrane  Lrancliiale  de  l'holo- 
centre  marin. 


14  HISTOIRE 

et   aiguës   distribuées    le    long   de   chaque 

19  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aignillonné  et  5  rayons  articuléfl  à 
chaque  lîioracine. 
24  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
8  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'Iiolo- 
centre  têtard. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  4  ou  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
12  rayons  à  la  caudale. 
7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 
centre  philadelphien. 
i6  rayons  à  chaque   pectorale, 
I  raj'^on  aiguillonné   et  5   rayons   articulés  à 

chaque  thoracine. 
Il   rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 
7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'iiolo- 

centre  meroa. 
j6  rayons    à  chaque    pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et  5   rayons   articulés  à 
chaque   thoracine. 
l5  rayons  à  la  caudale. 
ij  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  foiskœl. 
ly  rayons  à  chaque   pectorale. 
I  ra3^on  aignillonné    et  5  l'ayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
ly  ra3''ons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 
centre  triacanthc. 
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mâchoire;  la  langue  est  lisse,  et  le  palais 
rude.  ))cc 

i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   ai^uilioimc   et  5   ra3^oiis  articulés  à 
cLciqce    thoiticiue. 
l5  rayons  à   !a  CdUiliile. 
5  rayons  à  Ui  mt-dibrane  branchiale  de  l'holo- 
ceiitic  aiiifnlé. 
14  rayons  à  chaque  pectorale, 
I   ravon  aii>nillonné   et   5  rayons  articulés  à 
chique  tiioracinc. 
jS  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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L'HOLOCENTRE    TAUVIN  (i), 

li'HOLOCENTRE     ONGO     (2),     l'hOLOCENTRE 

DORÉ   (3),    l'holocentre   QUATRE- 

RAIES  (4)  ,  l'hOLOCENTRE  A  BANDES  (5)  , 
l'hOLOCENTRE  PIRA-PIXANGA  (6),  ET 
l'hOLOCENTRE    liANCÉOLÉ    (7). 

4O5  41,  42,  43,  44,  45  ET  46®  espèces; 

»  «  Ljes  rivages  couverts  de  coraux  et  de 
madrépores,  delà  mer  d'Arabie^  nourrissent 
le  tauvin ,  dont  la  chair  est  peu   agréable 

(i)   3)u  Holocentrus  tauvinus, 

Persègue  tauvirie,  Bonaterre  ,  planclies  de  l'Encycl. 
métliocl.  »(c 

L'holocentre  tauvin.  En  arabe  ,  tauvina. 

Perça  lineari-oblongi  ,  fusca  ;  guttis  ferrugineo" 

nigfi'i  in  capite  et  corpore  ,  caudâ  rotundatâ , 

perça  fauvina.  Forskœl ,  Faun.  a3gypt.  arab.  p.  59, 
n*^  38-  —  Liti.  Syftl.  nat.  edil.  Gmrl.  gen.  i68,sp.  44. 
—  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  5o,  additîim.  n*^  37. 

(2)  »«  Holocentrus  ongus»  Ail  Jn]^on,  ikan  ongo^ 

(3)  Holocentrus  auratus. 
Holocentre  doré.  Blocb  ,  pi.  ccxxxvr. 

(4)  Holocentrus  quadrilineatus.  Blocli ,  planclic 
ccxxxviii  ,  fig.  2. 

(5)  Holocentrus  fasciatus,  Bloch,  pi.  ccxl, 

au 
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ëiTi  goût,  et  dont  toutes  les  écailles  sont 
petites  et  dentelées.  La  base  de  la  langue 
et  le  gosier  sont  garnis  de  dents  menues  et 
flexibles.  La  lèvre  supérieure  est  extensible; 
On  voit  trois  aiguillons  sur  la  partie  posté- 
rieure de  chaque  opercule.  La  couleur  brune 
de  l'animal  est  relevée  par  des  taches  ar- 
rondies et  noirâtres  ;  et  ces  taches  sont  bor- 
dées de  blanc,  dans  une  partie  de  leur 
circonférence,  au  dessus  de  presque  toutes 

les  nageoires 

L'ongo  vit  dans  les  eaux  du  Japon.  Cha- 
cune de  ses  mâchoires  présente  un  rang  de 
dents  courtes  et  pointues;  le  palais  est  lisse; 
chaque  narine  a  deux  orifices;  Tiris,  les 
pectorales  et  les  thoracines  brillent  de  la 
couleur  de  l'or  (8). 

(fi)  Holocentrus  jnra  pixanga.  Par  les  hollandais, 
gatt-visch.  Par  les  portugais,  'pesclie  gatto, 
Holocentre  pointé,  Bloch  ,  pi.  ccxjli. 
(y)  Holocentrus  lanceolatus. 
Holocentre  lancette.  Bloch  ,  pi.  ccxLii  ,  fîg.  i.  )><c 
(8)  »«  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'ho- 
locentre  tauvin. 
18  rayons  à  chaque  pectorale, 
î  rayon   aiguillonné   et  5  rayons   articulés  à 
chaque   thoracine. 
17  rayons  à  la  nageoire  delà  ^ueue. 

Poiss.  Tome  XL  B 
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Le  doré  des  Indes  orientales  a  les  écailles 
très'petiles,  mais  plus  éclatantes  encore  que 
les  thoracines  et  les  pectorales  de  Tongo. 
lies  dents  des;deux  mâchoires  sont  petites, 
pointues,  et  presque  toutes  d'une  longueur 

5  rayons  à  l:i  membrane  branchiale  de  l'Lolo- 

centre  oup^o. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 

chaque  Ihoracine. 
j8  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  doré. 
l6  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  a. 
chaque  thoracinc. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'iiolo- 
centre  quatre-raies. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et  5  ra5'-ons  articulés  à 
chaque  Ihoracine. 
i6  rayons  à  la  caudale. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  à  bandes. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons   articulés  à 
chaque  ihoracine. 
ii6  rayons  à  la  nageoire  de  la  ^uene. 
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«gale;  le  palais  est  garni  de  dents  comm© 
les  mâchoires;  une  belle  couleur  d'écarlate 
borde  les  nageoiies  du  dos.,  de  Ta  dus  et  de 
la  queue  ;  les  pectorales  sont  d'un  violet 
pâle,  et  les  thoracines  d'un  rouge  foacé. 

Le  quatre -raies  habite  dans  les  ludes 
orientales, ...  Sa  dorsale  peut  être  couchée 
dans  une  sorte  de  sillon  longitudinal;  et  sa 
ligne  latérale  est  tortueuse. 

L'holocentre  à  bandes  a  le  museau  avancé  jj 
le  palais  garni  de  petites  dents,  et  la  langue 
lisse. 

Le  pira-pîxanga  est  un  poisson  du  Brésil  f 
il  vit  dans  la  mer  et  au  milieu  des  écueils; 
et  voilà  pourquoi  les  hollandais  et  les  por- 
tugais l'ont  nommé  poisson  de  roche.  Il  n© 
parvient  pas  à  de  très-grandes  dimensions  ^ 


12  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'holoceiitra 
pira-pixanga. 
I  ra^'on  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
cliaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  caudale. 
C  rayons  à  la  rae<ubrane  branchiale  de  l'Iiolo^ 
centre  lancéolé. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné   et   5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine, 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  ^ueue.  ))(c 
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mais  sa  chair  est  blanche,  ferme,  de  boïl 
goût,  et  ti'ès-saine  :  aussi  ]e  pêche-t-on  dans 
toutes  les  saisons;  on  le  prend  avec  des 
filets.  Pison  dit  que  cet  animal  perd  diffici- 
lement la  vie;  qu'il  a  trouvé  un  pira-pixanga 
qui  n'a  voit  pas  cessé  de  vivre  trois  heures 
après  avoir  été  tiré  de  l'eau  ;  qu'il  Ta  ouvert 
au  bout  de  deux  heures,  et  que  le  cœur 
de  ce  poisson  palpitoit  encore. . .  Ses  écailles 
sont  dures  et  dentelées,*  son  dos  est  élevé 
et  arrondi;  la  tête,  le  corps  et  la  queue 
sont  alongés. 

;  Les  Indes  orientales  sont  la  patrie  du 
lancéolé.  Plusieurs  rangées  de  dents  petites 
et  pointues  garnissent  les  mâchoires  ;  le  palais 
est  rude;  la  langue  est  lisse  et  un  peu  libre 
dans  ses  mouvemens.  »« 
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L'HOLOCENTRE  POINTS-BLEUS  (i), 

x'hOLOCENTRE  blanc  et  brun  (2),  L^HO- 
liOCENTRE  SURINAM  (3)  ,  jl'hOLOCENTRE 
3SPERON  (4),  e'hOEOCENTRE  AFRICAIN  (5), 

e'holocentre  BORDÉ  (G) ,  l'holocentre 

BRUN     (7),     l'holocentre   MERRA    (8), 
ET    l'holocentre    ROUGE    (9). 

47,  48,  49,  5o,  5i,  52,  55,  54  ET  55^  esp. 

»  «  Jlj''holocentre  points-bleus  a 

des  dents  très-fioes  aux  mâchoires,  la  langue 
lisse,  le  palais  rude,  les  écailles  extrême- 
ment petites ,  et  les  nageoires  très-brunes. 

• ^ — — .»■ 

(i)     ))((    Holocentrus   cœruleo  - punctatus,   Bloch  , 
pi,  CCXLIl,  fig.  2. 

(2)  Holocentrus  albo-fuscus. 

Hoîocentre  tacheté.  Blocli ,  pi.  ccxlii  ,  fig.  5. 

(5)  Holocentrus  Surinam.  Blocli ,  pi.  ccxLiii. 

(4)  Holocentrus  calcarifer.  Blocli ,  pi.  ccxLiv. 

(5)  Holocentrus  a  fer. 

Epinéphèle  africain.  Bloch,  pi.  cccxxvil. 

(6)  Holocentrus  marginatus, 

Epinéphèle  bordé.  Bloch  ,  pi.  cccxxviii  ^  fig.  i, 

(7)  Holocentrus  fuscus, 

Epinéphèk  brun.  Bloch ,  pi,  cccxxviii ,  fig.  2; 
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Le  blanc  et  brun  se  trouve  dans  les  Indes 
orientales.  Les  dents  qui  garnissent  les  mâ- 
choires sont  égales  et  })ointues;  la  langue 
est  lisse;  le  palais  paroît  mde  au  toucher; 
les  couleurs  sont  remarquables  par  leur 
distribution ,  et  par  les  contrastes  que  forment 
leurs  nuances. 

Le  sminam  parvient  à  la  grandeur  de  la 
perche  d'Europe 5  sa  chair  est  grasse,  et 
très  -  agréable  au  goût  :  son  nom  annonce 
le  pays  qu'il  habite.  Les  deux  mâchoires 
sont  garnies  de  dents  courtes,  grosses  et  re- 
courbées-, et  de  plus  la  mâchoire  supérieure 
est  hérissL^e  de  dents  très-lînes  placées  der- 
rière les  premières,  le  palais  et  la  langue 
sont  lisses.  On  voit  de  petites  écailles  sur 
la  base  des  nageoires  du  dos,  de  Fanus  et 
de  la  queue  ;  ces  nageoires  sont ,  ainsi  que 
les  autres,  variées  de  jaune,  de  brun  et  de 
violet,-  une  bande  brune  transversale,  et 
figurée  en  portion  de  cercle,  est  placée  sur 
la  caudale. 

Le  Japon  est  la  patrie  de  l'éperon.  Indé- 

(8)  Holocentnis  m^rra. 

JEpinéphèle  inerra.   Bioch,  pî.  cccxxix. 

{9)  Ilolcctntrus  ruher. 

Spinéphèle  rouge,  filocîi ,  j)l.  occxxxi.  »« 
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penclamment  des  aiguillons  dont  la  position 
et  la  forme  lui  ont  fait  donner  h  nom  qu'il 
porte,  et  sont  exposées  dans  le  tableau  gé- 
nérique, il  présente  une  léteun  peu  aplatie 
et  corn  primée;  des  dents  très-fines,  nicme  à 
peine  visibles  et  très- nombreuses,  distiibuées 
eur  le  palais  et  le  long  des  deux  mâchoires,* 
une  strie  longitudinale  sur  chaque  écaiile; 
un  mélange  de  violet  et  de  jaune  sur  les 
nageoires;  deux  raies  longitudioaies  oudeiiX 
bandes  transversales  brunes  sur  ces  mêmes 
nageoires,  excepté  la  caudale,  sur  laquelle 
régnent  trois  de  ces  bandes  transversales. 

L'holocentre  africain  parvient  à  une  gran- 
deur considérable L'africain  vit  près 

des  rivages  occidentaux  d'Afrique  voisins 
de  la  zone  tonidej  il  se  plaît  dans  les  bas- 
fonds  j  on  fa  pèclié  particulièrement  à  Acara, 
sur  la  côte  de  Guinée.  Il  se  nourrit  de 
mollusques  et  d'écrevisses  ;  et  sa  chair  est 
blanche,  délicate  et  saine.  On  doit  observer, 
indépendamment  des  traits  indiqués  dans 
le  tableau  générique ,  ]es  dents  de  chaque 
mâchoire,  qui  sont  très -petites,*  celles  qui 
forment  un  arc  sur  le  palais  j  la  langue ,  qui 
est  lisse  ;  la  partie  anLérieure  de  la  queue^ 
qui  est  très-haute  ;  les  petites  écaillées  placées 
sur  les  nageoires  du  dos,  de*  la  poitrine, 
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de  Fanus  et  de  îa  queue  ;  la  couleur  deât 
thoracines ,  qui  est  orangée  ;  et  celle  des 
pectorales,  qui  est  d'un  jaune  de  soufre. 

Le  bordé  a  quatre  grandes  dents  à  la 
partie  antérieure  de  chaque  mâchoire. 

Les  eaux  de  la  Norvège  nourrissent  le 
brun.  Cet  holocentre  montre  des  dents  pe- 
tites et  égales ,  et  cinq  ou  six  raies  bleues 
disposées  sur  chaque  opercule,  de  manière 
à  tendre  vers  l'œil,  comme  vers  un  centre  (i) 

(i)  )>((    12  rayons   à    uîiaque   pectarale   de   l'holo- 
centre  points-bleus. 
I  rayon   aiguillonné  et  5   ra5''ons  articulés  à 
chaque  tboradne. 
i5  rayons  à  la  caudale. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Fliolo- 

centre  blanc  et  brun. 
35  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné   et  5    rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
l5  rayons  à  la  nageoire  de  îa  queue. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  surinam. 
34  rayons  à    chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et   6  rayons   articulés  à 
chaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  bi'anchiaîe  de  l'hoî©- 
centre  éperon. 
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La  langue  du  merra  est  lisse  ;  son  palais 
hérissé  de  petites  dents  ;  et  chacune  de  ses 

15  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracinc. 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  africain. 
19  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
29  rayons  à  la  caudale. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 
centre  bordé. 
17  rayons  à  chaque  pectorale, 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  tîioracine. 
38  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

centre  brun. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
18  rayons  à  la  caudale, 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo- 

cenlrc  merra. 
î5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et    5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

16  rayons. à  la  jiageoire  de  la  quenei 
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mâchoires  garnie  de  dents  courtes  et  poin-^ 
tues.  Seba  et  Klein  ont  donné  chacun  une 
figure  de  cet  holocentre,  que  Ton  a  vu  dans 
les  eaux  du  Japon. 

C'est  dans  ces  mêmes  eaux  que  se  trouve 
le  rouge.  Ce  poisson  n'a  que  de  petites  dents 
à  chaque  mâchoire;  la  base  de  sa  dorsale, 
de  sa  caudale,  et  de  sa  nageoire  de  i'anus, 
est  couverte  de  petites  écailles;  et  l'iris  est 
•jaune  du  côté  de  la  prunelle ,  et  bleu  dans 
sa  circonférence. 


5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'iiolo- 

centre  rouge. 
J2  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  k 
chaque  thoracine. 
20  rayons  à  la  caudale.  »« 


DES    HOLOCENTRES.       27 


L'HOLOCENTRE  ROUGE-BRUN  (1), 

l'holocentre  soldado(2),  l'holocentre 
BOSSU  (3),  l'holocentre  sonnf.rat  (^), 
l'holocentre  heptadactyle  (ô), 
l'holocentre  panthérin  (6),  l'holo- 
centre    ROSMARE     (7)  ,     l'holocentre 

océanique  (8),  l'holocentre    sal- 

MOIDÈ      (9),      ET      l'holocentre 

norvégien    (10). 

56,    57,    68,    59,    60,    61,   62,   65,   64 
ET    65®    espèces. 

))((....  vyoMMERSON  a  observé  ce  rouge- 
briin  dans  Jes  mers  voisines  de  i'iie  de  France. 
Ce  poisson  y  est  quelque tois  assez  rare.  Sa 

y  .  '  ■   ,       .  ,  ■  ,      . 

(i)  )>«  Holocenfrus  ruhro  fuscus. 

^:^pro  subrubens  ,  macula  ponè  pinnam  dorsalem 
nigrâ  j  tœniis  diiabus  in  cauda  ,  marg^nalibus  ,  atro 
Tilbentibus,  Commersoii  ,  nidnascrits  déjà  cilés. 

(2)  Jlolocentrus  soldado;  soldadoe, 

(3)  Holoccntrus  gibbosus. 

(4)  Jlolocentrus  sonnerai.  Tanda-tanda.  Kakatosa 
îtam. 

(5)  Hclocentrus  hejjtadartylus. 
(5)  Hvlocentrus  pantherinus^ 
{7)  Jlolocentrus  rosrnarus. 
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chair  est  de  bon  goût  et  facile  à  digérer.  Sa 
plus  grande  longueur  n'excède  guère  deux 
décimètres  (sept  pouces  environ).  On  Yort 
auprès  de  chaque  œil  de  cet  animal  une 
tache  noirâtre  et  un  peu  vague.  Sa  dorsale 
et  son  anale  sont  rayées,  tachées  et  bordées 
de  rouge  ;  ses  thoracincs  présentent  une 
couleur  de  minium  ,*  et  ses  pectorales  sont 
jaunâtres,  avec  de  petites  taches  rouges  à 
leur  base.  Des  dents  déliées  ,  recourbées 
et  très  -  seirées  ,  garnissent  ses  mâchoires. 
D'autres  dents  plus  petites  hérissent  une 
sorte  de  tubérosité  placée  au  milieu  du 
palais ,  et  les  environs  du  gosier.  La  langue 
est  blanchâtre  et  lisse ,  ou  à  peu  près.  La 
ligne  iaiéiale  paroît  composée  de  petites 
lignes  qui  ne  se  touchent  pas  ;  et  les  écailles 
sont  petites  et  rudes. 

La  mâchoire  inférieure  des  soldados  est 
plus  avancée  que  la  supérieure  :  on  comptoit 
sur  ces  mâchoires  un  grand  nombre  de 
dents  inégales,  fortes ,  pointues ,  assez  grandes 

(8)  Iloloceiitrus  oceanicus. 

(q)  Holocentriis  salmoïdes. 

(lo)  Holocentnis  norgevicus. 

J^ersègue  non^égîenne,  Bonaî.  planches  de  l'EncycL 
iDcthod.  — Otho  Fabiic,  Faun.  Cioeiil.  p*  i&j.-^ 
Ascan.  tub.  i2.))« 
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sur-tout  vers  le  bout  du  museau,  et  dis- 
tribuées en  plusieurs  rangs  à  la  mâchoire 
den  haut,  où  les  intérieures  étoient  très-; 
pressées  ;  des  écailles  très-argentées  rendoient 
très-brillans  les  opercules ,  la  mâchoire  d'en 
bas ,  la  ligne  latérale  ,  et  la  partie  de  la 
membrane  branchiale  que  l'opercule  ne 
recouvroit  pas. 

Le  bossu  a  les  dents  petites ,  serrées  et 
égales.  Nous  avons  vu  des  individus  de  cette 
espèce  et  des  deux  suivantes ,  parmi  les 
poissons  de  ]a  belle  collection  hollandaise. 

Le  sonnerat,  auquel  nous  avons  donné 
Je  nom  d'un  voyageur  dont  les  observations, 
fes  ouvrages  et  les  envois  ont  enrichi  la 
science  et  ]e  muséum  de  la  France ,  a  la 
corps  long  et  comprimé  ,  la  couleur  géné- 
rale jaunâtre ,  et  ses  bandes  transversales 
d'un  blanc  ou  d'un  argenté  très-éclatant.  Il 
nous  a  été  envoyé  de  l'île  de  France. 

L'heptadaclyle  (i) ,  dont  le  nom  indique 
que  les  rayous  de  ses  thoracines ,  ces  rayons 
analogues  aux  doigts  des  pieds,  sont  au 
nombre  de  sept,  a  au  palais,  ainsi  qu'aux 
deux  mâchoires  ,  plusieurs  rangs  de  dents 
petites  et  égales.  Sa  dorsale  est  divisée  en 

*'  "  "    '  ■■■■ .         I  m 

(i)  Hepta  signifie  sept ,  et  dactylos  signifie  doigâ.^ 
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deux  parties  presque  assez  distinctes  pour 
représenter  deux  nageoires  contiguës.  Et. .  • 
dans  les  deux  Jauies  dentelées  que  Ton  voit 
auprès  de  chaque  opercule ,  le  nombre  des 
dents  ou  pointes  augmente  avec  l'âge....! 
Commerson  nous  a  laissé  une  figure  du 
panJherin ,  d^'après  laquelle  on  doit  croire 
qn<=*   les   écailles  de  ce  poisson    sont    très- 
difficiles  à  voir.   La  disposition  des  taches 
de  cet   osseux  nous  a  suggéré  le  nom  que 
nous  hii  avons  donné  ,  de  même  que  nous 
avons  cru  devoir  employer  celui  de  rosmare 
pour  l'espèce   suivante ,   afin  d'indiquer  le 
rapport  que  donnent  à  ce  dernier  holocentre 
la  figure  et  la  disposition  de  ses  deux  dents 
supérieures,  avec  le  morse  rosmarus  ou  vache 
marine^  dont  les  laniaires  supérieures  sont 
longues  5  tournées  vers  le  bas ,  et  au  nombre 
de  deux  (i). 


(i)  ))<^  7  rayons  à  la  meaibrane  branchiale  de  l'holo- 
centre  rouge-brun. 
16  rayons  à  chaque  nageoire  pectorale. 
18  rayons  à   la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hoîo- 
centre  soldado. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné    et  5  ra5'ons  articulés  à 
chaque  thoraci.ie. 
>7  rayons  à  la  nageoire  de  la  c[aeu«. 


DES    HOLOCENTRES.        5il 

La  première  paitie  de  la  dorsale  de  cet 
Iiolocentre  rosmare  est   plus  basse  que  la 

»i— —  Il        I  ■  w^mmmmmm  '  l    — — ^ 

j6  rayons  à  chaque  pectorale  de  riiolocentr© 
bossu, 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  àt 
cliaque  tboracine. 
ly  rayons  à  la  caudale. 
€  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo-s 

centre  sonnerat. 
ly  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  tboracine. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
14  rayons  à   chaque  pectorale  de  l'holocenlrq 

beptadactyle. 
17  rayons  à  la  caudale. 
14  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'holocentre 

panlhérin. 
jo  rayons  à   chaque  pectorale  de  l'holocentre^ 

rosmare. 
i4  rayons   à  chaque  pectorale  de  l'holocentre^ 

océanique. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'holo^ 
centre  norvégien. 
jg  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  h 

chaque  tboracine. 
16  rayon&à  la  oaud^let  J?^ 
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seconde ,  et  vraisemblablement  bordée  dé 
brun  ou  de  noir. 

C'est  encore  Commerson  qui  nous  a  trans- 
mis un  dessin  de  ce  rosmare ,  de  l'océanique , 
et  du  salmoïde. 

L'océanique  a,  comme  le  rosmare,  la 
première  partie  de  la  nageoire  du  dos  moins 
haute  que  la  seconde  ,  et  bordée  d'une 
couleur  foncée.  Il  vit  dans  le  grand  Océan, 
auprès  de  la  ligne  ou  des  tropiques  ;  et  c'est 
aussi  dans  ce  grand  Océan  ,  que  l'on  a  ren- 
contré le  salmoïde ,  dont  nous  avons  tiré 
le  nom  spécifique  de  la  ressemblance  de  sa 
tête  avec  celle  du  saumon. 

Une  mer  bien  plus  rapprochée  du  pôle 
est  la  patrie  du  norvégien  :  il  habite  dans 
celle  qui  sépare  le  Groenland  de  la  Nor- 
vège. Son  opercule  se  teimine  par  une 
longue  épine.  Les  ouvertures  de  ses  narines 
sont  doubles  ;  et  on  a  même  écrit  qu'elles 
étoient  triples,  ce  qui  nous  paroilroit  ex- 
traordinaire. L'erreur  de  ceux  qui  auront 
cru  voir  trois  orifices  pour  chaque  narine, 
sera  venue  de  l'altération  de  l'individu  qu'ils 
auront  examiné.  Les  écailles  sont  anondies, 
grandes  et  fortement  attachées;  les  pecto- 
rales alongées;  et  la  dorsale  s'étend  depuis 
le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  la  queue. 

CliNT, 
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CENT    VINGTIEME    GENRE. 
LES      PERSÉQUES. 

U  N  ou  plusieurs  aiguillons  et  une  dentelure 
aux  opercules;  un  baibillon,  ou  point  de 
barbillons  ,  aux  mâchoires  ;  deux  na- 
geoires dorsales. 

PREMIER   SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue ,  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

La  persèque  perche  ;  perça  jluviatïlisl 
—  Quinze  layons  à  la  première  nageoire  du 
dos  ;  quatorze  rayons  à  la  seconde  ;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arliculés 
à  la  nageoire  de  Fanus  ;  les  deux  mâchoires 
également  avancées  ;  les  thoracines  rouges. 

i2.  La  persèque  américaine  ;  perça 
americana,  —  Neuf  rayons  à  la  première 
doi'sale  ;  treize  à  la  seconde  ;  trois  i  ayons 
aiguillonnés  et  neuf  rayons  arliculés  à  la 
iiageoii'e  de  l'anus  ;  le  coj  ps  alongé  ;  point 
de  bandes  transversales,  ni  de  raies  longi- 
tudii:ales. 

Foiss.  Tome  XL  C 
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5.  La  persèque  brunnich;  perça 
bmnnich.  —  Neuf  rayons  à  ]ci  première  dor- 
sale ;  vingt-trois  à  la  seconde;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt- un  rayons  articulés  à 
]a  nageoire  de  Tanus  ;  la  mâchoire  inférieure 
un  peu  plus  avancée  que  la  supérieure;  le 
rayon  aiguillonné  de  chaque  thoracine  , 
dentelé  sur  son  bord  antérieur. 

4.  La  persèque  umbre  ;  perça  iimhra. 
—  Dix  ra3ons  à  la  première  nageoire  du 
dos  ;  vingt -six  à  la  seconde;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à  celle 
de  l'anus  ;  un  barbillon  au  bout  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

5.  La  persèque  di acanthe;  p^rca 
diacantha.  —  Neuf  rayons  à  la  première 
dorsale  ;  treize  à  la  seconde  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  onze  rajons.  articulés  à 
l'anale  ;  deux  orifices  à  chaque  narine  ;  deux 
^aiguillons  à  chaque  opercule  ;  un  grand 
nombre  de  raies  longitudinales ,  étroites  et 
dorées. 

6.  La  persèque  pointillée;  perça 
punctulata.  —  Neuf  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos  ;  douze  à  la  seconde  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  un  seul  orifice  à 
ghaque  narine  ;  deux  ou  trois  aiguillons  à 
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chaque  opercule;  un  grand  nombre  de  points 
noirs  sur  la  partie  supéiieure  de  Tanimal. 

7.  La  fersèque  murdjan;  perça 
murdjan.  —  Dix  jayons  à  la  première  dor- 
sale ;  quinze  à  la  seconde,  quatre  rayons 
aiguillonnés  elhuit  l'ayons  articulés  à  Fanale, 
le  sommet  de  la  tcte  déprima ,  et  marqué 
par  quatre  raies  saillantes  et  longitudinales  ; 
la  lèvre  supérieure  extensible ,  et  moins 
avancée  que  l'inférieure  ;  un  aiguillon  à 
chaque  opercule  ,  les  nageoires  rouges. 

8.  La  persèque  porte  -  épine  ;  perça 
spinifera.  —  Dix  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ,*  quinze  à  la  seconde  ,*  quatre 
rayons  aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  Fanus;  une  fossette  alongée 
et  profonde  ,  et  deux  petits  feisceaux  de 
stries  saillantes  sur  le  sommet  de  la  tcte; 
un  aiguillon  blanc,  fort  et  très-long,  à  la 
première  pièce  de  chaque  opercule;  la  nuque 
relevée  en  bosse. 

9.  La  persèque  korkor  ;  perça  korkor, 
—  Onze  rayons  à  la  première  dorsale;  quinze 
à  la  seconde;  trois  rayons  aiguillonnés  et  huit 
rayons  articulés  à  Fanale  ;  la  couleur  géné- 
rale d'un  bleu  argenté;  trois  ou  quatre  ou 
cinq  raies  longitudinales  et  brunes  ,  dé 
chaque  côfeé  du  corps  et  de  la  queue. 

C  2 
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lo.  La  persèque  loubine  ;  /^cz-^a  lou-' 
bina,  —  Huit  rayons  à  la  première  nageoire 
du  clos  ;  onze  à  la  seconde  ,*  trois  rayons 
aiguillonnés  et  six  rayons  articulés  à  la  na- 
geoire de  l'anus  ;  les  deux  mâchoires  arron- 
dies par-devant,  et  écliancrées ;  l'inférieure 
beaucoup  plus  avancée  que  la  supérieure  ; 
deux  aiguillons  à  la  première  pièce  de 
chaque  opercule  ;  les  écailles  rîiomboïdaîes 
et  ciiiées  ;  la  ligne  latérale  s'élendant  sur  la 
caudale  ,  jusqu'à  l'angle  rentrant  de  cette 
nageoire. 

ij.  ÎjA  persèque  YRf\SL,iN  ;  perça  prasiin. 
—  Dix  rayons  à  la  première  dorsale  ,*  treize 
à  la  seconde  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et 
neuf  rayons  articulés  à  l'anale  ;  un  ra3^on 
aiguillonné  et  sept  rayons  articulés  à  chaque 
tlioracine  ;  deux  aiguillons  à  la  seconde  pièce 
de  chaque  opercule  ;  quatorze  raies  longi- 
tudinales ,  alternativement  brunes  et  bian- 
châtres ,  de  chaque  côté  de  l'animal. 

SECOND     S  O  U  S  -  G  E  N  R  E. 

La  nageoire  de  la  queue  recliligiie ,  ou 
arrondie,  et  non  échancrée. 

12.  La  persèque  tri  acanthe  ;  perça 
triacantha, — Six  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  quatorze  à  la  seconde;  neuf 
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rayons  à  la  nageoire  de  Fanus  ;  trois  aiguil- 
lons à  chaque  pièce  de  chaque  opercule  ; 
la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supéiieure  ;  les  écailles  ]3elites  et  relevées 
par  une  arêle  ;  la  caudale  arrondie  ;  huit 
raies  longitudinales  et  blanches. 

i5.  La  persèque  pentacanthe  ;  pérca 
pentacantha.  . —  Cinq  rayons  à  la  première 
dorsale  ;  quatorze  à  la  seconde  ;  dix  rayons 
à  l'anale  ;  deux  ou  trois  aiguillons  à  la  der- 
nière pièce  de  chaque  opercule;  la  mâchoire 
inférieure  beaucoup  plus  avancée  que  la 
supérieure;  les  écailles  très-pelites;  la  cau- 
dale arrondie  ;  la  ligne  latérale  courbée  vers 
le  bas  ,  ensuite  vers  le  haut ,  et  de  nouveau 
vers  le  bas;  quatre  raies  longitudiDales  et 
blanches,  de  chaque  côté  de  Tanimal. 

14.  La  persèque  foup. croi;  perça 
fourcroi.  —  "Dix  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ;  vingt-huit  à  la  seconde  ;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  six  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  Fanus  ;  un  aiguillon  à  la 
seconde  pièce  de  chaque  opercule  \  les  écailles 
arrondies  et  dentelées;  la  caudale  en  forme 
de  fer  de  lance  ;  de  petites  écailles  sur  la 
base  de  cette  nageoire,  ainsi  que  sur  celle 
des  pectorales,  et  de  la  nageoire  du  dos. 


C  5 


58  HISTOIRE 


LA     PERCHE     (i). 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

»c(. . . .  LiA  perche  habite  parmi  nous;  eîle 
peuple  nos  lacs  et  nos  rivières  ;  elle  est 
servie  sur  toutes  nos  tables:  qu'il  est  néan- 
moins bien  peu  d'horanies,  même  parmi  les 
naturahstes  instruits,  qui  en  aient  étudié 
l'intéressante  histoire  ! 

Tâchons  d'en  présentîer  les  faits  les  plus 
dignes  de  Fattention    des  physiciens  ;  niai^ 


(i)  3)(c  Perça  Jluu'iatills.  En  Ilalie  ,  persega.  Dans 
quelques  îles  de  la  Méditerranée  ,  pesce  parsîco.  A 
l'âge  d'nn  an,  en  Suisse,  heverling ;  h  l'âge  de  denx 
ans,  egle  ou  eglen-j  à  l'âge  de  trois  ans,  stichlîjig; 
à  l'âge  de  quatre  ans  ,  heeling  ou  hersicli.  En  Aile- 
jnagne  ,  ringel-persing ,  bunt-baan^ch.  En  Bavière, 
hilrstel.  En  Autriche,  berstlîng ,  per.sc/ilifJg ,  tvarchie-' 
get\  En  Hongrie ,  wreiensa.  En  Prusse ,  harsch ,  persche. 
En  Poméranie  ,  bars  ^  haarsch,  stoclhaarfich.  Chez 
les  lettes,  assure  ou  nssaris.  En  Esicnie.,  ahwen.  En 
3?ologne  ,  (wiiun.  En  Russie  ,oluni.  En  Snhàe , abhorre» 
Mn  Norrègc,  irjde ,  shjhbo.  En  Yianema.rck  ,  fersk" 
4'ands  aborre,  aborn.  En  Holînnde,  baars.  En  /inglc- 
t erre,  joercA, 

JPer^ègue pQrcIiê.  DauWnt.  et  Haiiy,  Enc.  niéth.-^ 
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jetons  auparavant  les  yeux  sur  quelques- 
uns  des  organes  principaux  de  cet  animal 
remarquable. 

La  perche  attire  les  regards  par  la  nature 
et  par  la  disposition  de  ses  couleurs,  sur- 
tout lorsqu'elle  vit  au  milieu  d'une  onde 
pure.  Elle  brille  d'une  couleur  d'or  mêlée  de 

Bonaterre,  planches  de  l'Encyclop.  méthod.  —  Mlill. 
Prodr.  zool.  dan.  p.  46 ,  n^  388. 

Perche  de  rivière.  Valmont  de  Bomare  ,  Dictioun. 
d'Iiist.  naturelle.  —  Meiding  ,  Icon.  pisc.  aust.  t.  V. 

Perça  liiieis  sex  transuersis  nigris,  pinnis  ventra-^ 
libiis  rubris,  hvtGài  ^  gen.  59  ,  syn.  6G  y  sp.  74. 

E perle è.  Arist.  lih.  6,  cap.  i4-  —  Plin.  lib.  <),  c.  16  5 
et  lib.  52  ,  cap.  9  et  10. 

Perça.  Auson.  eleg.  Mosel.  v.  ii5.  —  Cub- lib.  5, 
cap.  86  ,  f .  86,  a. 

Perche  Jliwiatile.  Rondelet ,  seconde  partie,  cli.  19. 

Perça  Jluviatilis.  Wotton ,  lib.  8,  f.  iSy.  —  Salv. 
1.  224?  b.  et  226.  —  Gesner,  p.  69B ,  icon.  anini. 
p.  5o2  ;  et  (germ.  )  f.  168,  h.  —  Williighby,  p.  291. — 
Baj.  p.  97. 

Perça  Jlui/iatilis  major.  Aldrovand.  lib.  5  ,  cap.  53  , 
pag.  622. 

Perça  major.  Schonev.  p.  55.  —  Jonston,  lib.  5, 
lit.  5  ,  cap.  1  ,  p.  146  ,  tab.  28  ,  fig.  in  injlma parte ^  et 
tab.  29,  fig.  S.  —  Charletonjp.  161. 

Perça.  Pétri  Artedi  Synonymia  pisciuni  ,  eîc. 
auctore  J.  G.  Schneider,  p.  io5, 

Perça  dorso   dlpterygîo ,  lineis  uirinque  sex  ,  etc. 
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jaune  et  de  verd,  que  jendent  plus  agréable 
à  voir,  el  le  rouge  répandu  sur  toutes  les 
nageoires,  excepié  sur  celle  du  dos,  et  des 
bandits  transversales  larges  et  noirâtres.  Ces 
bandes  sont  inégaies  en  longueur,  ordinai- 
reniei}t  an  noojt)i'e  de  six;  et  ressemblant 
îe  phis  sou\  ent  à  des  reflets  qui  ne  {jaroissent 
que  sous  certains  aspects,  plutôt  qu'à  des 
couleurs  follement  prononcées  ,  elles  se 
fondent  d'une  manière  très-douce  dans  le 
verd  dore  du  dos  et  des  côté^  de  ranimai. 
L'iris  est  l^leu  à  l'extérieur  et  jaune  à  Tinté- 
rieur.  Les  deux  dorsales  sont  violettes;  et 
la  piemièie  de  ces  deux  nageoires  montre 
une  tacbe  noire  à  son  exîrémilé  jx)stérieure. 
Les  dfnts  qui  garnissent   les   deux-  mâ- 


Gronov.  Mns.  t  ,  p.  42  ,  n^  96^  Zooj)h.  p.  91  ,  n^  5oi. 
—  Bloch,  pi.  LU. 

.    Perça pinnis  duabiis^  etc.  Klein  ,  Miss.  Pisc,  5;  p.  56, 
n°  1  ,  lab.  7,  fig.  3. 

Perça.  Belon  ,  Aquat.  p.  2C)5. 

Perça  Jluviatilis.  Wulff.   Ichthyol.  Boruss.  p.   27, 
11^  33.  —  Brit.  zool.  5  ,  p.  21 1. 

Borstilng,  et  bar^chling.  Maisigl.  Ddiiub.  4?  p.  65, 
tab.  28  ,  fig.  2.  »K 

Perça  pinnarum  dorsalium  secundâ  radiis  sex  le- 
cim. .,,  perça  flauiatilis   Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl 
gen.  168,  sp.  i,  —  Faun.  suec.  edit.  Relzii;p.  555- 
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clioires  sont  petites,  mais  pointues;  d'autres 
sont  répandues  sur  le  palais  et  autour  du 
gosier  ;  la  langue  seule  est  lisse.  On  compte 
deux  oiifices  à  chaque  narine  ;  l'on  voit  de 
chaque  côté  auprès  de  ces  oiifites,  entre 
l'œil  et  le  bout  du  museau,  trois  ou  quahe 
pores  assez  grands  *,  destines  à  filtrer  une 
humeur  visqueuse.  La  première  ])ièce  de 
chaque  opercule  est  dentelée,  et  de  plus 
garnie  vers  le  bas  de  six  ou  sept  aiginllons; 
la  seconde  ou  troisième  pièce  se  termine  eu 
une  sorte  de  pointe  ou  d'apophyse  ai^^ue  ; 
et  tout  l'opercule  est  couvert  de  pet i: es 
écailles.  La  partie  osseuse  de  chaque  bran- 
chie  présente  dans  sa  concavité  un  double 
rang  de  tubercules  presque  égaux  et  f.e.A\' 
blables  les  uns  aux  autres,  excepté  ceux  de 
la  première,  dont  les  extéiieurs  sont  aigus 
et  trois  ou  quatre  fois  plus  longs  q-ie  It  s 
autres  Des  écailles  dures,  dentelées  er  for- 
tement attachées  à  la  peau,  recouvrent  lo 
corps  et  la  queue. 

L'estomac  est  assez  grand;  le  canal  intes- 
tinal qui  le  suit  est  deux  fois  recourbé;  trois 
ai)pendices  ou  cœcums  sont  placés  un  jjcu 
au-delà  du  pylore  ;  la  vessie  est  cylindrique 
et  composée  d'une  membrane  très-mince; 
le  foie  se  partage  en  deux  lobes,  dont  la 
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gauche  est  le  plus  grand  ,  et  entre  lesquels 
on  distingue  une  vésicule  tlu  fiel  transpa- 
rente et  jaunâtre.  La  laite  clés  mâles  est 
double  y  mais  lovaire  des  femelles  n'est 
composé  que  d'un  sac  membraneux.  L'épine 
dorsale  comprend  quarante  ou  quarante-une 
vertèbres  ,  et  soutient  dix-neuF  côtes  de 
chaque  côté. 

La  perche  ne  parvient  guère  dans  les 
contrées  tempérées,  et  particulièrement  dans 
celles  que  nous  habitons ,  qu'à  la  longueur 
de  six  ou  sept  décimètres  (  deux  pieds  en- 
viron), et  elle  pèse  alors  deux  kilogrammes 
(  cinq  livres)  ou  à  peu  près  :  mais,  dans  les 
pays  plus  rapprochés  du  nord  ,  e]]e  présente 
des  dimensions  bien  plus  considérables.  On 
en  a  péché  en  Angleterre,  du  poids  de  quatre 
ou  cinq  kilogrammes  (  dix  livres  environ  ). 
On  eu  trouve  en  Sibérie  et  dans  la  Laponie , 
d'une  grandeur  telle,  que  plusieurs  écrivains- 
les  ont  nommées  monstrueuses.  Suivant 
Bloch  ,  on  conserve  dans  une  église  de 
Laponie  une  tête  de  perche  de  plus  de  trois 
décimètres  (  onze  pouces  )  de  longueur  ;  et 
l'on  peut  d'autant  plus ,  d'après  ces  faits  , 
croire  que  les  eaux  des  climats  les  plus  froids 
sont  celles  qui ,  tout  égal  d'ailleurs ,  con- 
viennent le  mieux  à  l'espèce   dont    nous 
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parlons  ,  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  la 
grandeur  des  perches  du  nord  de  l'Europe 
dé[)ende  des  soins  que  les  lapons  ou  les 
ha  bilans  de  la  Sibérie  se  sont  donnés  pour 
améliorer  les  poissons  de  leur  patrie. 

Les  perches  se  plaisent  beaucoup  dans  les 
lacs.  Elles  les  cjuitîent  néanmoins  pour  re- 
monter dans  les  rivières  et  dans  les  ruisseaux, 
lorsqu'elles  doivent  frayer.  On  ne  les  voit 
guère  que  dans  les  eaux  douces.  Cependant 
nous  lisons ,  dans  l'édition  de  Linnasus  donnée 
par  le  professeur  Gnielin  ,  qu'on  les  ren- 
contre aussi  dans  la  mer  Caspienne.  Peat-élre 
les  individus  qu'on  y  a  péchés  n'étoient-ils 
que  par  accident  dans  cette  mer,  où  ils 
avoient  pu  être  entraînés  ,  par  exemple  y 
lors  de  quelque  grande  inondation ,  par  le 
courant  rapide  des  fleuves  qui  s'y  jettent. 

Au  reste,  la  perche  habite  dans  presque 
toute  l'Europe  ;  et  si  elle  est  assez  rare  vers 
l'embouchure  des  rivières,  et  notamment 
vers  celle  de  la  Seine  (i) ,  ou  d'autres  fleuves 
de  France ,  elle  est  commune  auprès  de 
leurs  sources,  dans  les  lacs  dont  eiles  tirent 
leur  origine,  particulièrement  dans  celui  de 
Zurich  (2).  »(( 

(1)  Note  communiquée  par  Noël. 

(2)  Topograobie  de  la  Suisse,  par  Herliorrger, 


44  HISTOIRE 

Parmi  les  poissons  dont  le  lac  de  Genève 
abonde ,  la  perche  est  un  des  meilleurs  et 
des  plus  commuas. On  prétend  que  les  diffé- 
rentes espèces  de  poissons  se  cantonnent  en 
différens  endioits,  et  partagent  le  lac  entre 
eux.  Les  truiles,  par  exemple,  se  tiennent 
dans  le  courant  du  Rhône  ;  les  carpes  éta- 
blissent leurs  quartiers  vers  Vevay  ;  les  bro- 
chets et  les  perches  ont  aussi  leur  canton  à 
part  (i).  Les  mêmes  espèces  sont  également 
îaombieuses  dans  le  lac  de  Neufchâtel ,  les 
perches  sur-tout  s'y  font  remarquer  par  leur 
abondance  ;  Fon  y  en  pèche  de  pétiies  qu'on 
trans})orle  et  vend  en  grande  quantité,  après 
les  avoir  salées ,  dans  les  villes  voisines  et 
jusqu^à  Strasbourg  (2). 

il  n'fst  peut-être  point  d'eaux  dans  les- 
quelles les  perches  se  plaisent  davantage  eC 
acquièrent  plus  de  grosseur  qiie  celles  de 
la  Piana,  rivière  de  Russie  qui  arrose,  dans 
son  cours  paisible ,  le  gouvernement  d'Arsa- 
mas  ;  ces  poissons  y  sont  déliciexix  et  d'une 
grosseur  extraordinaire.  Les  rivières  de  Si- 
bérie   qui    en   nourrissent    un    plus    grand 

(i)  Description  du  lac  de  Genève,  dans  les  Traîi' 
sactions  philosophiques  ,  an  i665  ,  n**  86. 
(2)  Wagner  ,  Hisl.  nat.  helvet.  p.  21 5,. 


DES  PERSE  QUE  S.  4-5 
îîombi-e  soDt  le  Tobo] ,  FObi ,  la  Koviiiia ,  etc. 
ils  fréquentent  aussi  les  lacs  de  Scbaksclia  , 
d'Irgen  et  tous  ceux  qui  sont  silués  à  Fouesfc 
de  la  cbaine  des  monts  lablénoï  ;  ils  sont 
communs  dans  la  Daourie ,  mais  on  n'en 
voit  point  vers  le  fleuve  Amour,  dans  les 
rivières  et  les  ruisseaux  qui  coulent  au  delà 
des  montagnes  (i). 

))  «  La  percbe  a  été  bien  connue  des 
anciens  grecs  et  des  anciens  romains. 

Elle  nage  avec  beaucoup  de  rapidité,  ef: 
se  tient  babituellement  assez  près  de  la  sur- 
face. La  vessie  natatoire  qui  Taide  dans  ses 
niouvemens  et  dans  sa  suspension  au  milieu 
des  eaux,  est  grande,  mais  conformée  d'une 
manière  particulière  ;  elle  est  composée 
d'une  membrane  qui ,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  Fabdomen ,  est  placée  contre  le 
dos  5  et  attacbée  par  ses  deux  bords. 

La  percbe  ne  fraie  qu'à  Y  âge  de  trois  ans. 
C'est  au  printems  qu'elle  cherche  à  déposer 
ou  à  féconder  ses  œufs  ,*  mais  ce  tems  est 
toujom  s  retardé  lorsqu'elle  vit  dans  des  eaux 
profondes  qui  ne  reçoivent  que  lentement 
l'influence  de  la  chaleur  de  l'atmosphère. 
La  manière  dont  la  femelle  se  débarrasse 

(i)  Vpyages  de  MM,  Pallas  et  Billings. 
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des  œufs  dont  le  poids  rincommocle,  doit 
être  rapporlee.  Eîle  se  froLte  contre  des 
roseaux  ,  ou  d'autres  corps  aigus  ;  ou  dit 
même  qu'elle  fait  pénétrer  la  pointe  de  ces 
corps  jusqu'au  sac  qui  forme  son  ovaire , 
et  que  c'est  en  accrochant  à  cette  pointe 
cette  enveloppe  membraneuse,  en  s'écartant 
un  peu  ensuite ,  et  en  se  contournant  en 
différens  sens,  que,  dans  plusieurs  circons- 
tances, elle  se  délivre  de  son  faix.  Mais 
quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard  ,  cette  peau 
irès-souple  qui  renferme  les  œufs,  a  quel- 
quefois une  longueur  de  deux  ou  trois 
niètres  (six  ou  neuf  pieds),*  et  dès  le  tems 
d'Aristote,  on  savoit  que  les  œufs  de  la 
perche,  retenus  les  uns  contre  les  autres, 
soit  par  une  membrane  commune,  soit  par 
une  grapde  viscosité,  foinioient  dans  l'eau 
une  sorte  de  chaîne  semblable  à  celle  des 
ceufs  des  grenouilles,  et  pou  voient  êtie  faci- 
lement rapprochés ,  réuiris  ,  et  retirés  de 
Teau  par  le  moyen  d'un  bâton ,  ou  d'une 
branche  d'arbre. 

Ces  œufs  sont  souvent  de  la  grosseur  des 
gtaines  de  pavot;  mais  lorsqu'ils  sont  encore 
renfermés  dans  le  corps  de  la  femelle  ,  ils 
iront  que  le  très-petit  volume  de  la  poudre 
fine  à  tirer.  Le  nombre  de  ces  œufs  varie 
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suivant  les  individus,  et  même  selon  quel- 
ques cil-constances  parliculières  et  passa- 
gères. Hariiier,  Bloch  et  Gmelin  ont  écrit 
que  l'on  devoit  à  peine  supposer  trois  cent 
mille  œufs  dans  une  perche  de  vingt-cinq 
décagranimes  (  ou  une  demi-livre  )  de  poids. 
Mais  voici  une  observation  d'après  laquelle 
nous  devons  croiie  qu'en  général  les  perches 
femelles  pondent  un  plus  grand  nombre 
d'œufs  qu'on  ne  l'a  pensé.  Picot  de  Genève > 
le  digne  ami  de  feu  l'illustre  Saussure , 
m'écrivoit  en  floréal  de  Fan  6,  qu'il  venoife 
d'ouvrir  une  perche  du  lac  sur  les  bords 
duquel  il  habite  ;  que  ce  poisson  pesoit  six 
cent  cinquante  grammes  ou  environ  (  une 
livre  )  ;  qu'il  avoit  trouvé  dans  Tinlérieur  de 
cette  persèque  une  bourse  qui  contenoit 
tous  les  œufs  ;  que  ces  œufs  pesoient  le 
quart  du  poids  total  de  l'animal ,  et  que 
leur  nombre  étoit  de  neuf  cent  quatre-vingt- 
douze  mille. 

Communément  les  œufs  de  perche  éclo^ 
sent  quoique  la  chakur  du  printems  soit. 
encore  très-foible;  et  n'est-ce  pas  une  nou- 
velle preuve  de  la  convenance  de  l'espèce 
avec  les  climats  très-froids  ? 

Le  poisson   que    nous   décrivons  vit  de 
proie.  11  ne  peut  attaquer  avec  avantage  que 
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de  petits  animaux  ,*  mais  il  se  jette  avec  avi- 
dité non  seulement  sur  des  poissons  très- 
jeunes  ou  irès-foibles,  mais  encore  sm^  des 
campagnols  aquatiques  ,  des  salamandres  , 
des  grenouilles,  des  couleuvres  encore  peu 
développées,  il  se  nourrit  aussi  quelquefois 
d'insectes  ;  et  lorsqu'il  fait  très- chaud  ,  on 
le  voit  s'élever  à  la  surface  des  lacs  ou  des 
rivières,  et  s'élancer  avec  agililé  pour  saisir 
les  cousins  qui  se  pressent  par  milliers  au- 
dessus  de  ces  rivières  ou  de  ces  lacs. 

La  perche  est  même  si  vorace ,  qu'elle  se 
précipite  fréquemment,  et  sans  précaution 
sur  des  ennemis  dangereux  pour  elle  par 
leurs  armes,  s'ils  ne  le  sont  pas  par  leur 
force.  Elle  veut  souvent  dévorer  des  épino- 
cîies;  mais  ces  derniers  poissons,  s'agitant 
avec  vitesse,  font  pénétrer  leurs  piquans 
dans  le  palais  de  la  perche ,  qui  dès  -  lors 
ne  pouvant  ni  les  avaler,  ni  les  rejeter,  ni 
fdrmer  sa  bouche  ,  est  contrainte  de  mou- 
rir de  faim. 

Lorsqu'elle  peut  se  procurer  facilement 
la  nourriture  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu'elle 
vit  dans  les  eaux  qui  lui  sont  le  plus  favo- 
rables ,  elle  est  d'un  goût  exquis.  Sa  chair 
est  d'ailleurs  blanche ,  ferme  et  très-salubre. 
Les  romains  la  recherchoient  dans  le  tems 

où 
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où  le  luxe  de  leur  table  étoit  poiié  au  plus 
haut  degré  ;  et  le  consul  Ausone ,  dans  son 
poème  sur  la  Moselle,  la  compare  au  mulle 
rouget,  et  la  nomme  délices  des  festins. 

Les  perches  du  Rhin  sont  particulière- 
ment très-estimées  (i).  Un  ancien  proverbe 
très-répandu  en  Suisse  prouve  la  bonne  idée 
qu'on  a  toujours  eue  de  leurs  qualités  agréa- 
bles et  salutaires,  et  on  a  fait  long-tems  à 
Genève  un  mets  délicat  des  petites  perches 
du  lac  Léman ,  que  l'on  appeloit  mille-can- 
tons lorsqu'on  les  a  voit  ainsi  préparées. 

Les  lapons,  dont  le  pays  nourrit  un  très- 
grand  nombre  de  grandes  perches,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire ,  se  servent  de  la 
peau  de  ces  animaux  pour  faire  une  colle 
qui  leur  est  très-utile.  Ils  commencent  par 
faire  sécher  cette  peau  ;  ils  la  ramollissent 
ensuite  dans  de  l'eau  froide,  jusqu'au  point 
nécessaire  pour  en  détacher  les  écailles  ;  ils 
la  renferment  dans  une  vessie  de  renne ,  011 
l'enveloppent  dans  un  morceau  d'écorce  de 
bouleau;  ils  la  placent  dans  un  vase  rempli 
d'eau  bouillante,  au  fond  de  laquelle  ils  la 
maintiennent  par  le  moyen  d'une  pierre  ou 

(1)  ))«  Cysat  ,  Dscription  de  la  Suisse,  «te 

Poiss.  Tome  XL  D 
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d'un  autre  corps  pesant;  et  lorsqu'une  ébuP 
lition  d'une  heure  Fa  pénétrée  et  ramollie 
de  nouveau ,  elle  est  devenue  assez  vis- 
queuse pour  être  employée  à  la  place  de 
la  colle  ordinaire  d'acipensère  huso.  C'est 
par  le  moyen  de  cette  substance  que  les 
lapons  donnent  particulièrement  beaucoup 
de  durée  à  leurs  arcs,  qu'ils  font  de  bou- 
leau ou  d'épine.  Bloch,  qui  rapporle  leg 
manipulations  dont  nous  venons  de  parler, 
ajoute  avec  raison  qu'on  devroit,  à  lïmi- 
tation  des  habitans  de  la  Laponie ,  faire  une 
colle  utile  de  la  peau  des  perches ,  dans  les 
circonstances  où ,  à  cause  de  la  chaleur , 
d'autres  accideus  de  l'atmosphère ,  ou  de  la 
distance  du  lieu  de  la  pêche  à  des  endroits 
peuplés,  on  ne  peut  pas  vendre  d'une  ma- 
nière avantageuse  ceux  de  ces  animaux  que 
Ton  a  pris.  Il  croit  aussi ,  avec  toute  raison, 
qu'en  variant  les  procédés,  on  feroit  avec 
cette  peau  une  colle  aussi  bonne  que  celle 
que  donne  la  vessie  natatoire   des  acipen- 

sères 

....  Les  pêcheurs  ne  sont  pas  les  seuls 
ennemis  que  la  perche  doivent  redouter  ; 
elle  est  la  proie  non  seulement  des  grands 
poissons,  et  particulièrement  des  grosses 
anguilles  j  mais  encore  des  canards  et  d'au- 
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très  oiseaux  d'eau.  De  petits  animaux ,  et 
notamment  des  cloportes,  s'attachent  quel- 
quefois à  ses  blanchies,  et  déchirant,  malgré 
tous  ses  efforts,  son  organe  respiratoire,  lui 
donnent  bientôt  la  mort. 

Parmi  les  différentes  maladies  auxqfielîes 
elle  est  aussi  exposée,  de  même  que  presque 
toutes  les  autres  espèces  de  poissons,  il  ea 
est  une  qui  pro(kiit  un  effet  singulier.  Elle 
gagne  cette  maladie  quand  elle  séjourne  pen- 
dant long-tems  dans  une  eau  dont  la  sur- 
face est  gelée,  et  dont  par  conséquent  les 
miasmes  retenus  par  la  gîace  ne  p^mvent  pas 
se  dissiper  dans  raimosphère.  Elle  devient 
alors  enflée  à  un  tel  degré ,  que  la  peau  dû 
l'intérieur  de  sa  bouche  se  gonfle,  et  sort 
en  forme  de  sac.  Un  gonflement  semblable 
a  aussi  lieu  quelquefois  à  l'extrémité  de  son 
rectum;  et  c'est  l'espèce  de  poche  que  pro- 
duisent à  l'extérieur  la  tension  et  la  sortie 
de  la  membrane  intestinale,  qui  a  été  prise 
par  des  pècheujs  pour  la  vessie  natatoire  de 
Fanimal ,  que  la  maladie  auroit  détachée  et 
poussée  en  dehors. 

De  plus,  quelques  accidens  particuliers 
peuvent  agir  sur  les  parties  osseuses ,  ou 
plutôt  sur  les  muscles  de  la  perche ,  de 
manière  à  fléchir  et  courber  son  épine  du 

D  a 
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dos.  Elle  est  alors  non  pas  bossue,  ainsi  qu'on 

Ta  écrit,  mais  contrejaite. 

Elle  peut  néanmoins  résister  avec  plus 
de  facilité  que  plusieurs  aulres  poissons,  à 
beaucoup  de  maladies  et  d'ennemis.  Elle  a 
la  vie  dure  ;  et  lorsque  dans  un  tems  frais 
on  Fa  mise  dans  de  Tiierbe ,  on  peut  la 
transporter  vivante  à  plusieurs  kilomètres 
(une  ou  deux  lieues).  ))«  11  est  aisé,  par 
conséquent,  de  peupler  les  étangs  de  cette 
espèce  de  poissons  ;  on  peut  les  empoisson- 
ner aussi  par  le  moyen  des  œufs  que  l'on 
fait  écîore.  Mais  on  doit  veiller  à  ce  que 
les  perches  ne  soient  pas  trop  multipliées 
dans  l'étang ,  parce  que  leur  voracité  nuiroit 
à  la  propagation  d'autres  espèces  plus  utiles, 
et  qui  croissent  moins  vite.  Il  vaut  mieux , 
lorsqu'on  en  a  la  facilité  ,  mettre  les  perches 
dans  un  étang  séparé  ,  avec  des  poissons  de 
peu  de  valeur  dont  elles  puissent  se  nourrir. 

))((  On  a  eu  tort  de  regarder  comme  diffé- 
rentes les  unes  des  autres ,  les  perches  des 
lacs  et  celles  des  rivières,  puisque  les  mêmes 
individus  habitent,  suivant  les  saisons,  dans 
les  rivières  et  dans  les  lacs;  mais  on  peut 
distinguer  plusieurs  variétés  de  perches  plus 
ou  moins  passagères,  d'après  la  couleur,  le 
nombre  ou  l'absence  des  bandes  transver- 
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sales.  Ou  a  vu  ces  bandes,  au  lieu  de  mon- 
trer la  couleur  noirâtre  qu'elles  présentent 
le  plus  souvent,  offrir  une  nuance  blanche, 
ou  d'un  verd  foncé ,  ou  d'un  bleu  mêlé  de 
noir. De  plus,  Blasias  et  Jonston  ont  trouvé 
des  perches  avec  douze  bandes  transversales; 
AIdrovande ,  AViliughby,  Klein  et  Gronou, 
avec  neuf;  Scheeffer,  avec  huit;  j'en  ai  compté 
sept  sur  un  individu  de  l'espèce  que  nous 
décrivons;  Fermant  a  vu  des  perches  qui 
n'en  avoient  que  quatre;  et  Richter,  Mar- 
sigli  et  Bloch  en  ont  observé  qui  n'ofïroient 
aucune  bande,  (i)  »(( 

Dans  les  Vosges  lorraines ,  les  pêcheurs , 
de  même  que  les  consommateurs,  distinguent 
par  le  nom  àlieurlin  ou  à'hirlin  une  petite 
perche  qui  se  trouve  particulièrement  dans 
le  lac  de  Geradmer,  et  qui  est  d'une  saveur 
exquise.  Je  me  suis  procuré  plusieurs  de  ces 
poissons  ,  et  il  ne  m'a  pas  été  difficile  de 
reconnoître  qu'ils  n'éLoient  pas  d'une  espèce 
différente  de  la  perche  commune.  Quant  à 

(i)  ))cc  7  ra3''ons  à  la   membrane  branchiale    de   la 
persëgue  peicîie. 
i4  rayons  à  chaque  pecloraîe. 

5  ou  6  ra3M)ns  à  chaque  ihoracinc. 
25  rayons  à  la  nageoire  de  ia  queue. »« 

n  3 


54  HISTOIRE 

Texcellenie  qualité  de  leur  chair  ^  ils  îa 
doivent  à  la  nature  des  eaux  dans  lesquelles 
ils  vivent,  et  ils  la  partagent  avec  les  autres 
poissons  des  mêmes  contrées,  sur-tout  avec 
ceux  du  lac  de  Geradmer,  qui  sont  très- 
estimés.  J'ai  cherché  à  reconnoître  l'origine 
du  nom  d'heurlin ,  qui  n'est  pas  du  langage 
lorrain  :  des  informations  prises  sur  les  lieux 
m'ont  appris  que  cette  dénomination  étran- 
gère ny  étoit  en  usage  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans.  Ce  fut  un  suisse ,  appelé  par 
les  pécheurs  de  Geradmer  pour  leur  ensei- 
gner à  fabriquer  de  grands  filets  propres  à  la 
pèche  des  lacs  d'une  certaine  étendue ,  qui 
leur  apprit  que  dans  sa  patrie  les  petites 
perches tiès-commiines  dans  les  lacs  se  nom- 
ïiioient  heurlins.  Depuis  cet  le  époque  ces 
poissons  ont  conservé  le  même  nom  dans 
les  Vosges.  Nous  savons  en  effet  par  Gesner 
que  les  jeunes  perches  d'un  an  se  nomment 
en  Suisse  hirling  ^  du  latin  hornas  (  qui  est 
de  l'année)  (i). 

L'ancienne  mécTccine  rangeoit  au  nombre 
de  ses  remèdes  de  petits  os  qui  se  trouvent 
dans  la  lete  de  îa  perche,  et  que  l'on  con- 
noît  dans  les  pharmacies  sous  la  dénomina- 

(i)  De  Ac[uati!ibus ,  \Co,  4;  p.  82!)» 
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tion  de  pierres  de  perche.  On  en  ordonnoit 
la  poudre  très-fine ,  à  la  dose  d'un  ou  deux 
scrupules,  pour  dissoudre  la  pierre  des  reins. 
Mais  ce  remède  est  abandonné  comme  tant 
d  autres  du  même  genre  ;  et  si  la  perche  a 
cessé  d'être  recherchée  à  cause  de  ses  pro*- 
priétés  médicinales  ,  le  goût  de  la  bonne 
chère  commande  toujours  l'emploi  de  plu- 
sieurs moyens  pour  s'emparer  d'un  poisson 
dont  la  chair  délicate  et  ferme  fait  les  dé- 
lices des. tables,  suivant  Texpression  d'Au- 
sone  (i). 


Pêche  de  la  perche. 

Lorsque  les  étangs  où  abondent  les 
perches  sont  gelés,  il  est  facile  d'y  saisir  k 
la  main  ces  poissons  qui  viennent  se  pré- 
senter aux  bords  des  trous  que  l'on  a  pra- 
tiqués dans  la  glace. 

Pour  prendre  les  perches  dans  les  rivières, 
on  traverse  le  cours  de  Feau  avec  un  tra-; 
mail  plombé  et  flotté. 


(i)  Nec  te  delicias  mensarum  ,  perça,  silebo  , 
Amaigenos  intcr  pîsces  digiiande  ,  raarinis 
Solus  puniceis  facilis  contendere  mullis. 
Tîam  neqne  gustus  iners ,  solidoqiie  in  corpore  partes 
Segmentis  coeunt,  sed  dissociantur  aristls. 

D  4 
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Le  tramail ,  trémail  ou  tramau  (  i  ) ,  est 
un  filet  composé  de  trois  nappes ,  dont  deux, 
qui  sont  de  fil  fort  et  à  grandes  mailles,  se 
nomment  haniaux  ou  aumées ,  et  dont  la 
troisième,  qui  flotte  entre  les  deux  autres, 
est  d'un  fil  fin ,  à  petites  mailles  et  s'appelle 
nappe ^  toile  ou  flue;  voyez  pi.  LI,  fîg.  2. 
Ce  dernier  rets  est,  comme  on  vient  de  le 
dire,  fait  d'un  fil  très -délié,  ce  qui  n'est 
sujet  à  aucun  inconvénient,  parce  que  la 
flue  est  soutenue  par  les  fils  très -forts  des 
hamaux.  Ses  mailles  sont  aussi  beaucoup 
plus  serrées  que  celles  des  liamaux  ,  puis- 
qu'au  lieu  de  quatre  mailles  de  cîiûle,  elle 
en  a  quai  ante  -  deux.  Il  est  vrai  que  la 
flue  doit  avoir  un  peu  plus  d'étendue  que 
les  liamaux,  pour  qu'elle  soit  toujours  flot- 
tante entre  deux.  Les  poissons  ne  se  maillent 
point  dans  le  tramail;  mais,  en  donnant  dans 
la  flue,  ils  font  faire  une  bourse  entre  les 
grandes  mailles  des  hamaux,  ils  y  tombent 
en  se  débattant ,  s'enveloppent  du  filet  et 
ne  peuvent  s'échapper.  L'avantage  du  tra- 
mail est  qu'il  s'y  prend  des  poissons  de  gros- 

(i)  En  allemand  ,  trey  maschiter  JîscJier  garn.  Sur 
le  Rliin,  où  l'on  s'en  sert  pour  preiiLlie  les  saumoas, 
il  est  connu  sous  le  nom  de  nalingaur. 


V^TarduiL  S. 
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seur  fort  différente ,  et  qu'ils  y  sont  égale- 
ment arrêtés,  de  quelque  côté  qu'ilsy  donnent. 
On  fait  des  tramaux  de  diverses  grandeurs, 
selon  les  lieux  auxquels  on  les  destine,  et 
les  poissons  que  l'on  veut  pêcher.  Celui  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  perches  est  petit 
et  se  nomme  communément  filet  à  perches. 
Sur  les  côtes  de  la  mer,  on  tend  les  tramaux 
sur  des  piquets,  à  la  basse  eau,  ou  on  en  gar- 
nit les  parcs,  ou  enfin  on  les  met  en  pleine 
eau,  tantôt  par  fond,  tantôt  à  la  dérive. 

Quand  on  a  tendu  un  tramail  en  travers 
d'une  rivièie,  on  traîne  quelquefois  unéper- 
Yier  au  dessus;  des  perches  entrent  dans 
l'épervier ,  tandis  que  d'autres ,  effarouchées 
par  ce  filet,  donnent  dans  le  tramail. 

Les  petiis  tramaux  se  nomment  traniiUons, 
Un  autie  filet  en  usage  pour  la  pêche  des 
perches  est  le  colleret,  petite  seine  ou  sei- 
nette  (i).  C  esl  un  filet  simple,  plombé  et 
flotté,  qni  a  huit  à  dix  brasses  de  longueur 
sur  uue  brasse  ou  une  brasse  et  demie  de 
chute.  11  y  a  même  des  coîîerets  qui  n'ont 
à  leurs  bouts  A  (planche  LU,  ?\^.  i)  que 
trois  pieds  de  haut,  tandis  qu'ils  ont  trois 
à  quatre  brasses  de  cltûle  à  leur  milieu  C, 

(i)  ^vi  ZiWcïmiw^^  j  klcine  tçaihe. 


58  HISTOIRE 

afin  d'y  former  une  espèce  de  poche  qui 

retienne  le  poisson. 

La  tête  A  du  colleret  est  garnie  de  flottes 
de  liège,  et  le  pied  B  de  bagues  de  plomb. 
Quelquefois  il  n'y  a  qu'une  corde  au  haut; 
et  une  au  bas  du  filet,  qui  se  rejoignent  en  D , 
à  quelque  distance,  et  ne  font  plus  qu'une 
seule  corde,  au  bout  de  laquelle  les  pêcheurs 
forment  une  espèce  de  bandoulière  pour 
traîner  le  filet.  La  grandeur  des  mailles  variç 
depuis  dix  lignes  jusqu'à  quinze,  suivant  les 
espèces  de  poissons  que  l'on  veut  pêcher.  Les 
mailles  du  fond  C  sont  presque  toujours  plus 
serrées  que  celles  des  extrémités  A. 

Aux  deux  bouts  du  filet,  s'attache  nn 
bâton  qui  a  autant  de  longueur  que  le  filet 
a  de  largeur  à  ses  extrémités;  le  gros  bout 
appelé  bourdon  se  met  en  bas.  Si  les  bouts 
du  Golieiet  sont  fort  étroits,  on  ajuste  ces 
bâtons  comme  on  le  voit  en  e ,  fig,  2.  Deux 
cordes  sont  fixées  aux  extrémités  des  bâtons  ; 
elles  se  réunissent  à  une  petite  distance  du 
filet  d;  et  c'est  à  ce  point  de  réunion  que 
l'on  amarre  les  bras.  Enfin  on  ajuste ,  au 
bourdon  ou  gros  bout  des  bâtons,  un  nior-  ~ 
ceau  de  plomb  qui,  avec  le  lest,  contribue 
à  faire  prendre  au  filet  une  position  ver- 
ticale. 


nLH. 
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Le  filet  ainsi  disposé  au  bord  de  Teau , 
les  pêcheurs  le  portent  le  plus  avant  qu'ils 
peuvent  dans  l'eau,  en  tenant  les  bâtons  le 
plus  haut  possible.  Ils  se  rapprochent  ensuit© 
Tun  de  l'autre  peu  à  peu  ,  et  font  décrire 
au  filet  une  porlion  de  cercle  ;  lorsqu'ils  sont 
réunis,  ils  le  tirent  sur  le  sable  pour  y 
prendre  les  poissons  qui  y  sont  renfermés. 
Chaque  traînée  de  filet  se  nomme,  en  terme 
de  pêche,  un  trait.  Souvent  deux  hommes 
aident  à  mettre  le  colleret  dans  Feau  en  le 
soulevant  par  le  milieu ,  après  quoi ,  ils 
battent  Teau  avec  des  perches,  en  marchant 
un  peu  à  côté,  mais  toujours  en  devant  de 
ceux  qui  traînent ,  afin  de  déterminer  le 
poisson  à  entrer  dans  le  filet. 

Le  colleret  est  non  seulement  en  usage 
dans  les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs,  mais 
encore  le  long  des  rivages  de  la  mer.  Son 
nom  lui  vient  de  la  manière  dont  on  le 
traîne.  On  en  augmente  considérablement 
rétendue  sur  quelques  côtes  de  l'Océan,  et 
parlicuîièrement  sur  les  côtes  de  Flandre; 
mais  alors  les  pêcheurs  les  font  traîner  par 
des  chevaux ,  ce  qui  n'est  praticable  que 
lorsque  les  plages  sont  de  sable  uni.  De 
quelque  manière  que  le  colleret  soit  traîné, 
par  des  hommes  ou  par  des  chevaux  ;  l'on 
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conçoit  que  cette  pêche  ne  peut  avoir  lieu 
qu'aux  endroits  où  l'eau  est  peu  profonde. 

L'hameçon  est  Finstrument  le  pkis  favo- 
rable à  la  pèche  des  perches  ;  on  le  garnit 
ordinairement  d'un  très-petit  poisson,  d'un 
ver  de  terre,  ou  d'une  patte  d'écrevisse, 
quelquefois  de  foie  de  chèvre.  Les  pêcheurs 
du  lac  de  Neufchâtel  place  leurs  hameçons 
au  bout  de  plusieurs  ficelles  attachées  à  une 
petite  corde,  et  distantes  l'une  de  l'autre  de 
dix  à  douze  pieds  ;  chacun  de  ces  hameçons 
amène,  pour  l'ordinaire,  un  poisson. 

A  Zurich  ,  ville  de  Suisse,  située,  comme 
l'on  sait,  près  du  lac  de  son  nom  et  sur  la 
rivière  de  Limât,  un  article  des  réglemens 
relatifs  à  la  pêche  portoit  que  celle  des 
perchettes,  appelées  mille-cantons ,  ne  pou- 
voit  durer  plus  de  quatre  semaines  dans 
Tannée ,  et  ne  devoit  avoir  lien  que  les 
lundis ,  mercredis  ,  vendredis  et  samedis 
avant  midi. 
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LA  PERSÈQUE  AINIÉRICAINE  (i) 
ET   LA   PERSÈQUE   BRUNNICH   (2), 

2^    ET    5®    ESPÈCE  S> 

»  «  Li  E  nom  (le  l'américaine  indique  sa 
patrie.  Elle  vit  clans  les  eaux  à  demi-salées 
du  nouveau  continent ,  c'est-à-dire ,  dans 
la  partie  des  fleuves  la  plus  voisine  de  leur 
emboucliare  et  où  parviennent  les  hautes 
marées,  ou  dans  les  lacs  qui  reçoivent  des 

(i)   »«  Perça  americana. 

Perça rubra^pinnarum  dorsalium  secundâ^  radiis  i5. 
Schsepf.  NatLirpf.  20,  p.  17.  »<c 

— ^'Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  gen.  168,  sp.  57. 

Perça  pinnis  dorsalibus  distmctis ,  secundâ  radiis 

tredecini  ;  caudâ  bifurcâ perça  immaculata. 

3Valb.  Artedi,  Gen.  pi  se.  gen.  3o,  additament.  n*^  10. 

(2)  ))«  Perça  brunnich. 

Petite  persègue.  Bonat.  planches  de  l'Enc.  méth.  «(c 

Perça  pinnis  dorsalibus  distinctis ,  corpore  ovato , 
compresso ,  scabro. . .  perça  pusilla.  Brunnich  ,  Iclith. 
massil.  p.  62  ,  sp.  19.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  168  ,  sp,  37»  —  Artcdi,  Gen.  pisc.  gen.  5o,  addit. 
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rivières,  et  qui  cependant  communiquent 
avec  ]a  mer.  ii.lle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  la  perche  :  mais  ))«  elle  a  le  dos  très-peu 
élevé ,  et  le  corps  alongé  ;  elle  manqiie  de 
bandes  et  de  taches,  et  sa  lèvre  inférieure, 
sa  gorge ,  la  membrane  des  ouïes  et  le  bord 
supérieur  de  l'opercule  sont  de  couleur 
rouge 

))((  On  ne  compte  qu'un  rayon 

aiguillonné  à  la  seconde  dorsale  (i). 

La  persèque  brunnich ,  qui  a  été  décrite 
pour  la  première  fois  par  le  naturaliste  dont 
je  lui  ai  donné  le  nom,  habite  dans  la  Médi- 
terranée. Elle  brille  de  l'éclat  de  l'ai  gent  et 


(i)  »  «   i5   rayons   à  cbaque  pectorale  de  la   per- 
sèque américaine. 
1  rayon  aïguilîooné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  llioracine. 
i8  rayons  à  la  caudale. 

G  rayons  à  la  membrane  braiichiale  de  la  per- 
sègue  brunnicb. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon   aiguillonné    et  5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
14  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
Nota.  Tous  les  rayons  de  la  première  dorsale  sont 
aiguillonnés  ,  et  tous  ceux  de  la  seconde  articulés,  jxc 
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3e  celui  du  rubis ,  toute  sa  surface  réfléchis- 
sant diverses  nuances  variées  de  rouge  et  de 
blanc  argentin.  Son  corps  et  sa  queue  sont 
très-comprimés;  le  dos  est  élevé  ;  les  écailles 
sont  très- petites,  niais  très-pointues,  et  par 
conséquent  très-rudes  au  toucher;  le  mu- 
seau est  pointu  ;  Firis  blanc  ;  et  la  longueur 
totale  de  l'animal  n'excède  pas  communé- 
ment cinq  centimètres  (  dix  -  huit  pouces 
environ).  »« 
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LA    PERSÈQUE    UMBRE    (i). 

QUATRIÈME       ESPECE. 

»(c  JN  ous  avons  déjà  dit,  à  i'articîe  de  la 
sciène  umbre,  combien  cette  sciène   et  la 

(r)  »«  Perça  umhra.  Dans  plusieurs  contrées  de 
France ,  ombre ,  maigre.  Pans  p!usicnrs  provinces 
méridionales  de  France  ,  daine.  Sur  plusieurs  côtes 
septentrionales  de  la  Méditerranée ,  umbrino.  A  Rome , 
corvo  y  con^eiio,  (  Nota.  Ces  noms  de  corpo  et  de 
corvetto  ont  été  aussi  donnés  à  noire  sciène  umbre.) 
En  Grèce  ,  m^illocono.  Par  les  arabes  ,  schifsch.  En 
Allemagne,  barlumber ,  meerasche.  En  Angleterre , 
hearded  umher  ^  crowfiJi. 

Sciœna  niaxillâ  àuperiore  longlore  y  cirrosa  in  infe- 
riore.  Artedi ,  gen.  58  ,  syn.  65. 

E  skiana.  Aristot.  lib.  8,  cap.  ii. 

Skiaina,  Atlien.  lib.  7,  p.  522. 

Chromis  ;  umhra  marina  ;  glaucus,  Belon. 

Sciœna  et  umhra  auctoriun. 

Umhra.  Varron.  —  Colurnell.  —  Ennius  poëta.  -— 
Wotton  ,  lib.  8  ,  cap.  175  ,  f.  i56. 

Timbre.  Rondelet,  première  partie  ,  liv.  5  ,  cli.  g. 

Timbra,  Gesner  (germ.)  fol.  28  ci  y  29  «.  —  1029 
et  io5o.  (Seconde  édition  de  Francfort,  1604.)  — 
>VilIugliby,  p.  299  et  5oo.  —  Raj.  p.  9^  et  96. 

Timbra  f  vel  umbra  marina  ^  vel  ccracinus  Sali^iani, 

persèque 
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persèque  dont  nous  allons  parler,  ont  été 

fréquemment  confondues Il  résulte 

de  nos  reclierclies,  ainsi  qu'on  a  déjà  pu  le 
voir,  que  notre  sciène  ùmbre  est  le  corbeau 
marin  ou  le  poisson  corbeau  de  la  plupart 
des  auteurs,  et  que  la  persèque  décrite  dans 
cet  article  est  la  véritable  umbre  de  ces 
méuies  auteurs ,  et  même  leur  vraie  sciène, 
au  moins  si  on  ne  prend  ce  dernier  mot 

vel  glaucus  Belonii.  AMrovand.  (  Bol.  i65S),  lib.  i  , 
cap.  1 5,  p.  72  ;  et  cap.  i8,  p.  84. 

Timbra  ,  vel  umhra  coracinus  ,  vel  coracinus  niger, 
Salvian.  fol.  ii5  a,  n6  6,  117  a,  117  6,  ii8  û5, 
et.iiSè. 

XJnihra^  seu  sciœna  ^  seu  glaucus,  Jonsfon  ,  îib.  i, 
tit.  2,  cap.  I  ,  a.  i5,  tab.  i5,flg.  10.  (  Amsterd.  1657.) 

Scîœna.  Plin.  îib.  9,  cap.  16. 

Umhra.  Pétri  Aitedi  Synon.  plsc.  etc.  auctore 
J.  G.  Schneider,  p.  10 r. 

Sciène  barbue.  Bloch  ,  pi.  ccc. 

Sciène  corp.  Daubenton  et  Haiiy,  Ericyclop.  méth. 
—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  méth.  (  Nota.  Nous 
avons  déjà  vu  que  ce  nom  de  corp  avoit  été  donné 
dans  plusieurs  provinces  méridionales,  et  appliqué 
par  Rondelet  à  notre  sciène  umbre.  ) 

Sciœna  umhra.  Hasselquist ,  It.  552 ,  n^  80.  »« 

Sciœna  mçixiliâ  superiore  lojigiore  ,  inferiore  cirro 
unico ....  sciœna  cirrosa.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gea.  1 67,  sp.  5. 

Poiss.  Tome  XI,  E 
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que  pour  une  dénomination  spécifique.  Maïs 
cette  sciène  ou  umbre  des  auteurs  ne  peut 
pas  être  inscrite  dans  un  genre  différent  de 
celui  des  vraies  persèques,  auxquelles  elle 
ressemble  par  fou3  les  traits  génériques. .  . 
Nous  n'avons  donc  pas  pu  la  comprendre 
dans  le  groupe  de  thoracins  auquel  nous 
avons  réservé  le  nom  générique  de  sciène  ; 
et  c'est  à  la  suite  de  la  perche,  de  la  persèque 
américaine  et  de  la  persèque  brunnich^que 
nous  avons  dû  placer  sa  notice. 

Notre  persèque  uoibre,  Fumbre  des  au- 
teurs, vit  dans  la  Méditerranée,  où  elle  a 
été  observée  dès  le  tems  d'Aristote  :  mais 
on  la  trouve  aussi  dans  la  mer  des  Antilles, 
où  Plumier  en  a  fait  un  dessin  que  Blocli  a 
copié.  Elle  parvient  quelquefois  ,  suivant 
Hassçiquist  5  qvû  Fa  vue  en  Egypte ,  jusqu'à 
la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres  (quinze 
à  dix-huit  pouces  environ). 

Sa  tête  est  eotiipriniée  et  toute  couverte 
de  petites  écailles.  'Les  deux  mâchoires  , 
dont  rinférieuré  est  Ta  plus  courte ,  sont 
garnies  de  dents  très  -  petites  et  semblables 
à  celles  d'une  lime,  Chaque  narine  a  deux 
orifices.  Le  barbillon  qui  pend  au  dessous 
du  museau  est  gros,  mais  très -court.  Un 
aiguillon  arme  la  dernière  pièce  de  chaque 
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opercule.  Le  dos  et  le  vende  sodI  anondis. 
La  hauteur  de  l'animal  est  assc^z  giande. 
Le  corps  et  la  queue  sont  compiimés,-  les 
écailles  larges ,  rhoniboïdales ,  et  un  peu 
dentelées;  les  rayons  de  la  première  nageoire 
du  dos  aiguillonnés  ,*  ceux  de  la  seconde 
articulés ,  excepté  le  premier.  La  couleur 
générale  de  l'animal  est  jaune.  Des  raies 
bleues  vers  le  haut ,  et  argentines  vei  s  le 
bas,  s'étendent  obliquement  sur  chaqne  coté 
du  poisson.  Une  tache  noire  paroît  a  l'ex- 
Irémité  de  chaque  opercule.  Les  pectorales, 
les  ihoracines  et  la  caudale  sont  noii aires; 
Tanale  est  rougeâtre;  les  dorsales  sont  brunes; 
et  deux  raies  longitudinales  et  blanches 
régnent  sur  la  seconde  nageoire  du  dos. 

L'umbre  a  d'ailleurs  le  péiitoine  fort  et 
argenté;  l'estomac  alongé  ;  six  a|)pendices 
auprès  du  pylore  ;  le  canal  intestinal  pro- 
prement dit ,  I  ecourbé  trois  fois  ;  le  foie 
divisé  en  deux  lobes,  au  plus  long  desquels 
la  vésicule  du  fiel  est  ai  tachée;  l'ovaire  ou 
]a  laite  double  ;  et  la  vessie  natatoire  large , 
simple  et  formée  par  une  membrane  épaisse. 

Cette  persèque  se  plaît  dans  les  endroits 
pierreux ,  et  se  retire  pendant  Fhyver  dans 
1-  s  profondeurs  voisines  des  rivages.  Il  arrive 
souvent  qu'elle  ne  fraie  qu'en  automne.  Elle 

E  2 
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aime  à  déposer  ses  œufs  sur  les  éponges  qui 
croissent  près  des  côtes.  Elle  se  nouirit 
d'algues  et  de  vers.  VraisembJablement  elle 
mange  aussi  de  petits  poissons.  Sa  chair  est 
ferme  ,  mais  facile  à  digérer  ;  et  il  paroît  que 
sa  tète  étoit  très-recherchée  par  les  anciens 
romains  (i).  »  « 

(i)  ))((  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la 
persèque  umbre. 
17  rayons  à  cLaqiie  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné   et  5  rayons   articulés  à 
chaque   thoracine. 
>9  rayons  à  la  caudale,  ))(i 
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LA  PERSÉQUE  DIACANTHE  (1), 

LA  PERSÉQUE  POINTILLEE  (2),  L.A  PERSEQUE 
MURDJAn(3),  liA  PERSEQUE  PORTE- 
EPINE  (4),  LA  PERSEQUE  KORKOR  (5), 
LA  PERSEQUE  LOUBINE  (6),  ET  LA  PER- 
SEQUE   PRASLIN    (7). 

5  5    6,    7,    8,    9,    10   ET    11®   ESPÈCES. 

»  «  J^  A  diacaaihe  a  les  deux  mâchoires 
aussi  avancées  l'une  que  l'autre  ;  les  dents 
qui  les  garnissent  sont  petites  ;  les  écailles 

(i)  nu  Perça  diacantha. 

Sciène  diacanthe.  BIocli  ,  pî.  cccii.  «tf 

La  diacanthe.  En  allemand,  der  ztveistachel.  En 
anglais  ,  th&  two  spined  iimher, 

(2)  )H(  Perça  punetulata. 

Sciène  pointée,  Blocb  ,  pi.  cccv.  »(( 

La  persèque  pointillée.  En  allemand,  dér  punch" 
tirle  umber.  En  anglais  ,  ihe  punctulated  umber. 

(5)   )H(  Perça  mur dj an. 

Sciène  mard) an.  Bonatcrre,  planches  de  l'Encycl. 
métliod.  »(( 

La  persèqne  murdjan.  En  arabe  ,  murdjan. 

Sciœua  Icthiis  retusis ,  .  .  sciœna  murdjan.  Forskoel, 
Fauiî.  aîgy})t.  arab.  p.  48,  n^  52.  — Lin.  S3'3t.  nat_^ 
edïL  Gmel.  §^ym,  167,  sp.  i4« 

E  5 
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dures  ,  dentelées  ,  et  éteudiies  jiisques  sur 
la  base  de  Ja  caudale,  et  sur  celle  de  Ja 
seconde  nageoire  du  dos  ;  le  corps  et  la 
queue  comprimés  et  alongés.  On  ne  voit  que 
des  rayons  aiguillonnés  à  la  première  dor- 
sale ,*  on  n'en  compte  qu'un  à  la  seconde. 
Ces  nageoires  sont  bleuâtres  :  les  pectorales, 

(4)  »c(  Perça  spinifera. 

Silène  porte-épine.  Bonaterrc ,  planches  de  l'Eue, 
méthod.  ))(c 

La  perse gue  porte -épine.  En  arabe,  gahaja  ou 
gehaja  ,  et  quelquefois  asniud. 

Sriœna  ruhra  ;  pinnis  dorsalibus  connexis  :  capite 

spinoso  ^  operculi   anterioris   spinâ   longissimâ 

sciœna  spinifera.  Forskœl ,  Faviu.  ccgypt.  arab.  p.  49  > 
ïi*^  54.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  geri.  167,  sp.  16. 

(5)  »«   Perça  Jcorlcor. 

Sciene  horhor.  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  métb.  »(c 

Jje  korkor.  En  arabe  ,  korkor  on  gorgor. 

Sciœna  stridsns.  Forskœl  ,  Faun.  aegypt.  arab, 
p.  5o  ,  n*^  58. 

Sciœna  cœruleo-argentea ,   lineis  utrinque  longitu- 

dinalibus  fuscis  3-5  picta aciœna  stridens. 

Lin.   Syst.  nat..  edit.  Gmcl.  gen.   167 ,  sp.  19. 

(6)  )>«f   Perça  louhina. 

(7)  Perça   praslin. 

Perche  d'Utopie  et  de  la  Nouvelle  Bretagne. 

jispro  ruhens  ,  lineis  septem  fuscia  ,  totidemcpie 
suhalhidis  ^  alternantibus  .,  longitudinaliter  per  latns 
utrumque  duclis.  Commerson,  manuscr.  déjà  cites.  «« 
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les  tlioracines  ,  l'anale  et  la  caudale  ofïienî: 
la  même  teinte  ;  mais  leur  base  est  rou- 
geâtre.  La  couleur  générale  de  Fanimal  est 
d'un  argentin  plus  ou  moins  mêlé  de  bleu. 

La  diacanthe  habite  la  Méditerranée  , 
comme  la  poindllée.  Cette  dernière  montre 
du  bleuâtre  sur  le  dos,  de  Targenlé  sur  les 
côtés ,  du  rougeâtre  sur  les  pectorales  et 
sur  les  thoracines,  ainsi  que  sur  l'anale  et 
la  caudale  5  dont  rextrémité  est  bleuâtre, 
et  un  mélange  de  jaune  et  de  bleu  sur  les 
deux  dorsales.  Tous  les  rayons  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  nageoires  du  dos,  et  le 
premier  de  la  seconde ,  sont  aiguillonnés  ; 
les  dents  petites  et  nombreuses;  et  les  deux 
mâchoires  égales  en  longueur. 

Les  trois  persèques  suivantes  ont  été  ob- 
servées par  Forskœl  dans  la  mer  d'Arabie, 
dont  elle  fréquente  les  rivages ,  au  moins 
pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

La  murdjan  est  revêtue  d'écaillés  larges , 
brillantes  et  dentelées  ;  ses  tlioracines  sont 
bordées  de  blanc  ;  les  raies  saillantes  et  lon- 
gitudinales du  sommet  de  sa  tête  se  rami- 
fient par  derrière  ;  on  voit  autour  de  chaque 
œil  une  sorte  d'anneau  osseux ,  festonné  et 
même  dentelé  par  le  bas  ;  les  dents  sont 
petites  ,  nombreuses  et  serrées  ;  la.'  langue 

E  4 
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est  rouge  et  très-rude';  le  corps  est  élevé 
et  comprimé  ;  il  n'y  a  que  des  rayons  aiguil- 
lonnés à  la  première  dorsale ,  et  la  seconde 
n'en  renferme  qu'un. 

On  peut  remarquer  la  même  nalure  de 
rayons  dans  les  dorsales  de  la  persèque  porte- 
épine.  Ce  thoracin  présente  une  couleur 
générale  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif  ;  des 
écailles  grandes  et  dentelées;  un  cercle  os- 
seux et  garni  de  petits  piquans  autour  de 
chaque  œil  ;  une  queue  très-aîongée. 

Le  korkor  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  persèque  porte  -  épine ,  ainsi  qu'avec  la 
murdjan;  de  même  que  ces  deux  poissons, 
elle  ne  montre  que  des  rayons  aiguillonnés 
dans  sa  première  dorsale ,  et  nen  a  qu'un 
dans  la  seconde.  Elle  se  nourrit  de  piaules 
marines  ;  et  lorsqu'on  la  tire  de  l'eau  ,  elle 
fait  entendre  un  pelit  bruissement  semblable 
à  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs 
fois ,  en  traitant ,  par  exemple ,  des  balistcs , 
des  trigles  ,  et  d'autres  poissons  osseux  ou 
cartilagineux  (i). 
...  M.  Le  blond  nous  a  envo3'^é  de  Cayenne  des 

(i)  »«  5  rayons. à  la   membrane  lit ancl-iale  de  la 
p  fr r i  è  q  n  e  d  i  a ca  r;  1  Ii e . 


DES  PERSEQUES.  fo 
individus  mâles  de  l'espèce  que  Tou  y  nomme 
louhine ,  et  dont  la  description  n'a  encore 


I  rayon  aiguillonné  et   5  rayons    articulés  à 
chaque  thoracinje. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons    11    la    membrane    branchiale    de    la 

persèque  pointillée. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aigaillonaé  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  caudale. 
7  raj'^ons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 
sèque  murdjan. 
i5  rayons    à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné   et  7  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

§  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 

sèque  porte-épine. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné  et   7  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 

20  rayons  à  la  caudale. 

6  ra5'^ons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 

se que  korkor. 
16  rayons   à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  ra3''ons  articulés   à 

chaque  tlioracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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été  publiée  par  aucun  naturaliste.  La  pre- 
mière dorsale  ne  comprend  que  des  rayons 
aiguillonnés;  îa  seconde  n'en  contient  qu'un. 
La  troisième  pièce  de  chaque  opercule  est; 
terminée  par  une  appendice  membraneuse  et 
alongée.  Les  mâchoires  ne  sont  point  armées 
de  dents  dans  l'endroit  où  elles  sont  échan- 
crées  ;  mais  sur  leurs  autres  parties  elles 
sont  hérissées  de  dents  égales,  très-petites, 
très-nombreuses,  et  semblables  à  d'autres 
dents  qui  garnissent  une  éminence  de  la 
partie  antérieure  du  palais.  La  tête,  le  corps 
et  la  queue  sont  alongés  et  comprimés. 

La  persèque  que  nous  nommons  praslin^ 
a  été  observée  pour  la  première  fois,  et  dans 
le  port  de  ce  nom  ,  par  Commerson  ,  en 
juillet  1768,  lors  de  la  célèbre  expédition 
de  notre  Bougâinville.  Nous  en  avons  trouvé 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 

sèque loubine. 
iQ  rayons  à  chaque  pectorale, 
I  rayon  ai|^uillonné  et  5    rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
21  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 

sèque praslin. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  ia  queue.  ))« 
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la  description  dans  les  manuscrits  du  voya- 
geur uaUiraliste  qui  accompagnoit  notre 
collègue. 

Ce  thoracin  parvient  à  la  longueur  de 
trois  décimètres  (onze  pouces);  il  se  plaît 
au  milieu  des  coraux  et  des  madrépores  qui 
bordent  les  rivages  de  la  Nouvelle-Bretagne. 
Le  goût  de  sa  chair  est  très-agréable.  Toutes 
ses  nageoiies  sont  d'un  jaune  mêlé  de  rouge. 
Des  sillons  et  des  stries  relevées  font  paroître 
sa  tête  comme  ciselée.  La  lèvre  supérieure 
est  extensible.  Des  dents  petites,  serrées  et 
semblables  à  celles  d'une  lime,  garnissent 
les  deux  mâchoires.  Une  lame  osseuse  , 
dentelée  et  demi-circulaire,  est  placée  au 
dessous  de  chaque  œil.  Tous  les  rayons  de 
la  première  dorsale  et  le  premier  de  la 
seconde  sont  aiguillonnés.  La  première  de 
ces  deux  nageoires  du  dos  est  bordée  vers  le 
haut  de  pourpre,  et  vers  le  bas  de  rouge. 
La  couleur  générale  de  l'animal  est  rou- 
geâtre;  une  tache  pourpre  distingue  la  na- 
geoire de  l'anus.  ))« 
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LA  PERSEQUE  TRIACANTHE  (i), 

LA     PERSEQUE     PENTACANTHE    (2),    ET   XA 
PERSEQUE     FOURCROI     (3). 

12,     l3     E  T      14^     ESPÈCES. 

»«  Aucune  de  ces  trois  persèques  n'est 
encore  connue  des  naturalistes. 

.  • . . .  La  persèque  triacantlie  a  la  lèvre 
supérieure  double:  les  dents  petites  ,  aiguës 
et  distribuées  en  plusieurs  rangs,  le  loug  des 
mâchoires,  sur  la  langue,  au  palais,  auprès 
du  gosier;  et  la  couleur  générale  plus  ou 
moins  foncée. 

La  peniacanthe  présenle  une  lèvre  supé- 
rieure extensible,  des  dents  Irès-petifcs,  et 
une  raie  longitudinale  el  blanche  sur  le  dos. 

I^a  ])ersèque  fourcroi  a  le  museau  avancé; 
la  lèvre  supérieure  double  et  extensible;  un 
sillon  longitudinal  sur  la  télé;  les  yeux  gros; 

(i)  ))  «  Perça  triacantha» 
{2;   Perça  pentacantha. 
(5)   Pcrcafuiircroi,  »<t 
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les  (lents  très -menues;  les  écailles  dente- 
lées (1).  »(( 

(i)  ))«  6  rayons  à  la   membrane  branchiale  de  la 
persèque  triacanthe. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  k 

chaque  thoracine. 
19  rayons  à  la  caudale. 
y  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per* 

sèque  pentacanthe. 

14  rayons  à  chaque  pectorale. 

15  raj'ons  à  la  nageoire  de  la  queue, 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la  per- 
sèque fourcroi. 

17  rayons    à  chaque   pectorale. 

1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulé*   à 
chaque   thoracine. 
17  rayons  à  la  caudale,  »  « 
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CENT  VINGT -UNIÈxME    GENRE. 
LES      HARPES. 

))«  r  L.USIEURS  dents  très-longues,  for  les 
et  recourbées ,  au  sommet  et  auprès  de 
Tarticulation  de  chaque  mâchoire  ;  des 
dents  petites,  comprioiées  et  triangulaires, 
de  chaque  côté  de  la  màchoii  e  supéj-ieure, 
entre  les  grandes  dents  voisines  de  l'arti- 
culation et  celles  du  sonnnet  ^  un  bar- 
billon comprimé  et  triangulaire  de  chaque 
côté  et  auprès  de  la  commissure  des  lèvres; 
les  thoracines,  la  dorsale  et  Fanale  très- 
grandes  et  en  forme  de  fau:^  ;  la  caudale 
convexe  dans  son  milieu,  et  étendue  en 
forme  de  faux  très-alongée,  dans  le  haut 
et  dans  le  bas  ;  l'anale  attachée  autour 
d'une  prolongation  charnue,  écailleuse  , 
très-grande ,  comprimée  et  triangulaire. 

ESPÈCE. 

Le  harpe  bleu -doré;  harpe  cœiideo" 
aureiis.  —  Huit  rayons  à  la  membrane  des 
branchies;  la  partie  supérieure  du  corps, 
d'un  beau  bleu;  Finférieure  dorée.  »« 
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LE    HARPE    BLEU-DORÉ     (i). 


....))«  v^E  superbe  thoracio  est  très-bien 
représenté  dans  les  peintures  sur  vélin  qui 
sont  déposées  au  muséum  d'histoire  natu- 
relle, et  qui  ont  été  exécutées  avec  beau- 
coup de  soin  d'après  les  dessins  du  célèbre 
Plumier. 

Ce  magnifique  harpe  ne  montre  que  deux 
couleurs;  mais  ces  couleurs  sont  celles  de 
Tor  et  du  saphir  le  plus  pur.  Elles  sont 
d'ailleurs  d'autant  plus  éclatantes ,  que  les 
écailles  qui  les  réfléchissent  offrent  une  sur- 
face large  et  polie.  La  première  de  ces  deux 
belles  nuances  resplendit  sur  les  lèvres ,  sur 
l'iris,  sur  les  côtés,  sur  la  partie  inférieure 
du  corps  et  de  la  queue ,  sur  le  haut  de 
la  dorsale ,  et  à  l'extrémité  de  la  prolonga- 
tion en  forme  de  faux ,  qui  termine  cette 
même  dorsale ,  les  thoracines ,  l'anale  et  les 

(i)  »((  Harpe  cœruleo-aureus. 

Tardas  totus  cœruleus  etaureus.  Plumier,  peintures 
sur  yélin  du  niuseuin  d'histoire  naturelle.  ))<c 
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deux  bouts  de  la  nageoire  de  la  queue.  Le 
leste  de  la  smiace  de  l'aiiimal  est  peint 
d'un  azur  que  des  reflets  dorés  animent  et 
varient  (i). 

11  n'y  a  qu'un  orifice  pour  chaque  narine. 
La  tête  et  les  deux  premières  pièces  de 
chaque  opercule  sont  dénuées  de  petites 
écailles;  mais  on  en  voit  plusieurs  rangs  sur 
la  base  de  la  nageoire  du  dos.  Le  diamètre 
Vertical  de  la  queue  va  en  augmentant  depuis 
le  second  tiers  de  la  longueur  de  cette  par- 
tie y  jusqu'à  la  base  de  la  caudale.  »« 

(i)  ««  lo  rayons  aiguillonnés  et  8  rayons  articulés 
à  la  dors.'i]e  du  harpe  blf^n-doré. 
,io  rayons  à  cliaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  Iboracine. 
2  ou  3  rayons  aiguillonnés  et   i5  rayons  arti- 
culés à  l'anale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  ^ueue.  «« 


ÇENi: 
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CENT    VJNGT-DEUXIÈME    GENRE. 
LES     PIMELEPTÉRES. 

»((  La  totalité  ou  une  grande  partie  de 
la  dorsale ,  de  Tanale  efc  de  la  nageoire  de 
la  queue  ,  adipeuse ,  ou  presque  adipeuse  ; 
les  nageoires  inférieures  situées  plus  loin 
de  la  gorge  que  les  pectorales. 

ESPECE. 

Le  piméleptére  bosquien  -^  piinelepterzis 
Bosquii,  — Onze  rayons  aiguillonnés  et  treize 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  Tanus;  la  caudale  fourchue; 
Tin  très-grand  nombre  de  raies  longitudinales 
brunes. 


Foïss,  Tome  XL  E 
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LE  PIMÉLEPTÈRE  (i)  BOSQUIEN  (2). 


»(c  1_JA  position  des  nageoires  inférieures 
de  cet  osseux  est  remarquable.  Elles  sont 
en  eiïet  plus  éloignées  de  la  gorge  que  dans 
les  autres  thoracins.  Mon  savant  confrère, 
M.  Bosc ,  auquel  nous  devons  la  connois- 
sance  de  ce  poisson ,  lui  a  donne  le  nom  géné- 
rique de  gastérostée Il  fa  vu  et 

dessiné  dans  l'Amérique  septentrionale.  Il 
nous  a  appris  que  les  habitudes  de  ce  pimé- 
lepière  avoient  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  du  centronote  pilote  ,  que  les  natu- 
ï-alistes  nommoieot  avant  moi ,  gastérostée 
conducteur.  Le  piméleptère  bosquien  suit  en 
effet  les  vaisseaux  qui  traversent  fOcéan 
atlantique  boréal.  11  se  tient  parliculièjement 
auprès  du  gouvernail ,  où  il  saisit  avec  avidité 

(i)  ))  (c  Le  nom  générique  que  nous  donnons  à  ce 
poisson,  vient  depimèle,  qui,  en  grec,  signifie  graisse ^ 
et  de  pteroTiy  qui  signifie  nageoire. 

(2)   Gasterosteus  atherinus  ,  pinnis  dorsalihus  indi- 

pisis caudd  fureatâ  ,  corpore   argenteo  ^   vittU 

numerosis  fuscis.  Bosc ,  notes  manuscriles  q^u'il  a  bien 
youlu  me  comnmniq^uer.  v<ç 
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les  fragriiens  de  subslaiices  uulrilives  que 
fon  jette  dms  la  mer.  Il  est  difficile  de  le 
prendre  à  i  linmeçou,  parce  qu'il  a  Tadiesse 
d'emporter  l'appât,  saus  être  retenu  pai-  le 
crocheL  Les  anglais  ,  suivant  mon  confrère, 
n'aiment  pas  à  s'en  nounii'^  mais  les  français 
le  rechei client. 

-  La  tête  du  bosquien  est  petite;  il  peut 
alonger  ses  lèvres  ;  ses  dents  sont  peliles  et 
obtuses  ;  sa  langue  est  ovale  ;  l'iris  présente 
une  couleur  brune  mêlée  de  blanc  ;  on  voit 
une  petite  raie  argentée  au  dessous  ;  les 
écailles  qui  recouvrent  le  corps  et  la  ([ueue 
sont  arrondies ,  larges  ,  argentines ,  brunes 
sur  leurs  côtés ,  et  ce  sont  les  séries  de  ces 
places  brunes  qui  forment  les  raies  longitu- 
dinales indiquées  sur  le  tableau  générique. 
La  partie  postérieure  de  la  nageoire  du  dos, 
presque  toute  l'anale  ,  et  la  caudale  sont 
adipeuses.  La  longueur  ordinaire  de  lanimal 
est  de  près  de  vingt  centimètres  (sept  pouces 
environ  ) ,  sa  hauteur  de  six  ou  sept ,  et  sa 
largeur  de  deux  ou  trois  (i).  »« 

(j)   ))  ((  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pim6- 
leptère  bosquien, 
l5  rayons  à  chaque  pectorale. 
5  rayons  à  chaque  thoracine. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queaoxc 
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CENT   VlNGT-TR01SIÈx\lE   GENRE. 
L  K  S     C  H  E  I  L  I  O  N  s. 

))  (c  J_^E  corps  et  la  queue  très-alongrs  ;  le 
bout  du  museau  apJaîi  ;  la  léte  et  les  oper- 
cules déuués  de  petites  écailles  ;  les  oper- 
cules sans  dentelure  et  sans  aiguillons, 
mais  ciselés;  les  levures  ,  et  sur-tout  celle 
de  la  mâdioire  inférieure,  très-pendantes; 
les  dents  trés-jietites  j  la  dorsale  basse  et 
très-iongue  ;  les  raj  ons  aiguillonnés  ou 
non  articulés  de  chaque  nageoire  ,  aussi 
mous  ou  presque  aussi  mous  que  les  ar- 
ticulés ;  une  seule  dorsale;  les  tiioracines 

^  2,ti-ès-pelites. 

PREMIÈRE        E    S    P    È    c    E. 

Le  ciiEiLioN  DORÉ  ;  chellio  auralus.  — 
Toute  la  surface  de  i  animal  d'un  jaune  doré  ; 
.quelques  points  noirs  répandus  sur  la  ligne 
latéiale. 

2.  Le  cheilioïï  brvn  ;  cJieilio  fascus. — . 
La  couleur  générale  d'un  brun  livide  ;  les 
Ihoraciues  blanches  ;  des  taches  blanches  sur 
la  dorsale  et  sur  la  nageoire  de  l'anus.  ))a 
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LE    CIIEILION    DORÉ    (0 
ET    LE    CHEiLION    BRUN    (2). 

le      jj  T      'l^     ESPÈCES. 

))  ((  C-'^EST  dans  \e.^  manuscrits  de  Com mer- 
son  que  nous  avons  trouvé  la  description  de 
ces  deux  espèces  de  thoracins. . . .  H  en  a 
vu  des  individus....  à  File  Maurice. 

La  chair  du  cbeilion  (3)  doré  est  blanclie 
et  agiéable  au  goût,  iiiais  pcii  reclieiciiée, 
parce  que  ce  poisson  est  très-commun.  La 
longueur  ordinaire  de  l'animal  est  de  qsja'ue 
décimètres  (quinze  pouces)  ou  environ.  La 
mâchoire  supérieure  est  plus  avancée  que 
l'inférieure;  et  la  lèvre  d'en  haut  extensible. 
On  ne  voit  qu'une  rangée  de  dents  à  chaque 

(1)  »((   Cheilio  auraius. 
IjB  jaunet. 

Chelinua  chelio.  —  Totus  jlavus  ,  veî  cJiry^àniis , 
\ç\holochrysus.  Commerson,  manuscr.  déjà  cilc-, 

(2)  Cheilio  fuscus. 

Cheilio  fuscus.  —  Cheilio  fiisco-plumhe us  immacu- 
latus.  ComjTierson  ,  manuscrits  déjà  cité^. 

(5)  Le  nom  générique  cheilion  ,  ou  cJieilin  ,  désigne 
l(^s  lèvres  pendantes  des  poissons  décrits  dans  cet 
arlicie.  Cheilos ,  en  grec ,  signifie  lè^^re. 

F  3 
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mâchoire  ;  il  n'y  en  a  pas  au  palais.  La  langue 
est;  à  denii-caj  tilagiaeu£;e ,  et  uii  peu  libre 
dans  ses  mouvemens,  uiais  îa  pointe  en  est 
cachée  au  dessous  d'une  petite  meuibraoe 
tendue  à  Fangle  formé  vejs  le  bout  du 
museau  par  ies  deux  côlés  de  la  mâchoire 
d'en  bas.  Les  yeux  sont  rapprochés  Van  de 
l'autre  ;  les  écailles  qui  recouvrent  le  corps 
et  la  queue,  lisses,  et  arron  lies  dans  leur 
contour;  les  opercules  composés  de  deux 
pièces  et  terminés  par  une  appendice  mem- 
braneuse; les  rayons  de  la  doisale  dénués  de 
filamens.  La  caudale  est  arrondie  ;  et  la  mem- 
brane qui  forme  Ja  vessie  natatoire  est  at- 
tachée au  dessous  de  l'épine  dorsale. 

Le  cheilion  biun  est  moins  grand  que  le 
doré  :  sa  longueur  ordinaire  n'est  que  de 
trois  décimètres  (onze  pouces  environ).  La 
partie  de  son  museau,  qui  est  a[)]atie  ,  est 
assez  courte.  Ses  pectorales  sont  transpa- 
rentes, et  son  iris  brille  d'un  rouge  de  feu. 
11  a  d'ailleurs  les  plus  grands  rapports  avec 
le  doré  f  i)  »  c(. 

(i)  ))«  6  rayons  à  la  membrane  t^ranchiale  du  cliei- 
lion  doré  el  du  cheiiion  brun. 
25  rayons  à  la  nageoire  du  dos. 
II    rayons  à  cbaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
3  5  ra5'"ons  à  l'anale. 
2  2  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  «« 
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CENT  VINGT-QUATRIÈME  GENRE. 
LES     P  O  M  A  T  O  M  E  s. 

y)  «L^o  PERÇU  LE  entaillé  dans  le  haut 
de  son  bord  postérieur,  et  couvert  d'é- 
cailles  seml)lables  à  celles  du  dos;  le  corps 
et  la  queue  alongés;  denx  nageoires  dor- 
sales; la  nageoire  de  l'anus  très-adipeuse. 

ESPÈCE. 

Le  pomatome  skib-,  pomaiouius  skib.-^ 
Sept  raj^ons  aiguillonnés  à  la  première  dor- 
sale ;  trois  entailles  à  chaque  opercule  ;  la 
mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure;  la  caudale  très-fourchue  »«. 


F  4 
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LE    POMATOMK   SKIB    (i). 


)>((J^ous  devons  la  connoissance  de  ce 
poisson  à...  Bosc...  Ce  pomatorne  (2)  Habite 
dans  les  baies  et  vers  ïès  embouchures  des 
rivières  de  la  Caroline.  On  ne  l'y  trouve 
cependant  qu'assez  raremenf.  II  saule  et  s'é- 
lance fréqueinmeut  à  une  dislance  plus  ou 
moins  grande;  et  cette  faculté  ne  doit  pas 
surprendre  dans  un  poisson  dont  la  queue 
est  conformée  de  manière  à  pouvoir  êhe 
agitée  avec  rapidité.  La  chair  du  skib  est 
très-agréable  au  goût. 

Les  mâchoires  sont  ganiiés  Chacune  d'une 
rangée  de  dents  aplaties ;,  presque  égales,*^ 
un  peu  séparées  les  unes  des  autres.  La  se- 
conde dorsale  est  plus  longue  que  la  pre^ 
niière  ,  et  d'une  étendue  à  peu  près  égale 

(i)  »((  Poinatomus  skih.  Dans  la  Caroline  ,  skih  Jack. 

Perça  skibea  ^  pinnis  dorsalibuH  dislinctis  j  seciuidâ 
vigifiti-qiiatuor  radiis  ,  corpore  argenteOy  caudâ  hifarcâ, 

(2)  Ce  nom  générique  flcsiCTne  la  forme  cle  l'oper- 
cule :  poma j  ea  grec,  signifie  opercule,  et  tome, 
incision.  »« 
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à  celle  de  la  nageoire  de  l'anus.  Celle-ci  est 
si  adipeuse,  qu'on  peut  à  peine  distinguer 
les  rayons  qui  la  composent. 

L'animal  est  verdâlre  dans  sa  partie  supé- 
rieure ,  et  argenté  dans  sa  partie  inférieure. 
L'iris  est  jaune;  et  l'on  voit  une  tache  noire 
sur  la  base  des  pectorales  ,  qui  sont  jau- 
nâtres (1)  «». 

ma— I  I  ■     I.   Il       I  I  I  I  ,       I  •  I    • 

(i)  ))(c  7  rayons  à  la  membrane  bi'anchiale  du  po- 
matome  skib. 
2'4  rayons  à  la  seconcle  dorsale. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
2.6  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
18  rayons  à  celle  de  la  ^ueue.  jxc 
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CENT  .VINGT-CINQUIÈME    GENRE. 
liES      LEIOSTOMES. 

»((Jljes  mâchoires  dénuées  de  dents,  et 
entièrement  cachées  sous  les  lèvres  ;  ces 
mêmes  lèvres  extensibles;  la  bouche  placée 
au  dessous  du  museau  -,  point  de  dentelure 
ni  de  piquans  aux  opercules;  deux  na- 
geoires dorsales. 

ESPÈCE. 

Le  leiostome  queue-jaune;  îeiostomus 
xanthurus,  —  Dix  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ,  qui  est  triangulaire  ;  trente- 
deux  à  la  seconde;  quatorze  à  celle  de  Tanus; 
la  caudale  échancrée  en  croissant;  les  écailles 
arrondies  »  «. 
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LE  LEIOSTOME  QUEUE-JAUNE  (i). 


»  c(  v^' E s T  encore  à...  M.  Bosç  que  nous 
devons  Ja  connoissance  de  ce  ihoracio..., 
Le  défaut  de  denîs  aux  iiiàclioires  et  de 
dentelure  aux  opeicyies,  est  celui  des  îri.'i(s 

distinrlifs  qui doit,  séparer  le  poisson 

décrit  dans  cet  article,  des  vériraî)les  peiclies 
ou  persèqnes  (i)...  Nous  lui  avons  conservé 
le  nom  spécifique  àe  queue- jaune  qu'il  porte 
à  la  Caroline ,  où  Bosc  Fa  observé.  I)  a  eu 
effet  la  nageoire  de  la  queue,  ainsi  que  les 
autres  nageoires,  jaunes  ou  jaunàfres;  elles 
sont  d  ailleurs  poujliilées  de  noii*.  Une  cou- 
leur brune  argentine  règne  siw  la  parlie 
supérieure  de  ranimai;  ec  un  blanc  argenté 

(i)  »((  heiostomus  xanthurus.  Dans  la  Caroline, 
^ellow  tail. 

Perça  edentula,  —  Perça  p'mnariim  dorsalriim 
securidâ  ,  radiis  triginta  duohiis ,  Jiaso  ohtiiso  ^  dentihus 
nullis.  Bosc  ,  manuscrits  déjà  cités. 

(2)  Le  nom  générique  de  leiostome  Açsh^^nc  le  défaut 
de  dents  :  leios  ,  en  grec  ,  signifie  lisse  ,  sans  aspérité , 
sans  dents  ;  et  stoma  signifie  bouche,  ixi 
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sur  Finféiieure.  L'iris  est  jaune.  Les  j^eux 
sont  gros.  Chaque  narine  a  un  orifice  double. 
Le  bout  du  museau  est  mousse.  La  tête,  le 
corps  et  la  queue  sont  comprimés. 

Le  leiostome  queue  -  jaune  r/a  souvent 
qu'un  décimètre  (  près  de  quatre  pouces), 
ou  environ,  de  longueur;  et  alors  sa  plus 
grande  hauteur  est  cependant  de  près  de 
quatre  centimètres  (dix-sept  lignes)  environ. 
Ce  poisson,  dont  la  chair  est  agréable  au 
goût ,  vit  dans  les  eaux  douces  de  la  Ca- 
roline (i)  »  ((. 

(i)  ))c(  7  rayons  à  la  membrane  brancMale  du  leios- 
tome  queue-jaune. 
i8  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ihoracine. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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CENT    VINGT -SIXIÈME    GENRE. 
LES     CENTROLOPHES. 

))c(  Une  crête  longitudinale,  et  un  rang 
longitudinal  de  piquans  très -séparés  les 
uns  des  aîjtres,  et  cachés  en  partie  sons 
la  peau,  an  dessus  de  la  nuque,*  une  seule 
nageoire  du  dos  ;  celte  dorsale  très-basse 
et  très-longue  ;  les  mâchoires  gaanies  de 
dents  ti ès-petites  ,  très-fines,  égales,  et  un 
peu  écartées  les  unes  des  autres;  moins 
de  cinq  rayons  à  la  membrane  bran- 
chiale. 

ESPÈCE. 

Le  centrolophe  nègre  ,•  centrolophus 
niger, — ^  Trente -neuf  rayons  à  la  dorsale; 
la  caudale  fourchue  ;  la  couleur  noire  »  ce. 
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LE    CENTROLOPHE    NÈGRE    (i). 


s>  ((  iVi.  Noël,  de  Rouen,  m'a  envoyé  un 
individu  Irès-bien  conservé  de  celle  espèce- 
Ce  poisson  venoit  d'élre  péché  à  Fécanip, 
où  personne  ne  s'est  souvenu  d'en  avoir  vu 
de  semblable.  Les  pêcheurs  Font  nommé /^ 
nègre,  à  cause  de  sa  couleur  noire;  et  nous 
avons  cru  devoir  adopter  ceite  dénomination 
spécifique. 

Ce  cenlrolophe  (2)  parvient  au  moins  à  Ja 
longueur  de  trois  décimètres  (onze  pouces). 
Son  museau  est  arrondi;  sa  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  la  supérieure;  To- 
riiice  de  chaque  narine  double  ;  le  palais 
lisse,  ainsi  que  la  langue,  qui  est  libre  dans 
ses  mouvemens  ,  blanche  et  légèrement 
pointiMée  de  noir.  Les  yeux  sont  très-gros; 
les   piquans  placés  entre  la  petite  crête  et 


(  )   ))((    Ce  ntrolophus  nîger, 

(2)  Le  mot  centrolophe  désigne  les  piquans  et  la 
crête  de  ia  nuque  j  cetitron  ,  eu  grec,  signifie  aiguillon, 
et  lophus  j  cvéte. 
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la  nageoire  dorsale ,  sont  au  nombre  de 
trois,  et  situés  verticalement  ou  diriges  ea 
avant.  Des  écailles  très-petites,  rhomboïdales 
et  fortement  attachées,  couvrent  la  tête,  les 
opercules,  le  corps  et  la  queue;  mais  celles 
qui  revêtent  la  tête  ont  des  dimensions  en- 
core moins  considérables  que  les  autres,  et 
une  figure  peu  déterminée.  L^anaîe  est  très- 
basse,  comme  la  dorsale.  La  ligne  latérale 
est  fléchie  vers  Tanus,  au  lieu  de  suivre  la 
courbure  du  dos  (i)))C(. 

(i)  »((  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cen- 
trolophe  nègre. 
17  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  tlioracine. 
21   rayons  à  l'anale. 
25  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »(c 
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CENT   VINGT- SEPTIÈME    GENRE. 
LES     CHEVALIERS. 

»  c(  Jr  LU  SIEUR  s  rangs  de  dents  à  chaque 
mâchoire;  deux  nageoires  dorsales;  la  pre- 
mière presque  aussi  haute  que  le  corps, 
triangulaire^  et  garnie  de  très-jongs  filamens 
à  Textrémité  de  cliacun  de  ses  rayons  j  la 
seconde  basse  et  très-longue  ;  Fanale  très- 
courte  ,  et  moins  grande  que  chacune  des 
thoracines;  cette  anale,  les  deux  nageoires 
du  dos ,  et  celle  de  la  queue ,  couvertes 
presque  en  entier  de  petites  écailles;  Toper- 
cule  sans  piquans  ni  dentelure;  les  écailles 
glandes  et  dentelées. 

ESPECE. 

Le  chevalier  américain  ;  eçues  ame- 
ricanas,  —  La  tête  et  les  opercules  garnis  de 
petites  écailles;  la  caudale  lancéolée;  trois 
bandes  noires  et  bordées  de  blanc  ;  de  chaque 
côté  de  ranimai. 


LE 
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*     ■      ■  '  ■  --~-<; 

LE  CHEVALIER  AMÉRICAIN   (1). 

Voyez  la  pi.  ïAl^fig.  2. 

*..  »«  Par  MI  les  êtres  organisés  qui  ne 
tiennent  leurs  ornemens  que  des  mains  de 
la  Nature,  aussi  admirable  parla  variété  que 
par  la  magnificence  de  ses  œuvres ,  le  pois- 
son que  nous  décrivons  doit  principalement 
attirer  les  regards,  comme  ayant  reçu  pour 
sa  parure  des  nuances  et  une  distribution  de 
couleurs  qu'on  ne  cioiroit  pouvoir  rapporter 

(i)  »«  Eques  americanus.  Poisson  rayé;  poisson 
à  rubans  de  la  Caroline.  Par  les  espagnols  de  la 
Barbade,   serrana. 

Eques  americanus.  Blocli ,  pi.  cccxLvii. 

Guaperva.   Edw.  Av.  tab.  210. 

Chétodon  guaperve.  Daubent,  et  Haiiy,  Enc.  méth. 

—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Eticycl.  mélhod.  a<( 

Ee  chevalier.  Par  quelques-uns  ,  poissoji  rayé  et 
poisson  à  rubans  de  la  Caroline.  En  anglais  ,  ribband- 
fish.  En  allemand,  den  Ameriha  niachen  ritter. 

Chœtodon   caiidd    intégra^   cor  pore  fasciis    tribus; 

oculari  ,  pectorali  longitudinalique ,  chœtodon 

lanceolatus.   Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  gen.  164,  sp.  25. 

—  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  36,  additam.  in?  Sg. 

Poiss.  Tome  XL  Gr 
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qu'au  caprice,  ou,  si  on  Faime  mieux ^  au 
goût  recherché  de  l'art. 

En  effet ,  au  dessus  de  la  couleur  d'or  diver- 
sifiée dans  ses  tons,  dont  brille  presque  toute 
sa  surface,  on  %^oit  de  chaque  côté  trois 
bandes  d'un  beau  noir ,  liserées  de  blanc  , 
et  qui,  par  cette  bordure  tranchante,  se 
détachent  davantage  du  riche  fond  qui  les 
entoure.  La  première  et  la  moins  large  de 
ces  bandes  est  transversale ,  un  peu  coiube  , 
et  passe  au  dessus  du  globe  de  l'œil  ;  la 
seconde  s'élend  ,  en  serpentant  un  peu  , 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'auprès  de 
la  base  des  thoraciues;  la  troisième,  qui  est 
la  plus  large,  commence  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  première  nageoire  dorsale,  des- 
cend obliq'vjement  vers  la  tète,  se  recourbe 
vers  la  queue  lorsqu'elle  est  parvenue  au 
dos  de  l'animal ,  s'avance  ensuis e  longitudi- 
naleinent  jusqu'à  la  caudale,  au  bout  de 
laquelle  elle  parvient  sans  s'affoiblir.  Six 
autres  bandes  brunes  et  inégales  j  élèvent  le 
jaune  doré  de  la  naL^eoire  du  dos,  et  se 
répandent  de  chaque  côté  sur  le  dos  du 
poisson.  L'iris  est;  orangé.  Cet  assortiment 
de  couleurs  ,  et  sur- tout  les  trois  longues 
bandes  noires  et  bordées  de  blanc  ,  font 
paroître  l'américain  comme  décoré  de  ru- 
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bans,  ou  de  cordons  de  chevalerie;  et  c'est 
apparemment  cette  disposiiion  de  nuances 
qui  a  suggéré  à  Bloch  le  nom  générique  de 
ce  thoracin. 

La  tête  est  petite  et  comprimée  ;  le 
museau  arrondi  5  l'orifice  de  chaque  narine 
double  ;  le  corps  élevé  ;  la  queue  beaucoup 
moins  haute  ;  la  ligne  latéiale  droite. 

Ce  beau  poisson  vit  dans  les  eaux  de  la 
Caroline  ,  de  la  Havane  ,  de  la  Guadeloupe, 
et  d'autres  pays  du  nouveau  continent  (1).  «ce 

(i)  J)«  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  che- 
valier américain. 
11  rayons  à  la  première  dorsale. 
5o  rayons  à  la  seconde. 
16  rayons  à   chaque   pectorale. 
i  rayon  aiguillonné   et   5   rayons   articulés  à 

chaque  thoracine. 
I  rayon  aiguillonné  et  ^  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  l'anus. 
i8  rayons  à  celle  de'iïi  g[ueue.  ««c 


G  a 
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CENT  VINGT-HUITIEME   GENRE. 
LES    LEIOGNATHES. 

»«  JLjes  mâchoires  dénuées  de  dents  pro- 
prement dites;  une  seule  nageoire  du  dos; 
tm  aiguillon  recoui-bé  et  très  -  fort ,  des 
deux  côtés  de  chacun  des  rayons  articulés 
de  la  dorsale  ;  une  appendice  écailleuse , 
longue  et  aplatie ,  auprès  de  chaque  thora- 
cine  ;  l'opercule  dénué  de  petites  écailles  > 
et  un  peu  ciselé  ;  la  hauteur  du  corps 
égale  ou  presque  égale  à  la  moitié  de  la 
longueur  totale  du  poisson. 

ESPÈCE. 
Le    L.ÉIOGNATHE     ARGENTE  ;   Icioguathus 

argenteus,  —  Cinq  rayons  aiguillonnés  et 
dix-sept  rayons  artilîulés  à  la  dorsale  ,  qui 
est  en  forme  de  faux ,  ainsi  que  la  nageoire 
de  l'anus;  la  caudale  fourchue.»» 
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1    Lr.  LEIOCxNATIlE  Ardente 
^   LE  FORGERON. 


Lf  TtOur  S 


DES    LEIOGNATHES.     loi 
LE  LÉIOGNATHE   ARGENTÉ  (i). 

Voyez  la  planche  lAUjfig.  i. 

))c(  J\l.  Bloch  a  décrit  le  premier  ce 
poissou,  qu'il  a  inscrit  parmi  les  scombres. 
Ce  thoracin,  en  effet,  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  ces  poissons mais  il  diffère 

de  ces  animaux  par  plusieurs  traits. . . .  Un 
seul  de  ces  traits,  le  défaut  absolu  de  dents, 
auroit  suffi  pour  le  séparer  des  scombres  ; 
et  voilà  pourquoi  nous  avons  choisi ,  pour 
Targenté  dont  nous  traitons  dans  cet  article, 
le  nom  générique  de  léiognathe ,  qui  indique 
des  mâchoires  lisses  ou  non  armées  de 
dents  (i). 

L'argenté  a  d'ailleurs  l'ouverture  de  la 
bouche  petite  ;  la  tète ,  le  corps  et  la  queue 
très  -  comprimés  ;   deiix    orifices  à   chaque 

(i)  »((  Leiognathus  argenteus. 

Scomber  edentulus.  Blocli,  pi.  ccccxxviii.  «(( 

Léiognathe  argenté.  Bloch  lui  donne  la  dénomi- 
nation française  de  maquereau  édenté.  Il  s'appelle  en 
langue  malaie,  muntscliiharel ;  en  allemand;  zahnlose y 
Tuakrelle ;  en  anglais,  toothless  makreU 

(2)  <(({  Leios  ,  en  grec  ,  veut  dire  lisse  ,  et  gnathos , 
mâchoire.  )>« 
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narine  ;  l'anus  h  une  distance  à  peu  près 
égale  du  bout  du  museau  et  de  l'exl rémité 
supérieure  ou  inférieure  de  la  caudale  ;  les 
écailles  minces  et  argentées;  la  nageoire  de 
la  ijuéue  violette  ,  en  tout  ou  en  partie  ;  les 
autres  nageoires ,  les  opercules  et  le  dessous 
de  la  poitrine,  dorés;  le  dos  violet;  plusieurs 
bandes  transversales ,  brunes ,  et  souvent 
rapprochées  deux  à  deux  (i). 

Le  léfognathe  parvient  à  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  décimètres  (  quinze  pouces 
environ  ).  11  vit  auprès  de  Tranquebar  ;  il 
n'entre  que  rarement  dans  les  rivières.  On 
le  prend  dans  toutes  les  saisons  ;  mais  il  est 
sur -tout  très  -  aisé  de  le  pêcher  pendant 
l'hy  ver.  Sa  chair  est  grasse  et  de  bon  goût  ; 
et  comme  les  individus  de  cette  espèce  sont 
très  -  nombreux ,  la  pêche  de  ce  thoracin  est 
très- utile  aux  habitans  des  rivages  dont  il' 
s'approche.  »(( 

(i)  ))(c  7  raj'-ons  à  la  membrane  branchiale  duléiog- 
natlie  argenté. 
j6  rayons  à  chaque  pectorale. 
ï   rayon  aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 

chaque  ihoracine, 
5  rayons  aiguillonnés  et  i3  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  l'anus. 
24  rayons  à  celle  de  la  cjucue,  »« 
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CENT   VINGT-NEUVIÈME   GENRE. 
LES     CHETODONS. 

))  «  Lies  dents  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  très-comprimés;  de 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'au- 
tres nageoires  ,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  lon- 
gueur ;  Touveri  ure  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une 
seule  nageoire  dorsale  ;  point  de  dente- 
lure ni  de  piquans  aux  opercules. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  ^  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  chétodon  bordé  ;  chœtodon  mnrgi- 
natus,  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et  treize 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  seize 
rayons  articulés  à  l'anale  ;  huit  raj  ons  arti- 
culés à  chaque  thoracine  ;  toutes  ces  na- 
geoires bordées  d'une  couleur  très  -  foncée. 

2.  Le  chétodon  curaçao  ;  chœtodon  eu-- 
raçao.  — ^  Treize  rayons  aiguillonnés  et  douze 
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rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  quatorze  raj^ons  arti- 
culés à  celle  de  Tanus  ;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine;  les  deux  mâchoires  également  avan- 
cées; les  lèvres  épaisses;  toutes  les  nageoires 
jaunes. 

3.  Le  chétodon  Maurice  ;  chœtodon 
Mauritii,  —  Onze  rayons  aiguillonnés  et 
douze  rayons  articulés  à  la  nageoire  dorsale; 
trois  layons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à  celle  de  l'anus;  Textrémilé  des  na- 
geoires du  dos  et  de  l'anus  arrondie  ;  la 
couleur  générale  bleuâtre;  six  bandes  trans- 
versales étioites,  et  d'une  couleur  très-fon- 
cée, de  chaque  coLé  de  l'animal. 

4.  Le  chétodon  bengali;  chœtodon  ben^ 
galensis.  —  Treize  raj^ons  aiguillonnés  et 
douze  rayons  articulés  k  la  nageoire  du  dos; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  ar- 
ticulés à  Tanale;  la  dernière  pièce  de  chaque 
opei'cule  terminée  en  pointe  ,  ainsi  que  l'ex- 
trémité  de  la  nageoire  du  dos ,  et  de  celle  de 
Tanus  ;  la  couleur  générale  bleuâtre  ;  cinq 
bandes  jaunâtres,  transversales,  et  étendues 
jusqu'au  bord  inférieur  du  poisson. 

5).     liE    CHÉTODON    FAUCHEUR  ;     chcetodoTt 

falcatus.  —  Huit  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
deux  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;    iiois 
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rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons  arti- 
culés à  l'anale  ;  les  pectorales  en  fornae  de 
faux;  la  couleur  générale  argentée;  un  grand 
nombre  de  taches  ou  points  bruns. 

6.  Le  chétodon  rondelle  ,*  chœtodon 
rotundatus,  —  Vingt-trois  rayons  aiguillon- 
nés et  trois  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix  -  neuf 
rayons  articulés  à  celle  de  l'anus  ;  la  cou- 
leur générale  grisâtre  ;  cinq  bandes  trans- 
versales. 

7.  Le  chétodon  sargoïde  5  chœtodon 
sargoïdes.  —  Treize  rayons  aiguillonnés  à  la 
dorsale  ;  un  rayon  aiguillonné  à  chaque  tho- 
racine;  un  enfoncement  au  devant  des  yeux; 
l'ouverture  de  la  bouche  très-petite  j  la  lèvie 
supérieure  grosse  ;  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule  arrondie,  ainsi  que  l'extrémité  des 
nageoires  du  dos  et  de  l'anus;  les  pectorales 
et  les  thoracines  sans  bordure;  la  tète,  six 
bandes  tiansversales  ,  et  la  bordure  de  la 
dorsale  ,  de  l'anale  et  de  la  caudale  ,  d'un 
beau  violet. 

8.  Le  chétodon  cornu  ;  chœtodon  cor^ 
nutus,  —  Trois  rayons  aiguillonnés  et  qua- 
rante-un rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos  ;  le  troisième  rayon  de  cette  nageoire 
plus  long  que  la  tcte,  le  corps  et  la  queue 


io6  HISTOIRE 

pris  ensemble  ;  la  caudale  en  croissant  ;  le 
museau  cylindrique. 

9.  Le  criÉTODON  tacheté;  chœtodon  gui- 
talus,  -r-  Treize  rayons  aiguillonnés  et  dix 
rayons  articulés  à  la  nageoii'e  du  dos;  sept 
rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés 
à  celle  de  l'anus;  le  premier  et  le  second 
rayions  de  chaque  tboracine  aiguillonnés  ;  le 
second ,  le  troisième  et  le  quatrième  arti- 
culés; la  caudale  en  croissant;  deux  orifices 
à  chaque  narine  ;  le  corps ,  la  queue  et  la 
caudale,  parsemés  de  taches  presque  égales, 
petites,  rondes  5  et  d'un  rou^;e  brun. 

10.  Le  chétodon  tache-noire;  chœto-^ 
don  nigro-maculatus,  —  Tieize  rayons  ai- 
guillonnés et  vingt-deux  rayons  articulés  à 
la  dorsale  ;  trois  ra}  ons  aii^uillonnés  et  vingt 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la 
caudale  en  croissant  ;  deux  orifices  à  chaque 
narine  ;  une  bande  transversale  ,  large  et 
noire ,  au  dessus  de  la  nuque,  de  l'œil  et  de 
l'opercule  ;  une  tache  noire ,  grande  et  ar- 
rondie ,  sur  la  ligne  latérale. 

ai.  Le  CHÉTODON  soufflet  ;  chœtodon 
longirostris.  —  Onze  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-quatre  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus  3  la 
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caudale  en  croissant;  le  museau  cylindrique 
et  très  -  alougé  ;  l'ouverture  de  la  bouche 
petite;  la  couleur  générale  cilrine. 

12.  Le  chétodon  cannelé;  chœtodon 
canallctilatus.  —  Treize  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos;  sept  rayons  aiguillonnés  à  la  nageoire 
de  Tanus;  un  seul  rayon  aiguillonné  à  chaque 
thoracine;  tous  les  rayons  aiguillonnés,  plus 
ou  moins  cannelés  ;  la  couleur  générale  d'un 
jaune  verdâtie;  un  grand  nonibie  de  taches. 

i3.  Le  chétodon  pentacanthe;  chœ- 
iodon  pentacanlhus.  —  Cinq  rayons  aiguil- 
lonnés et  trente-deux  rayons  articulés  à  la 
nageoire  du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  vingt-un  rayons  articulés  à  celle  de  l'anus; 
la  caudale  en  croissant;  la  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  la  supéiieure;  la 
seconde  pièce  de  chaque  opercule  terminée 
par  une  appendice  triangulaire. 

14.  Le  chétodon  alongé  ;  chœtodon 
elongatus.  —  Trente-sept  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos;  vingt -quatre  à  l'anale;  la 
caudale  en  croissant;  la  iiuque  très-élevée; 
le  corps  et  la  queue  un  peu  alongés;  l'ou- 
verture de  la  bouche  très-étroite  ;  les  écailles 
très-petites. 

i5.   Le   chétodon   couaga  ;    chœtodon 


io8  HISTOIRE 

couaga,  —  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  qua- 
torze rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale 
lui  peu  en  croissant  ;  trois  bandes  transver- 
sales,  noires  et  étroites,  de  chaque  côté  de 
Fanimal. 

SECOND    SOUS-GENRE. 

Lci  nageoire   de   la  queue  non   échan- 
crée,  et  rectiligne  ou  arrondie. 

16.  Le  chétodon  pointu;  chœtodon  acu- 
minatus.  —  Trois  rayons  aiguillonnés  et 
seize  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  Fanus; 
le  troisième  rayon  de  la  dorsale  très-alongé  ; 
trois  bandes  tranversales. 

17.  Le  chétodon  queue-blanche;  chœ- 
todon  leucurus.  —  Neuf  rayons  aiguillonnés 
et  vingt-deux  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  le 
premier  rayon  aiguillonné  de  la  dorsale  cou- 
ché le  long  du  dos;  le  corps  noir;  la  queue 
blanche. 

18.  Le  chétodon  grandes- écailles; 
chœtodcn  macrolepidotus.  —  Onze  rayons 
aiguillonnés  et  vingt- trois  rayons  aiguillon- 
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nés  et  vingl-un  rayons  articulés  à  Tanale  ; 
le  quatrième  rayon  de  la  dorsale  terminé 
par  un  filament  plus  long  ou  aussi  long  que 
le  corps  et  la  queue;  les  écailles  grandes; 
deux  bandes  transversales  très-larges. 

19.  Le  chétodon  argus  ;  chœtodon  argus, 
~  Onze  rayons  aiguillonnés  et  vingt-sept 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  quatre 
rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  Fanus;  le  corps  et  une 
grande  partie  de  la  queue  très-élevés;  deux 
orifices  à  chaque  narine;  la  couleur  géné- 
rale violette  ;  un  grand  nombre  de  taches 
arrondies  ,  petites  et  brunes. 

20.  Le  chétodon  vagabond;  chœtodon 
vagabundus.  —  Treize  rayons  aiguillonnés 
et  vingt  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons  arti- 
culés à  la  nageoii^e  de  Tanus;  la  tête  et  les 
opercules  couverts  de  petites  écailles  ;  deux 
orifices  à  chaque  narine;  le  museau  cylin- 
drique ;  la  couleur  générale  jaunâtre;  une 
bande  transversale  et  noire  au  dessus  de 
chaque  œil. 

21.  Le  chétodon  forgeron  ;  chœtodon 
faber,  —  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
deux  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
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articulés  à  l'aiiale;  le  troisième  rayon  de  la 
dorsale  beaucoup  plus  long  que  les  autres; 
six  bandes  transversales,  inégales  en  largeur; 
ces  l^andes  d'iin  bleu  très- foncé,  ainsi  que 
la  dorsale,  la  caudale  et  l'analej  les  pecto- 
rales et  les  ilioracines  noires. 

22.  Le  chétodon  chih;  chœtodon 
cliilensis.  —  Onze  rayons  aiguillonnés  et 
vingt  -  deux  rayons  articulés  à  la  dorsale  ; 
trois  layons  aiguillonnés  et  seize  layons  arti- 
culés à  Tanale;  deux  rayons  aiguillonnés  et 
trois  rayons  articules  à  chaque  ihoracine;  le 
xnuseau  alongé  ;  la  couleur  générale  dotée; 
cinq  bandes  transvei  sales. 

23.  Le  chétodon  a  bandes  ;  chœtodon 
fasciatus,  —  Douze  ra3^ons  aiguillonnés  et 
vingt-quatre  ra3^ons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos  ;  trois  rayons  aiguillonnes  el  dix-neuf 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  six 
rayons  a  la  membrane  des  branchies  ;  la 
partie  antérieure  de  la  dorsale,  piac^^e  dans 
une  fossette  longitudinale;  les  écailles  ar- 
rondies; la  couleur  générale  jaune;  une 
bandelette  noiie  sur  chaque  œil;  huit  bandes 
brunes  et  disposées  obliquement  de  chaque 
côté  de  l'animal. 

24.  Le  chétodon  cocher  ;  chœtodon 
auriga,  — ^  Treize   rayons    aiguillonnés    et 
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fîngl-quatre  rayons  aiticulés  à  la  nageoire 
du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
un  rayons  articulés  à  lanale;  le  cinquième 
rayon  aiguillonné  de  la  dorsale ,  terminé  par 
un  filament  très-long;  les  écailles  rhomboï- 
dales;  la  couleur  générale  bleuâtre;  quinze 
ou  seize  bandes  courbes,  brunes,  et  placées 
obliquement  de  chaque  côté  du  poisson. 

25.  Le  chétodont  hadjan  ;  chœtodon 
hadjan.  —  Treize  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-quatre  rayons  articulés  à  la  djrsaîe; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  les  écailles 
rhoinboïdales,  grandes  et  ciliées;  la  partie 
antérieure  de  l'animal  blanche;  la  partie 
postérieure  brune  ;  douze  bandes  transver- 
sales et  noiies  sur  cette  partie  postérieure. 

i26.  Le  chétodont  peint;  chœtodon  pictus. 
—  Treize  rayons  aiguiîic^nnés  et  vingt-cinq 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  vingt- un  rayons  ar- 
ticulés à  la  nageoire  de  l'anus,  les  écailles 
larges  et  dentelées;  le  museau  avancé;  la 
couleur  générale  blanchâtre;  dix -sept  ou 
dix-huit  raies  obliques  et  violettes  de  chaque 
côté  du  poisson. 

27.  Le  chétodon  museau-alongé; 
chœtodon  rostratus.  —  Neuf  rayons  aiguil- 
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ioîinés  et  trente  ra 3^0115  articulés  à  la  dor- 
sale; trois  rayons  aiguilionnés  et  vingt  rayons 
articulés  à  Fanale  ;  la  caudale  arrondie  ;  le 
museau  03  lindrique ,  et  plus  long  que  la 
caudale;  cinq  bandes  transversales,  noires  et 
bordées  de  blanc ,  de  chaque  côté  de  l'anirnal; 
une  tache  noire,  ovale,  grande,  et  bordée 
de  noir,  sur  la  base  de  la  dorsale. 

aS.  Le  chétodon  orbe  ;  chœtodon  orhisl 
—  Sept  rayons  aiguillonnés  et  vingt -un 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  articulés 
à  Fanale  ,  la  caudale  arrondie  ;  Tensemble 
de  l'animal  en  forme  de  disque  ;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine;  le  second,  le  troi- 
sième et  le  quatrième  ra^^ons  de  chaque 
thoracine ,  terminés  par  un  long  filament  ; 
la  ligne  latérale  deux  fins  fléchie  vers  le  bas; 
la  couleur  générale  bleuâtre. 

2C).  Le  chétodon  zèbre  ;  chœtodon  zébra, 
'—  Treize  ra\^ons  aiguillonnés  et  dix -neuf 
l'ayons  articulés  à  la  doisale;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ; 
la  tête  et  les  opercules  couverts  d'écaillés 
semblables  à  celles  du  dos  ;  deux  orifices  à 
chaque  narine  ;  l'anus  plus  près  de  la  tête 
que  de  la  caudale,  la  couleur  générale  jaune; 

quatre 
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quatre  ou  cinq  bandes  transversales ,  larges 
et  brunes  ;  Jes  peclorales  noirâtres. 

3o.  Le  chêtodon  bridé  ;  chœtodon  ca» 
pistratus.  —  Treize  ra}/ons  aiguillonnés  et 
vingt  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti- 
culés à  l'anale  ;  la  tète  et  les  opercules  garnis 
de  petites  écailles;  la  caudale  airondie,-  la 
couleur  générale  d'un  jaune  doié  ;  la  li^^ne 
latérale  se  courbant  vers  le  bas,  se  repliant 
ensuite  veis  le  baut,  et  suivant  une  partie 
de  la  circonftTence  d'une  tache  noire ,  grande , 
ronde ,  bordée  de  blanc ,  et  placée  sur  chaque 
côté  de  la  queue  ;  des  raies  étroites, parallèles 
et  brimes,  disposées  obliquement  sur  chacun 
des  côtés  du  poisson  ;  les  raies  de  la  partie 
supérieure  de  l'animal  descendant  de  la 
dorsale  vers  la  tête  ;  celles  de  la  partie  in- 
férieure remontant  vers  la  tête ,  et  partant 
de  l'anale  et  des  thoracines;  une  bande  trans- 
versale sur  l'œil. 

3i.  Le  ciiÉTODON  VESPERTiLioN  :  chœ^ 
todon  pespertilio. —  Cinq  rayons  aiguillonnés 
et  trente-six  rayons  articulés  à  la  dorsale  ^ 
trois  rayons  aiguillonnés  et  trente  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  Tune  et 
l'autre  triangulaires  ,  et  composées  de  rayons 
très-longs  ;  les  tlioracines  très-alongées  ,•  la 
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caudale  arrondi^  ;  la  tête  et  les  operculés 
dénués  de  petites  écailles;  le  corps  très-haut; 
une  bande  noire  et  transversale  sur  la  base 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

52.  Le  chétodon  (SILLÉ;  chœfodon 
ocellatus,  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-deux  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix- neuf 
rayons  articulés  à  celle  de  l'anus  ;^Ia  caudale 
arrondie  ;  le  museau  un  peu  avancé  ;  la  tête 
couverte  de  petites  écailles  ;  deux  orifices 
à  chaque  narine;  deux  lignes  latérales  de 
chaque  côté  ;  la  plus  haute  allant  directement 
de  l'œil  au  milieu  de  la  base  de  la  nageoire 
du  dos  ;  Finférieure  commençant  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  la  queue,  et  s'éten- 
dant  directement  jusqu'à  la  caudale  ;  une 
tache  ronde ,  grande  ,  brune ,  et  bordée  de 
blanc  ,  sur  la  dorsale. 

53.  Le  chétodon  huit- bandes  ;  chœ- 
todon  octo-fasciatiis.  —  Onze  rayons  aiguil- 
lonnés très-foits  ;  et  dix-sept  ra}  ons  articulés 
à  la  dorsale  ;  tiois  rayons  aiguillonnés  très- 
forts  ,  et  treize  rayons  articulés  à  la  nageoire 
de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie;  le  museau 
un  peu  avancé;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine;  de  petites  écailles  sur  la  télé  et  les 
opercules;  la  figue  latérale  très-courbe,  et 
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garnie  d'écailies  assez  larges  ;  liuit  bandes 
transversales  brunes,  étroites,  et  rappro- 
chées deux  à  deux  de  chaque  côté  du 
poisson. 

04.  Le  chétodon  collier  ;  chœtodon 
collaris.  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-huit  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos  ,*  trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un 
rayons  articulés  à  Fanale  ;  la  caudale  arron- 
die ;  le  museau  un  peu  avancé  ;  une  mem- 
brane saillante  au  dessus  d'une  partie  du 
globe  de  Tœil  ;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine  ;  deux  lignes  latérales  de  chaque  côté  ; 
la  supérieure  s'élevant  du  haut  de  l'opercule 
jusqu'A  la  dorsale  ;  la  seconde  commençant 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  ^ 
et  s'étendant  directement  jusqu'à  la  caudale; 
la  nuque  très-élevée  ;  deux  bandes  transver- 
sales et  blanches  sur  la  tête. 

35.  Le  chétodon  teïra  ;  chœtodon  teïra. 
—  Cinq  rayons  aiguillonnés  et  vingt  -  neuf 
rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-trois  rayons  articulés  à 
l'anale  ;  les  premiers  rayons  articulés  de  ces 
deux  nageoires  et  des  thoracines ,  extrême- 
ment longs  ,•  la  caudale  arrondie  ;  deux  ori- 
fices à  chaque  uarine;  les  écailles  très-petites 
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et  dentelées  ;  trois  bandes  transversales  noires 
et  très-longues;  les  thoracines  noires, 

56.  Le  chétodon  surate  ;  chœlodon  su- 
ratensis.  —  Dix-neuf  rayons  aiguillonnés  et 
douze  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ; 
treize  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  ar- 
ticulés à  celle  de  l'anus;  les  rayons  aiguil- 
lonnés de  ces  deux  nageoires  garnis  chacun 
d'un  filament;  le  museau  un  peu  avancé; 
un  seul  orifice  à  chaque  narine  ;  la  ligne 
latérale  interrompue;  la  caudale  arrondie; 
six  bandes  transversales  brunes;  un  grand 
nombre  de  points  argentés. 

37.  Le  chétodon  chinois  ;  chœtodon 
cliinensis,  —  Quinze  rayons  aiguillonnés  et 
neuf  rayons  articulés  à  la  dorsale;  dix-huit 
rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  k 
la  nageoire  de  Tanus  ;  cette  dernière  plus 
longue  que  la  nageoire  du  dos  ;  la  caudale 
arrondie;  dix  bandes  transversales  et  brunes, 
dont  plusieurs  se  divisent  en  deux, de  chaque 
côté  du  poisson. 

58.  Le  chétodon  klein  ;  chœtodon  Klei^ 
jiii,  —  Dix-sept  rayons  aiguillonnés  et  dix- 
neuf  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  ar- 
ticulés à  Fanale;  la  caudale  arrondie;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine  j  la  couleur  générale 
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mêlée  d'or  et  d'argenl;  une  seule  bande  trans- 
versale; cette  bande  brune,  et  placée  sur  la 
tête,  de  manière  à  passer  sur  Toeil. 

59.  Le  chétodon  bimaculé  ;  chœtodon 
Lunaculatus,  —  Douze  rayons  aiguillonnés 
et  vingt-deux  rayons  articulés  à  la  dorsale; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale 
arrondie  ;  le  museau  un  peu  avancé  ;  deux 
orifices  à  chaque  narine  ;  la  tête  et  les  oper- 
cules couverts  de  petites  écailles;  une  bande 
transversale  ,  courbe  ,  noire  et  bordée  de 
blanc  j  placée  sur  la  tète ,  de  manière  à  pas- 
ser sur  l'œil;  deux  taches  noires,  grandes, 
et  bordées  de  blanc  ,  sur  l'extrémité  de  la 
nageoire  du  dos. 

40.  Le  chétodon  galline  ;  chœtodon 
gallina.  —  Un  ou  deux  rayons  aiguillonnés 
et  trente-neuf  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos  ;  vingt-huit  rayons  à  la  nageoire  de 
l'anus  ;  deux  orifices  à  chaque  narine  ;  la 
couleur  générale  comme  enfumée  \  deux 
bandes  transversales  et  noiiâtres,  placées  de 
manière  à  passer  l'une  sur  l'œil ,  et  l'autre 
sur  la  base  de  la  pectorale. 

41.  Le  chétodon  trois-bandes;  chœ- 
todon trifasciatus.  —  Treize  rayons  aiguil- 
lonnés et  vingt-quatre  rayons  articulés  à  la 
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nageoire  du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et 
dix  -  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
Taous;  la  caudale  un  peu  arrondie;  les  écailles 
ciliées  ;  seize  raies  longitudinales  et  brunes  ; 
et  trois  bandes  transversales,  noires  et  bor- 
dées de  jaune,  de  chaque  côté  de  l'aninial. 

42.  Le  chétodon  tétracanthe;  chœto- 
don  tetracanthus ,  —  Onze  rayons  aiguillon- 
nés et  seize  rayons  articulés  à  la  dorsale  j 
quatre  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à  l'anale;  la  caudale  arrondie;  cinq 
ou  six  bandes  transversales,  noires,  larges, 
et  un  peu  irrégulières  »  a. 
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))  «  Ljes  chétodons  sont  parés  des  couleurs 
les  plus  vives  et  les  plus  agréables.  Ils  sont 
aussi  très-remarquables  par  leurs  formes;  et 
cependant  on  n*a  encore  déterminé  leurs  ca- 
ractères distinctifs  que  d'une  manière  vague... 

Le  mot  chétodon  (i)  désignant  des 

dents  plus  ou  moins  déliées  et  semblables 
à  des  poils  ou  soies  flexibles,  mobiles  et  élas- 
tiques, j'ai  cru  ne  devoir  laisser  dans  le  genre 
des  véritables  chétodons  ,  que  les  poissons 
qui  ofïroient  ce  caiactère  remarquable  et 
facile  à  saisir,  et  qui  montroient  de  plus  un 
museau  au  moins  un  peu  avancé,  une  ou- 
verture très-étroite  à  leur  bouche ,  de  pe- 
tites écailles  sur  une  ou  plusieurs  de  leurs 
nageoires,  ou  un  corps  très-élevé,  et  enfin 
le  corps  et  la  queue  très-aplatis  dans  le  sens 
de  leur  largeur. 

Nous  avons  retranché  de  leur  genre ,  et 
placé  dans  de  petites  familles  particulières. 

Premièrement ,  les  poissons  qui  diffèrent 

(i)  ))«  Chaite^  en  grec,  signifie  des  poils  ou  soies.  >)^ 
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de  ces  véritables  chétodons  par  des  aiguil- 
lons entièrement  ou  presque  entièrement 
dénués  de  membrane  ,  et  placés  isolénient 
au  devant  de  Ja  nageoire  du  dos  ;  nous  les 
avons  nommés  acanihinions  ; 

Secondement ,  ceux  qui  ont  reçu  deux 
nageoires  dorsales ,  et  que  nous  appellerons 
chétodiptères  ; 

Troisièmement,  ceux  dont  l'opercule  est 
denlelé,  qui  n'ont  qu'une  dorsale,  et  dont 
]e  nom  générique  sera  pomacentre  ; 

Quatrièmement,  ceux  que  nous  appelons 
pomadasys ,  dont  le  dos  est  garni  de  deux 
nageoires,  et  l'opercule  dentelé; 

Cinquièmement,  ceux  qui  ont  leurs  oper- 
cules armés  de  piquans,  et  que  nous  distin- 
guons par  la  dénomination  pomacanthes  ; 

Sixièmement  ,  ceux  dont  les  opercules 
dentelés  sont  aussi  hérissés  de  pointes  ou 
aiguillons,  et  que  le  nom  â' ho  laçant  hes  dis- 
tinguera ; 

Et  septièmement ,  ceux  qui  ont  une  den- 
telure ,  des  aiguillons  ,  deux  nageoires  du 
dos,  et  auxquels  le  nom  d'énoploses  appar- 
tiendra. 

Les  espèces  renfermées  dans  les  sept  genres 
que  nous  venons  de  désigner ,  ont  d'ailleurs 
des  dents  sétacées  comaie  les  espèces  pour 
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lesquelles  nous  avons  réservé  le  nom  géné- 
rique de  chétodon.  Mais  nous  avons  séparé 
de  nos  chéloclons,  par  des  motifs  bien  plus 
grands ,  les  glyphisodons ,  qui  ont  les  dents 
crénelées;  les  acanthures,  dont  les  côtés  de 
la  queue  sont  armés  d'un  ou  de  plusieurs 
aiguillons ,  dont  les  dents  n'ont  pas  la  flexi- 
bilité et  la  mobilité  des  poils  ou  des  soies; 
les  aspisures  ,  dont  une  sorte  de  bouclier 
revêt  les  côtés  de  la  queue  ;  et  les  acan- 
thopodes  ,  dont  les  nageoires  thoracines 
ne  sont  composées  que  d'une  ou  de  deux 
épines. 

Nous  avons  donc  réparti  en  douze  genres 
les  tlioracins  que  Ton  n'avoit  encore  inscrits 
que  dans  un  ou  deux  genres  ,  et  que  Fou 
n'avoit  nommés  que  chétodons  ou  acan- 
thures. 

Le  genre  auquel  nous  avons  conservé 
exclusivemeut  le  nom  de  chélodon^  renferme 
cependant  quarante  espèces. 

Quels  sont  les  traits  qui  leur  appar- 
tiennent ? 

Nous  venons  d'indiquer  la  grande  com- 
pression de  leur  corps  et  de  leur  queue,  les 
tégumens  écailleux  de  leurs  nageoires ,  la 
petitesse  de  leur  bouche,  la  nature  de  leurs 
dents.  Ces  dents,  quelquefois  disposées  sur 
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une  seule  rangée  ,  ]e  plus  souvent  com- 
posent plusieurs  rangs  très-seïTes.  Les  oper- 
cules sont  fanlôt  couverfs  ettantôt  dénués 
d  écailles  semblables  à  celles  du  dos.  Ces  der- 
nières ,  arrondies  ou  rboniboïdales ,  grandes 
ou  petites  ,  sont  unies  ou  ciliées ,  ou  den- 
telées  dans  leur  circonférence Les 

couleurs  des  chétodons  sont  presque  tou- 
jours brillanres  et  contrastées;  For,  l'argent. 
Je  rouge ,  le  bleu  5  le  beau  noir ,  le  blanc 
de  lait ,  sont  répandus  avec  éclat  sur  leur 
surface,  en  raies  longitudinales,  en  bandes 
transversales  peu  nombreuses  ou  très-muî- 
tipliées ,  en  lignes  courbées  en  différens  sens , 
en  rubans  déployés  particulièrement  sur  l'œil 
ou  sur  l'ojjercule,  en  taches  larges  et  irré- 
gulières, en  taches  régulières  et  moins  éten- 
dues ,  en  taches  rondes ,  coloî  ées  et  bordées 
de  manière  à  imiter  une  prunelle  entourée 
de  son  iris. 

De  si  beaux  avssortimens  charment  d'au- 
tant plus  les  yeux ,  que  les  chétodons  nagent 
avec  vitesse.  Leur  queue  n'est  pas  longue , 
mais  eile  est  très-haute;  et  d'ailleurs,  étant 
terminée  par  une  large  nageoire ,  eWe  peut 
frapper  l'eau  avec  force  ,  et  communiquer 
à  l'animal  des  mouvemens  rapides. 

Cette  vivacité   dans   les    évolutions   des 
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chéfodons  n'est  cependant  pas  la  seule  cause 
qui  ajoute  à  l'agrément  de  leur  paruie.  Leurs 
écailles  ont  une  surface  très- polie  ;  et  ils 
n'habitent  que  dans  des  eaux  assez  voisines 
de  l'équateur,  pour  qu'ils  ne  puissent  s'ap- 
procher des  rivages ,  ou  de  la  surface  des 
mers  ,  qu'en  réfléchissant  un  très  -  grand 
nombre  de  rayons  lumineux. 

On  n'a  rencontré,  en  effet,  de  chétodons 
vivans  que  sous  la  zone  lorride  ,  ou  à  une 
distance  très- petite  des  tropiques ,  soit  dans 
l'ancien,  soit  dans  le  nouveau  conlineiit  ;  et 
voilà  pourquoi  ces  animaux  ne  sont  connus 
que  depuis  la  découverte  du  nouveau  monde 
et  l'arrivée  des  portugais  dans  les  grandes 
Indes  5  et  néanmoins  il  n'est  presque  aucune 
contrée  où  l'on  n'ait  trouvé  des  poissons 
fossiles  ou  des  empreintes  de  poissons  ,  et  où 
l'on  n'ait  vu  des  restes  ou  des  images  de 
quelque  espèce  de  véritable  chétodon.  Ce 
ftiit ,  digne  de  l'attention  des  géologues  ,  a  été 
particulièrement  vérifié  auprès  de  Vérone , 
où  l'on  a  découvert,  sous  les  couches  de  lave 
du  mont  Bolca,  des  individus  très-bien  con- 
servés du  chétodon  vespertilion  ,  et  du  ché- 
todon teira ,  que  l'on  ne  pêche  que  dans  la 
mer  du  Japon  ,  dans  celle  des  grandes  Indes^ 
ou  dans  celle  d'Arabie. . . .  »« 
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LE    CHETODON   BORDÉ    (i) , 

LE    CIIÉTODON    CURAÇAO  (iî) ,    LE    CHETODON 
MAURICE  (3),  ET  LE  CHETODON  BENGALI  (4). 

1,    2,    3    ET    4^    ESPÈCES. 

))  «  J_j  E  bordé  n'a  de  rayons  aiguillonnés 
qu'à  la  nageoire  dorsale.  Toutes  ses  nageoires 
se  terminent  en  pointe  très -avancée.  Les 
thoracines  sont  de  plus  en  forme  de  faux. 

(i)    »«    Chœtodon  marginatus, 

Handoulière  bordée,  Blocli ,  pi.  ccvii. 

CJiétodon  horde.  Bonat.  pi,  de  l'Encycl.  métli.  ))<f 

Le  cliétodon  horde.  Eu  allemand  ,  eingefatsster 
Jcllppfisch, 

Chœtodon  pinnis   marglnatis   aciuninatisque 

cliœtodon  rnarginatus.  Lin.  S3^st.  nat.  edit.  Gm.  g.  i64> 
sp.  55.  —  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  36,  addit.  n^  /fi, 

(2)    ))((    Chœtodon  curaçao. 

Bandoulière  de  Curaçao.  Bloch  ,  pi.  ccxii  ,  fig.  i. 
—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Encycl.  méthod.  »« 

Le  chétodon  curaçao.  En  allemand,  curaçaoscher 
hlippfisch.  En  anglais,  angelsfisch  of  Curaçao. 

Chœtodon  spinis  dor^alibus  tredecini ,  analibus  dua- 
hus» . .  chœtodon  curaçao.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  164,  sp.  4i.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen,  36 ^  addi- 
tamcnt.  n'^  47* 
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La  partie  de  la  dorsale ,  qui  n'est  soutenue 
que  par  des  rayons  articulés ,  est  presque 
entièrement  semblable  à  celle  de  l'anus  par 
sa  figure  et  par  ses  dimensions;  et  elle  pré- 
sente l'image  d'une  sorte  de  fer  de  lance. 
Les  écailles  sont  grandes.  L'anus  est  très- 
rapproché  de  la  caudale.  Le  tour  des  yeux 
est  ovale,  au  lieu  d'être  rond.  On  ne  voit 
qu'un  orifice  à  chaque  narine.  La  couleur 
générale  est  jaunâtre,  et  relevée  par  sept 
ou  huit  bandes  transversales  brunes  ,  et 
placées  de  chaque  côté  sur  la  tête,  le  corps; 
la  queue,  ou  la  caudale.  Ce  sont  ces  bandes 

(3)  ))((  Chœtodon  Mauritll.  Au  Brésil  ,  jagiia 
ca<Tuare. 

Bandoulière  du  prince  Maurice.  Elocli ,  pî  ccxiii, 
fig.  I.  —  Boiiaterre,  planches  de  l'Encycl.  métliod.  ))<c 

ChœtoJon  aculeis  pinnœ  dorsalls  undecim  ,  analis 

tribus chœtodon  Mauritii^  Lin.  Syst.  nat.  erlit. 

Gmel.  gen.  164  >  sp.  42.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  56, 
additamenl.  n*'  l^i, 

(4^   ))((  Chœtodon  hen^alensis. 

Bandoulière  du.  Bengile.  Bloch  ,  pi.  ccxni ,  fis:.  2.  — 
Bonalerre  ,  planclies  de  rEncvc.  niétljo-^iqne.  ))(f 

Chœtodon  frif^ciafas  ,  aculeis  pin-nœ  dorsrtlis  trcde" 
cini  ^  analis  duohu-i.  ,  .  .  chœtodon  h-^ngaienciis.  l.in. 
Syst.  nat.  ediî.  Gmel.  gen  164.  sp.  45.  — Arted.  Gent 
pisc.  gQW.  56,  addilaaicnt.  n^  ^6. 
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transversales  et  des  bandes  analogues  ob- 
servées sur  plusieurs  cliétodons,  qui  ont  fait 
donner  à  ces  poissons  le  nom  de  bandoulière. 

Le  bordé  ne  parvient  ordinairement  qu'à 
la  longueur  de  deux  ou  trois  décimètres 
(sept  à  onze  pouces).  Il  se  plaît  dans  la 
mer  qui  baigne  les  Antilles.  11  y  vit  dans 
les  endroits  pierreux,  et  auprès  des  embou- 
chures des  rivières.  Il  se  nourrit  de  très- 
peliis  poissons,-  et  sa  chair  est  agréable  au 
goût. 

Le  chétodon  curaçao  tire  son  nom  de  l'île 
de  Curaçao  5  dont  il  habite  les  environs.  Sa 
chair  est  grasse  et  de  bon  goût.  11  a  de  pe- 
tites écailles  sur  la  tète,  les  opercules,  la 
base  de  la  dorsale  ,  de  la  caudale  ,  et  de  la 
nageoire  de  l'anus.  La  ligne  latéiale  est  in- 
terrompue; l'iris  blanc,  boidé  de  jaune;  et 
la  couleur  générale,  d'un  bleu  mêlé  d'argenté 
et  de  violet. 

Le  Brésil  est  la  patrie  du  maurice.  Ce 
poisson  porte  le  nom  du  priijce  de  Nassau , 
qui  Ta  fait  connoîlre.  Il  a  quelquefois  sept 
décimètres  (  deux  pieds  deux  pouces  envi- 
ron )  de  longueur.  Sa  chair  est  blanche  et 
agréable  au  goût.  Il  a  le  corps  et  la  queue 
plus  alongés  qu'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres chétodons  ,*  les  thoraciiies  jaunes  ;  les 
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pectorales  d'un  bleu  foncé ,  et  les  autres 
nageoires  d'un  bleu  clair  mêlé  de  rouge  à 
leur  base. 

Le  bengali ,  dont  le  nom  indique  l'habita- 
tion ,  montre  de  petites  écailles  sur  la  tête , 
les  opercules ,  la  base  de  l'anale ,  de  la  cau- 
dale et  de  la  nageoire  du  dos  ;  une  ligne 
latérale  interrompue  ;  un  brun  mêlé  de 
bleu  sur  le  bord  des  nageoires;  et  un  jaune 
foncé  sur  la  base  de  ces  organes  du  mou- 
vement (1)  »  C(. 

(i)  »((  i2  rayons  à  chaque  pectorale  du  chétodoa 
bordé. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12    rayons    à    chaque    pectorale   du    chétodon 

curaçao. 
I  rayon  aiguillonné   et    5   rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
i6  rayons  à  la  caudale. 

14   rayons    à    chaque    pectorale    du    chétodoa 
maurice. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chéto- 
don bengali. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  tlioracine. 
18  rayons  à  la  caudale,  pu 
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LE   CHÉTODON  FAUCHEUR  (i), 

LE  CHÉTODON  RONDELt^E  (2)  ,  LE  CHETODON 
SARGOIDE  (:))  ,  LE  CHETODON  CORNU  (4), 
LE  CHÉTODON  TACHETE (5)  ,  LE  CHÉTODON 
TACHE-NOIRE  (6)  ,  LE  CHETODON  SOUF- 
FLET (7),  LE  CHÉTODON  CANNELÉ  (8), 
LE  CHÉTODON  PENTACANTHE  (9)  ,  ET  LE 
CHÉTODON  ALONGÉ  (lo). 

5,  6,7,  8,  9, 10,  11,  12,  i3  ET  14^  Esp; 

»  ((  On  trouve  en  Asie  le  faucheur,  donf  les 
yeux  sont  grands  et  rouges;  et  dans  TAmé- 
rique  méridionale,  ainsi  que  dans  les  grandes 

(i)   ))«  CJiœtodon  falcatus, 

Chétodon  faucheur.  Daubent,  et  Haliy,  Enc.  iiiélh. 
- —  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  »« 

Chœtodon  spinis  pinnœ  dorsalis  octo  ,  pînnis  pecto- 
ralïbus  f alcalis .,,  .  chœtodon  punctatus.  \.\i\  Syst. 
nat.  edit.  Gmel.  gen.  164?  «p.  7.  —  Aitedi,  Geii. 
pisc.  gen.  56 ,  ad.litam.  n**  67.  Species  dubiœ. 

(2)   )>«  Chœtodon  rotundatus. 

Chœtodon  rotundatus  cinereus  y  etc.  Mus.  Ad.  Fr.  i, 
pag.  64. 

Chétodon  rondelle.  Dauhonton  et  Haiîy,  Encyclop. 
lïiélhod.  — Bonat.  pi.  de  rEncycl.  mclh.  ))« 

Chœtodon  spinispinnœ  dorsalis  viginti  tribus,  fasciis 

Indes  ; 
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Indes;  le  chétodoh  rondelle  ,  dont  le  nom 
indique  sa  hauteur,  sa  compression,  et  la 
courbure  de  sa  ligne  dorsale. 

quinque pallidif .  .....  chœtodoji  rotundus.  Lin.  Syst. 

nat.  edit.  Gmel.  geii.  164,  sp.  22.  - —  Arledi,  Geil'. 
pisc.  gen.  29,  additam.  n*'  69. 

(3)  »«   Chœfodon  sargoïdes, 

Sargus  isubfotundus  et  fasciatus.  Plumier,  peirir 
tares  sur  vélin  ,  déjà  citées. 

(4)  Chœtodon  coniutas.  Par  plusieurs  navigateurs 
français  ,  tranchoir.  Par  les  allemands  ,  see  reiher. 
Dans  les  Indes  grientales,  betina  ,jaTJg ^  djantan.  Par 
les  hollandais  des  Indes  orientales  jjavaansche  uaan^ 
drig,  ^ 

Chétodon  cornu.  Daubenton  et   fiîaiiy,  Enc.  naéth. 

Héron  de  net.  Bloch  ,  pi.  ce  ,  fig.  2. 

Chœtodon    aculeîs   duobiis   breuibus    supra  oculos 
os&iculo    tertio  pinnœ    dorsalis    longissimo.     Artedi 
syn.   70.  —  Lagerst.  Cbin.  p.  25.  —  Seba ,  Mus.  5, 
p.  65  ,  n°  6  , 4;ab.  26  ,  fi:;.  6. 

Tetragonoptrus  magis  latus  quant  longue,  Klein 
!^Jiss.  pisc.  4  ,  p.  59  ,  n®  i5  ,  tab.  12  ,  fig.  2. 

Tetragonoptrus  tribus  lineis  latis.  Id.  ibid.  11°  14, 
tab.  12  ,  fig.  3. 

G^jlander  trompetter.  Valentyn,  Ind,  5,  p.  098, 
n<*  168,  t.p.  402  ,  fi<î.  i88. 

Ihan  parooli.  Id.  ibid.  p.  101  ,  n"  177,  t.  p.  406  ^ 
%  '77'j®t  P'4i">  ^^^201  ,  fig.  2or. 

Alferez  djava.  Id.  ibid.  p.  495,  n*>  456  ,  f.  456. 

Fom,  Tome  XL  I 
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....  La  couleur  générale  du  sargoïde  est 
d'un  jaune  doré;  et  on  voit  une  tache  bleue 
au  dessous  de  chaque  œil. 

Ican  swangi.  Ruysch  ,  Tlieatr.  animal,  i  ,  p.  2 , 
n^  19,  tab.  1  ,  fig.  19. 

Bezaantje  îcUpvisch.  Renard  ,  Poiss.  1 ,  p.  5 ,  pî.  m, 
£g.  i3  ;  et  p.  21  ,  pi.  xii ,  fig.  76. 

Speerwisch  f  mooreche  afgodt.  Id.  ibid.  2 ,  pi.  xxxix, 
fig.   178. 

Zanchus  transversè  fasciatus  ,  radio  pinnœ  dor- 
salis»..  longissitnè  retroducto.  Commerson ,  manuscr. 
déjà  cités. 

Chœtodon  nigro  ,Jîavo  ^  exalbido  ,  transversim  fas- 
ciatus,  aculeo  utrinque  crasso  ,  hrevi,  super  oculos, 
Id.  ibid.  ))« 

Chœtodon  caudâ  hijidâ  ,  spinis  pinnœ  dorsalis 
spptem  :  radio  dorsali  tertio  longissimo chœ- 
todon cornutus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164  > 
sp.  5. 

(5)  <f«  Chœtodon  guttatus.  Lin.  édit.  de  Gmel. 

Bandoulière  tachetée.  Bonat.  pi.  de  FEnc.  mélh. — 
Bloch  ,  pi.  cxcvi. 

Hepatus  caudâ  fronteque  inermibus.  Gronovius  , 
Zooph.  552. 

Leervisch.  Valent    Ind.  5  ,  p   55q,  f  4'0' 

Theuthiejava.  Daubeiiton  et  Haiiy,  Enc.  métli.  — 
Bonat.  pi.  derEncyol.  métli.  »(( 

Theuthis  caudâ  utrinque  muticâ , , .  theuthis  java» 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  176,  sp.  2.  —  Arled. 
Gea.  pisc.  nova  gênera  Linncei,  n°  2. 
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Le  conui  tire  son  nom  de  deux  aiguillons 
qu'il  a  ordinairement  au  dessus  des  yeux,  et; 
qui  représentent  deux  petites  cornes.  Des 
écailles  très-petites;  deux  rangées  de  dents 
à  chaque  mâchoire;  les  deux  mâchoires  éga- 
lement avancées  ;  deux  orifices  à  chaque  na- 
rine ;  le  dos  très-éleve  ;  l'opercule  ajrondi , 
et  couvert  ,    ainsi  que  la  ièïe  et  même  le 


(6)  »«  Chœtodon  nigro  niaculatus, 

Chœtodun  unimaculatus  ,  bandoulière  à  tacïie^ 
Bloch  ,  pi.  rcr  ,  fîg.  i. 

Chétodon  tache-noire.  Bonat.  planches  de  l'EncycU, 
métliod  M(c 

Chœtodon  macula  nig^'â  ad  latera  ,  aciileis  dorsa-^ 
libus  tredecîm .  .  .  .  chœtodon  unimaculatus.  Lin.  Syst. 
nal.  edil.  Gmel.  geti.  164»  sp.  35.  —  Artedi,  Gen«. 
pisc.  gen.  56  ,  addit.  n**  58. 

(y)  »«  Chœtodon  /o^^iros^rts.  Broussonnet ,  Iclitli. 
dec.  I  ,  n"  6  ,  tab.  7. 

Chétodon  soifjffiet.  Bonat.   pi.  de  ]'*Enc.  métliod.  ))(c 

Chœtodon  rostro    cylindrico  ,  taudâ   inermi  pinnœ 

dorsnlis  aculeis  undecim.,.,    chœtodon  longirostris, 

Un.  Syst.  liât.  nat.  edit.  Gmel.  gen.   176,  sp.  5o. — 

Arledi,  Gen.  pisc.  gen.  56,  addîtam.  n'^  ^7. 

(8)  »((  Chœtodon  canaliculatus.  A  et.  de  la  société 
linnéenne  de  Londres  ,  vol.  III  ,  p.  53. 

(2)  Chœtodon  pentacanthus„ 

(10)  Chœtodon  êlongatus.txvi 

I  a 
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museau  ,,  d'écaillés  semblables  à  celles  qui 
revêtent  le  corps  ;  la  couleur  générale  ar- 
gentée; une  bande  transversale,  large,  noire, 
quelquefois  divisée  en  deux,  passant  au  des- 
sus de  rœil,  et^s'élendant  depuis  les  premiers 
rayons  aiguillonnes  de  la  dorsale  jusqu'aux 
thoracines;  une  seconde  bande  transversale, 
de  la  même  couleur  ,  et  qui  règne  depuis 
l'exti  émité  du  plus  long  rayon  de  la  nageoire 
du  dos,  jusqu'au  bout  du  rayon  le  plus  alongé 
d^  l'anale;  une  (roisiènie  bande  noire,  ter- 
minée par  un  cioissant  gris  ,  et  située  sur  la 
caudale  :  fois  sont  les  principaux  caractères 
que  montre  le  cornu  ,  indépendamment  de 
ceux  qui  sont  indiqués  pour  ce  chétodon , 
sur  le  tableau  de  son  genre.  Oii  le  trouve 
dans.les  grandes  Indes,  et,  suivant  Comnier- 
so^,  sur  les  rivages  garnis  de  coraux  ou  de 
madrépores,  de  la  Nouvelk-Fiance,  el  de, 
quelques  lies  du  grand  océan  Bquinoxial.  Sa 
chair  est  de' bon  goûL 

Les  eaux  du  Ja[)on  nourrissent  le  tacheté. 
Son  corps  et  sa  queue  sonî  aloiigés;  ses  deu:?^ 
mâchoires,  également  avancées^  ses  lèvres 
fortes  ;  celle  de  dessus  peut  être  un  peu 
étendue,  à  la  volonté  de  l'animal.  Chaque 
opercule  n'est  composé  que  d'une  pièce.  La 
couleur  générale  est  grise. 
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Linnœus  a  établi  un  genre  particulier  de 
poissons  osseux  sous  le  nom  de  teuthis.  11  Ta 
placé  parmi  ses  abdominaux ,  à  la  suite  des 
silures;  et  il  Fa  composé  de  deux  espèces. 
Nous  croyons  devoir  supprimer  ce  genre  , 
dont   la  première  espèce  est  un  véritable 

acanthure et  dont  la  seconde,  que 

Ton  a  pêchée  à  Java,  n'est  que  le  chétodou 
tacheté. 

On  a  observé  aussi,  au  Japon  et  dans  les 
Indes  orientales,  le  chétodon  tache -noire, 
qui  a  deux  pièces  à  chaque  opercule  ,  les 
écailles  du  dos  argentées  et  tachées  de  jaune, 
les  nageoires  jaunâtres  ,  l'extrémité  de  la 
dorsale  et  de  l'anale,  et  la  base  de  la  cau- 
dale ,  d'un  brun  marron. 

Le  soufflet,  dont  on  doit  la  connoissance 
à. . .  Broussonnet ,  se  plaît  dans  les  eaux  du 
grand  Océan.  La  forme  remarquable  de  son 
museau  doit  lui  donner  des  habitudes  ana- 
logues à  celles  du  chétodon  museau-alongé  ^ 
dont  nous  parlerons  dans  un  des  articles  sui- 
vans.  La  langue,  le  palais  et  le  gosier  sont 
dénués  de  dents  et  d'aspérités.  Le  dessus  de  la 
tête  est  brunâtre  5  et  le  dessous  d'une  cou- 
leur de  chair  argentée;  une  raie  noire  et  vine 
raie  blanche  bordent  l'extrémité  de  la  dor- 

I    O 
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sale  et  de  la  nageoire  de  l'anus,  sur  laquelle 

on  voit  d'ailleurs  une  tache  noire  et  œillée; 

la  caudale  et  les  pectorales  sont  d'un  verd  de 

mer  relevé  par  le  jaunâtre  de  la  base  de  ces 

nageoires. 

Le  cannelé,  que  le  célèbre  Mungo  Park  a 
décrit  dans  les  Actes  de  la  société  îinnéenne 
de  Londres,  et  que  Ton  a  vu  k  Sumatra,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  tacheté.  Cha- 
cun de  ses  opercules  est  composé  de  deux 
pièces  ;  ses  écailles  sont  très  -  petites ,  et  sa 
chair  est  agréable  au  goût  (i). 

Commerson  a  laissé  dans  ses  manuscrits 
,1  ■  ...,,, 

(i)  j)((  4  rayons  à  îa  membrane  branchiale  du  chc- 
todon  faucheur. 
ij  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
37  rayons  à  la  nageoire  de  la  quene. 
10    rayons    à    chaque    pectorale   du    chétodon 
rondelle. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque   thoracine. 
î6  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus  du  chétodon 
sargoïde . 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chéto- 

todon  cornu. 
18  rayons  à  chaque  pectorale. 
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des  dessins  du  pentacanthe  et  de  l'alongé  , 
qu'il  a  observés  dans  le  grand  Océan.  Le 


I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

3  rayons  aiguillonnés  et  2g  rayons  articulés  à 

l'anale. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i5    rayons    à    chaque    pectorale    du    chétodoii 

tacheté. 
ji6  rayons  à  la  caudale. 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  qhé- 

todon  tache-noire. 
«4  l'ayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  ra)'on3  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 

todon  soufflet. 
a5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
^5  rayons  à  la  caudale. 

,4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché-« 

todon  cannelé, 
h 8  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
aS  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))<c 

14 
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pentacanthe  a  le  dos  très-élevé,  les  écailles 
petites,  serrées,  et  répandues  non  seulement 
sur  une  grande  partie  de  la  tête,  sur  le  corps 
et  sur  la  queue,  mais  encore  sur  la  base  de 
là  dorsale,,  de  la  caudale  et  de  la  nageoire 
de  l'anus ,  qui  esi  piesque  triangulaire. 

La  dorsale  de  ralongé  commence  au  des- 
sus des  yeux  ;  et  ses  deux  mâchoires  sont  à 
peu  près  aussi  avancées  l'une  que  Fautre  »((. 
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LE   CHÉTODON   COUAGA   (i) , 

E  T 

LE  CHÉTODON  TÉTR ACANTHE  (2), 

l5^    ET    16®    ESPACES. 

»  ((  JN  o  u  S  avons  donné  au  premier 

cliéfodon  le  nom  de  coiiaga  k  cause  de 
quelque  analogie  que  l'on  peut  remarquer 
entre  la  distribution  de  ses  coulenrs  et  la 
disposition  des  bandes  qui  ornent  le  couaga 
de  TAfdque  méridionale.  Indépendamment 
des  trois  bandes  dont  nous  avons  parlé  dans 
le....  tableau  de  son  genre,  on  voit  une  tache 
de  la  même  nuance  ,  mais  plus  petite ,  sur 
chacun  des  côfés  de  cette  même  partie  du 
poisson  5  et  une  raie  noire  et  oblique  qui 
s'étend  depuis  l'œil  jusqu'auprès  de  l'ouver- 
ture de  la  bouche.  La  partie  inférieure  de 
l'animal   est    d'une    teinte    beaucoup    plus 


(i)  î)«  Chœtodon  couaga. 

(2)  Chœtodon  tetracanthus.))ii 
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claire  qae  ses  côtés  et  sa  partie  supérieure. 
Les  écailles  qui  le  revêtent  sont  très  -  pe- 
tites. 

Le  tétracanthe  a  les  deux  mâchoires 
également  avancées  ;  l'opercule  dénué  de 
petites  écailles;  et  la  partie  de  la  dorsale, 
que  des  rayons  aiguillonnés  fortifient ,  très- 
arrondie  et  très  -  dictincte  de  l'autre  por- 
tion »«. 
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LE   CHÉTODON    POINTU   (i), 

LE  CHÉTODON  QUEUE  -  BLANCHE  (2)  ,  LE 
CHÉTODON  GRANDE  -  ÉCAILLE  (3),  LE 
CHÉTODON  ARGUS  (4),  LE  CHÉTODON 
VAGABOND  (5)  ,  LE  CHETODON  FORGE- 
RON (6)'*',  LE  CHÉTODON  CHILI  (7),  ET 
LE  CHÉTODON  A  BANDES  (8). 

37,    18,    19,    20,    21,    22  y    25    ET    24®    ESP. 
■^  Voyez  la  planche  LUI,  fig.  2. 

»  ((  -Lje  tableau  générique  présente  les  prin- 
cipaux traits  de  ces  chétoclons  :  achevons 
leurs  portraits  en  disant  que  le  pointu  des 

(i)  ({<c  ChœCodon  acuminatus.  Mus.  Ad.  Frid.  i, 
p.  45  ,  tab.  63,  fig.  5. 

Chétodon  pointu.  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl.  met. 

—  Bonaterre  ,  pi  de  l'Encycl.  niéth.  ))(( 

Chœtodon  caudâ  intégra  ,  spinis  dorsalibus  tribus  : 
radio  tertio  longissinio , .  .  chœtodon  acuminatus.  Lin. 
Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164,  sp.  i3.  — Artedi  , 
Gcii.  pisc.  gen.  56,  addit.  n"  i3. 

(2)   »<(   Chœtodon  leucurus, 

Chétodon  petit-deuil,  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl. 

—  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  »« 

Chœtodon  caudâ  intégra  ,  spinis  dorsalibus  decera  ; 
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deux  Indes  a  le  museau  avancé ,  la  coulewr 
générale  blanchâtre  ,  et  des  bandes  trans- 
versales brunes  ; 

prima  recumhente  ,  corpore  nigro  ,  caiidâ  aVuâ 

chœtodon  leucurus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Cmel.  g.  164? 
sp.  II.  —  Artedi  ,  Gen.  pisc.  gcn.  56  ,  addit.  n^  18. 

(5)  »«  Chœtodon  macrolepidotus.  Par  les  bollandais, 
tafel  visch  ,  groote  tafel  fisch ,  hezaante  klipfisch  , 
moorse  afgatt ,  speer  visch, pampus  visch  ,  vaandrager. 
Aux  Indes  orientales,  ican  pampus  ^  tereloc.  Bloch, 
pi.  c,%.  I. 

Chétodon  grande- écaille.  Daubenton  et  Haliy,  Enc. 
méth.  —  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth. 

Chœtodon  macrolepidotus ossiculo  quarto 

pinnœ  dorsalis  longissimo  ^  etc.  Arted.  spec.  94*  "~~ 
Groriov.  Mus.  2,  p.  27,  n°  194»  et  Zoopîi.  p.  69, 
n<>  234.  -—  Seba  ,  Mus.  3  ,  p.  (  6  ,  n"  8  ,  tab.  25  ,  fig.  S.- 
Klein ,  Miss.  pisc.  4  »  p-  37  ,  n*^  12  ,  tab.  1 1  ,  fig.  2.  — 
Valent.  Ind.  5  \  p.  448  ,  n^  32  ;  ,  fig.  524.  —  Ru3^sch  , 
Pisc,  Amboin  t.  I ,  f.  i.  —  Renard,  Poiss.  i  ,  p.  5, 
n*'  i5,  t.  3  ,  f.  i5.  —  2,  t.  I,  f.  1;  et  t.  9,  f.  44j  et 
t.  16,  f.  75.  »« 

Chœtodon  caudâ  intégra^  êpinis  dorsalihus undecîm , 
radio  dorsali  quarto  /iliformi ,  longissimo..  .  chœtodorh 
TnacrolepidotuH.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164  , 
sp.  14   — Aitedi,<jen.  pisc,  gen.  56  ,  addit.  n^  25. 

(4)  »«  Chœtodon  argus.  Par  les  italie^g ,  sterco- 
rario.  Par  les  hollandais  ,  cevla'-Mer  klipvisrh ,  stront" 
visch,  gesterden  catohea-visch»  Par  les  indigènes  des 
grandes  Indes,  iean  taki ,  icanfay^  cacatoeha  babin- 
êangj  ican  catohea  bvbintang.  Blocli ,  pi.  cciv  ,  fig.  î« 
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Le  cliétodoii  queue-blauche  d'Amérique, 
des  diraeiisious  tiès-peliles^  et  les  thoraciiies 
pointues  ; 

Chétodon  argus.  Daubenton  et  Haii}^, -Encyol.  mélh. 

-  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh. 

-  ■  Rhomboïdefi  ventre  cœruleo ,  etc.  Klein  ,  Miss,  piscl  5, 
p.  56  ,  n°  4.  —  Willuglib.  App.  p.  2  ,  lab.  2  ,  fig.  2.  — 
Nieuli,  Ind.  2  ,  p.  269 ,  fi^.  6.  —  Ruyscb,  Pisc.  Amb. 
p.  53,  n^  6,  tab.  17,  fig.  6.  —  Renard  ,  Poiss.  2,  t.  5o, 
f.  211. —  Valent.  Ind.  5  ,  p.  4o5 ,  fig-  180.  ))« 

.^  ;  Chœtodon  spinis  dorsalihus  undecitn ,  corporepuncfis 
jiigris  pluriînls ,  caudâ  intégra.,  .chœtodon  argus.  J^în. 
Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164,  sp.  i5.  —  Ai'tedi  , 
Gen.  pisc.  gen.  3G,addit.  n*^  11. 

-  (5)  ))«  Chœtodon  vagabundus.  Par  les  allemands, 
schwarrrier.  Par  les  hollandais,  douwing  prinz  ^  dou^ 
wijig  hertogin  ,  princesse-vlsch  ,  Japansche  prins.  V}xx 
les  indigènes  des  grandes  JTa.tXeé  ,  îcan  poetri  ^  param- 
poeva  y  ican  ^adadji. 

Chétodon  sourcil.  Daubenton  et  Haiij^  Encyclop. 
mçthod.  —  Bonaterrc  ,  pi.  d6  rEncydlop.  méthod.  —i 
Mus.  Ad.  Frid.  2,  p.  71.  —  Seb.  Mus:  5  ,  tab  25,  fig.  5. 
Klein  ,  Miss.  pisc.  4,  p.  56  ,  n*^  5  ,  tab.  q  ,  fig.  2.— » 
Valent.  Ind.  5  ,  p.  557,  n»  34  ,  f.  54  ,  p.  359  '  n""  45; 
iig.  45;  et  p  593,  n""  157,  fi^.  iS?.  —  Renard  ,  Poiss.  i, 
p.  16,  n<?  68,  tab.  8,  fig.  58;  p.  32 ,  n^  i  16,  tab.  21  , 
Ég.  1 16  ;  et  p.  54',-i^*^  126  ,  tab.  25  -,  -fiif.  126. 
'%Princassè,K  wysch  y    Pisc    Anib.'.p.    28,     tab.    14 

fig.  17.  — r^  Bloch  ,  pi.  CCI V,  fig.  2.  »'« 

Chœtodon   caudâ   infe^râ-^    spiîiis  pînnœ    dor salis 
tredecinij'  corpore  \3tfiato\  rostro  cylindrico.  .  .  , 
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Le  chétodon  grande  -  écaille ,   des  Indes 

eliœtodon  vai^ahundus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
^'QXï.  164,  sp.  19.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  36, 
additam.  n"  19. 

(6)  ))(c  Chœtodonfaber. 

Chétodon  forgeron.  Blocli ,  pi.  ccxii  ,  fig.  2.  — 
Broussoonet  ,  Icblhyol.  dec.  1  ,  n^  5  ,  tab.  6. 

Chétodon  enfumé.  Bonat.  p].  de  l'Enc.  métli.  ))« 

Le  forgeron.  En  allemand  ,  schmid, 

Chœtodon  fasciatus  ,  aculeo  dorsali  tertio  longiore.,^ 
eliœtodon  faber.  Lin.  iSyst.  nat.  <?dit.  Gmel.  gen.  164, 
sp.  48.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  36 ,  addit.  n^  55. 

(y)   »«  Chœtodon  chilensis. 

Chétodon  doré.  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  »(f 

Chœtodon  caudâ  intégra  ,  spinis  dorsalibus  unde~ 
cifU  ,  corpore  aureo  fasciis  qulnque  discoloribus  dis~ 
tincto. .  . .  chœtodon  aureus.  Molina,  Hist.  nat.  Cliil. 
p.  206  de  l'édilion  française. 

Chœtodon  aureus  fasciis  quinque  dlscoloribus ,  caudâ 

intégra ,   spinis  dorsalibus  undecim chœtodon 

chilensis.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164  >  sp.  49. 
Arted.  Gen.  pisc.  gen.  36,  addit.  n"  54' 

(8)  ))a  Chœtodon  fasciatus. 

Chétodon  bigarré  (  chœtodon  variegatus  ).  Bonat* 
pi.  de  l'Encycl.  mélh.  ))k 

Le  chétodon  à  bandes.  En  arabe ,  tabah  el  kus. 

Chœtodon  fiavus  ;   fasciâ    oculari    nigrâ   :    suprà 

nucham  albâ   :  per   latera  ferrugineo  fudcâ .^ 

chœtodon  fasciatus,  Forskœl ,  Faun.  œgypt.  arab. 
p.  59,  n®  80.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  1G4, 
pp.  53.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  36  ,  uddit.  n^  6. 
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Drîenlales  ,  les  deux  mâchoires  aussi  avan- 
cées Tune  que  l'aulre;  la  tête  couverte  de 
petites  écailles;  la  couleur  générale  argen- 
tine; deux  bandes  transversales  brunes;  deux 
taches  de  la  même  couleur  sur  la  tête  ;  la 
chair  grasse  et  d'une  saveur  déhcate  qu'on 
a  comparée  à  celle  de  la  sole,  et  une  gran- 
deur telle  que  sa  hauteur  est  très  -  consi- 
dérable ,  et  son  poids  de  douze  ou  treize 
kilogrammes  (  vingt  -  cinq  ou  trente  livres 
environ  )  ; 

L'argus  ,  de  la  partie  de  TAsie  voisine  des 
tropiques;  les  mâchoires  égales;  les  nageoires 
courtes  et  jaunes;  l'habitude  de  suivre  les 
vaisseaux  pour  se  nourrir  des  restes  de  table 
qui  sont  jetés  dans  la  mer,  ou  celle  de  pé- 
nétrer par  les  rivières  dans  les  marais  d'eau 
douce  5  afin  d'y  trouver  un  grand  nombre 
des  insecles  qu'il  aime  (i); 

Le  vagabond,  des  mêmes  contrées  orien- 
tales que  l'argus;  deux  pièces  à  chaque  oper- 

(i)  »((  L'argus  appaitient  aux  eaux  de  la  partie 
méridionale  de  l'Asie  ,  et  néanmoins  on  a  vu  des 
restes  d'un  indivitla  de  cette  espèce  iDarmi  les  poissons 
fossiles  du  mont  Bolca  près  de  \'éionne.  (  Ichtliyol. 
Veron.  elc.  ) 

Voyez  ,  à  ce  sujet ,  notre  Discours  sur  la  durée  des 
espèces.  »{( 
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cule  ;  une  haiicle  noire  ,  fléthie  en  crocliet  > 
placée  vers  i't  xlivniité  de  la  queue,  et  éten- 
due depuis  Ici  n  'geoire  du  dos  jusqu'à  celle 
de  Kanus;  IVxtréniilé  de  ces  deux  nageoires 
et  de  la  caudale  boidée  de  noir  ;  un  crois- 
sant noir  sur  cette  même  nageoire  de  la 
queue;  une  chair  grasse,  ferme,  et  d'un 
goût  agréable  ; 

Le  forgeron  ,  qui  vit  dans  l'Amérique 
méridionale....  la  tête  revêtue  de  petites 
écailles  ;  la  couleur  générale  argentine  ,  et 
la  dorsale  ,  la  caudale  et  Fanale  d'un  bleu 
foncé  (i)  ; 

(i)  »«  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché° 
todon   pointu. 

16  rayons  à  clique  pectorale. 

I    layon   aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
.  chaque   thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

16    rayon*    à    chaque    pectorale    du    chétodon 
qu<»uc-blanche. 
I   rayon   aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
20  rayons  à  la  caudale. 

16    rayons   à    chaque    pectorale    du   cliétodoii 
grande-écaille. 
I  rayon  aiguillonni   et  5  rayons  articulés  k 
chaque  thoracine. 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

Le 
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Le  chétodoii  chili ,  qui  porte  le  nom  du 
pays  où  il  a  été  découvert  ,*  trois  lames  à 
chaque  opercule;  des  écailles  très  -  petites  ; 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cLé*- 
todon  argus. 
18  raj'ons  à  chaqwe  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  à 
cliaque  tboracine. 
14  rayons  à  la  caudale. 

18  rayons    à    chaque    pectorale    du    chctodoii 
vagabond. 
I  rayon  aiguillonné   et  5    rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
14  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
8  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 
todon    forgeron. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon   aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
20  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 

todon  chili. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

16    rayons  à  chaque    pectorale  du  chélodon  à 

bandes. 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
16  ra3''ons  à  la  caudale.  «« 

Foiss.  Tome  XI.  K 
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sa  première  bande  noire;  la  seconde  et  la 
troisième  grises;  la  quatrième  et  la  cinquième 
grises  et  noires  ;  une  tache  grande  ,  ovale  et 
noire  sur  la  queue;  la  dorsale  jaune;  la  na- 
geoire de  la  queue  argentée  et  bordée  de 
jaune  »  ce.  Molina  dit  que  ce  poisson  à  la 
chair  délicieuse. 

»c(  Et  enfin  le  chétodon  à  bandes,  que 
Forskœl  a  vu  en  Arabie  ;  la  lèvre  supé- 
rieiu'e  extensible;  la  dorsale  layée  de  roux, 
de  noir ,  de  jaunàlre  et  de  jaune  ;  les  pec- 
torales verdâtres;  les  thoiacines  jaunes;  la 
caudale  jaunài.re  et  chargée  d\uiQ  bande 
brune  )^  «. 
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LE    CHETODON    COCHER    (1), 

LE     CHETODON    HADJAN    (2)  ,    ET     LE     CHE- 
TODON   PEINT    (3). 

25,     26     E  T     27®     ESPÈCES. 

»  ((  I_iES  eaux  de  l'Arabie  nourrissent  ces 
trois  chétodous.  On  doit  remarquer  les  quatre 
bandes  transversales  et  rousses  qui  s'étc  ndent 
sur  la  tête  du  premier;  la  bande  noire  qui 

(i)   »«   Chœtodon  auriga. 

Chétodon  cocher.  Bonat.  planclies  de  l'Enc.  mélb. 
(  Nota.  Le  nom  de  cocher  ,  donné  à  ce  chétodon  , 
vient  du  filament  très-long  et  semblable  à  un  fouet 
délié  ,  que  l'on  voit  à  sa  dorsale.  ) 

Chœtodon  à  tergo  flaviis ,  torque  nigro  ,  fasciis 
albis  ohliquatis  ,  ad  an^ulos  rectos  concideniibus , 
pinnâ  dorsali  retrorsum  filo  longo  appendiculatâ, 
Commerson  ,  manuscrits  déjà  ci  les.  «« 

Le  cocher.  En  arabe ,  mokti ,  tahak  el  kuss , 
schausch. 

Chœtodon  albidus  ^  obliqué  fasciaius  ;  radio  pmnœ 

dorsalifi  quinto  in  filuni  producto chœtodon 

iiuriga.  Forskoel  ,  Fauii.  segvpt.  arab.  p.  60,  n°  81.  — 
liin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  gen.  164,  sp.  54.  —  Artedi, 
Gen.  pisc.  gen.  56;  additament.  n^  52. 

K    2 
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passe  sur  ses  yeux  ,  la  bordure  noire  de 
rexUéniité  de  sa  dorsale;  les  raies  blanches, 
jaunâtres  et  noires  de  sa  nageoire  de  l'anus, 
et  les  nuances  rousses  de  la  caudale  (4)  ; 

La  bande  noirâtre  qui  s'étend  sur  l'œil  de 
rhadjan;  la  couleur  verdàtre  de  ses  pecto- 
rales ;  le  blanc  de  ses  thoracines  ;  le  brun 
de  ses  nageoires  de  Fanus  et  du  dos  ,  ainsi 


(2)   »«   Chœtodon  hadjan. 

Chctodon  hadjan.  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  métli.  >»(c 

Le  chétodon  hadjan.  En  arabe  ,  hadjan. 

Chœtodon  parte  anteriore  alhus  ,  posteriore  fuscus  , 

fasciis  nigris, chœtodon    mesoleiicos.  Forskoel, 

Fauu.  œgypt.  arab.  p.  6i  ,  n*^  83.  —  Lin.  Syst.  nat, 
edit.  Ginel.  gen.  j64  j  sp.  55. —  Artedi,  Gen.  pisc. 
gen.  56,  addii.  n^  14  1  varietas  aut  alia  species» 

(5     »  ((  Chœtodon  pi^tus. 

Chétodon  ;7/6a/j.  Bonaterre^  planches  de  l'Encyc. 
ïnétli(3d.  ))« 

Chœtodon  a'bidus  ,  lineis  vbliqnis  violaceis  ^faaciâ 

nigfà   oculorum  et  caudœ chœtodon  pictus, 

Forskoel,  Faun.  segypt.  arab.  p.  65,  n*^  92.  —  Lin. 
Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164,  sp.  63.  —  Artedi, 
Gen.  pisc.  gen.  56,  addit.  n^  55. 

(4)  »«  Les  individus  de  celte  espèce,  qne  Coni- 
merson  a  vus  au  milieu  des  rochers  de  l'île  de  France, 
différoient  peu  de  ceux  que  Forskoel  a  observés  ea 
Amérique,  »ic 
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que  le  noir  de  sa  caucicile  dont  l'extiémité 
est  très-transparente  (1); 

Et  enfin  les  cinq  bandes  transversales  efc 
jaunes  du  cliétodon  peint,  la  bande  noire, 
le  croissant  doré  et  la  bordure  brune  de  sa 
nageoire  de  la  queue,  Fautre  bande  égale- 
ment noire  qui  passe  sur  chacun  de  ses  yeux, 
et  le  noir  de  sarnageoire  du  dos  »  ((. 

(i)  »«  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 
todon  cocher. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

1   rayon   aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  ihoracinc. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale   du   clié- 
todon hadjan. 
i6  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine, 
17  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du   chc-« 
todon  peint. 

16  ra^^ons  à  chaque  pectorale. 

I   rayon  aiguillonné   et  5  rayo-ns  articulés   à 
chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  »« 
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CIIÉTODON  MUSEAU-ALONGÉ  (i). 

Voyez  la  planche  TilV^fi g.  i. 
V  I  N  G  T  -  H  TJ  X  T  I  È  xM  E     E  S  p  K  C  E. 

))((  Vy  E  poissoa  est  cl'aulaot  plus  beau  à 
voir  y  que  ses  bandes  et  sa  grande  taclie 
bordée  de  blanc  soat  placées  sur  im  fond 
ïiîêlé  d'or  et  d'argent ,  dont  les  nuances  se 
marient  avec  plus  do  vingt  raies  longitudi- 

( i)  ))c(  Chœtodon  rçstraitis.  Pa<r  les  allemaiids, 
schnabel  Jlsch  ,  rilssel  Jîsch  ,  spritz  fisvJi  ,  scJiïUze» 
Par  les  liollandais  ,  spuyt-visch.  Par  les  suédois  ,  nos- 
i:lippare„ 

Bandoulière  à  bec.  Bloch  ,  pi.  ccii.,  fig.  i. 

CJiœtodon  rostratus ^  etc.  Mus.  Ad.  Frid.  i  ,  p«  6i  , 
tab.  55,  fiiZ.  2. 

Chœtodon,..  rostro  longissimo  ^  osseo  ^  etc.  Gronov» 
Mus.  I,  p.  48  ,  îi^  109  ;  el  Zoopli.  p.  69,  n*"  2o5. 

Jaculator.  Schlosser ,  Act.  angl.  i  ?65,  p.  89,  tab.  9. 
—  Soba,  Mus.  5  ,  p.  68,  n^  l'j,  tab.  2.5,  fig.  17. 

Chétodon  bec  alongé.  Daubentori  et  Haiiy,  Encyci. 
inéth.  —  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh.  »« 

Chaitddon   caudâ   intégra  ,   spinis  pinnœ    dorsnlls 

7iovenij  maculâque   ocellari  ,  rostro  cylindrico 

chœtodon  rostratus.  Lin.  Sj'st.  iiat.  éd.  Gm.  gen.  164  j 
sp.  9.  —  Artedi  ,  Gcn.  pisc.  gen.  56  ;  addit.  n"  54. 

\ 
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naîf's  liés  -  étroites  et  brunes  ,  qui  rendent 
leurs  reflets  encore  plus  brillans ...  11  pai'oît 
piéférer  les  mers  de  llnde.  Il  se  lient  le  plus 
souvent  auprès  de  remboucliuredes  rivières, 
ou  à  une  petite  distance  des  rivières,  et  par- 
ticulièrement dans  les  endroits  où  Feau  n'est 
pas  profonde.  Il  se  nourrit  d'insecles  ,  et 
sur-tout  de  ceux  que  Ton  peut  trouver  sur 
les  plantes  marines  qui  s'élèvent  au  tîessus 
de  la  surface  de  la  mer.  îi  emploie  ,  pour 
les  saisir ,  une  manœuvre  remai  quable  qui 
<lé[3end  de  la  forme  très  -  alongée  de  son 
înuseau.  .,..  JLjorsqu'il  ^peicoit  un  insecte 
dont  il  désire  de  faire  sa  proie  ,  et  qlfil  lé 
voit  trop  haut  au  dessus  de  la  surface  -âà 
îa  mer  pour  pouvoir  se  jeier  sur  lui,  il  s'en 
approche  le  plus  possible;  il  remplit  ensuite 
sa  bouche  d'eau  de  mer ,  ferme  ses  ouver- 
tures bi^nriiiales ,  comprime  avec  vitesse  sa 
petite  gueule ,  et  co^t-ï-ajgnant  le  flmde  skié 
à  s'échapper  avec  rapidité  par  le  tube  très- 
étroit  que  lœ^me  son  .museaiî,  le  lance  quel- 
quefois à  deux  mètres  ($ix  pieds)  de  distance 
avec  tant  de  force,  que  Finsecte  est  étourdi , 
et  précipité  dans  la  mer.  Cette  chasse  est 
un  petit  spectacle  assez  amusant  po.ur  que 
les  gens  riches  de  la  plupart  des  iles^ples 
Indes  or ien laies  se  plaisent  ànouriir,  dans 

K  4 
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de  grands  vases ,  des  cliétodoas  à  museau 
aioiigé.'  Blocli  a  cité  dans  son  grand  ou- 
vrage (i)  M.  Hooniiel ,  inspecteur  des  hôpi- 
taux de  Batavia  ,  qui  avoit  fait  mettre 
qiueii]ues-uns  de  ces  poissons  dans  un  vais- 
seau très-jarge  et  rempli  d'eau  de  mer.  Il 
avoit  fait  attaciîer  une  mouche  sur  le  bord 
du  vase  ,  et  il  avoit  eu  le  plaisir  de  voir 
ces  thoracins  s'empresser  à  l'envi  de  s'eni- 
paier  de  la  mouche,  et  ne  cesser  de  lancer 
avec  vitesse  contre  elle  des  gouttes  d'eau 
qui  atteignoient  toujours  Je  but.  D'après  ces 
faits,  il  n'est  pas  surprenant  que  ce  soit  avec 
des  infectes  qu'on  anioice  les  hameçons  dont 
o^  ^  sert  pour  pr;endre  les  chétodons  à 
rnusèau  alongé,  lorsqu'on  ne  les  pêche  pas 
avçc  des  filets.  Ajoutons  qu'ils  seroient  très- 
rjBcherchés,  quand  même  ils  ne  seroient  pas 
dos  chasseurs  adroits,  parce  que  leur  chair 
est  agréable  et  saîubre  (2).  »« 

(l);  »•«  Article  de  la  bandoulière  à  bec. 

(2)  5  rayons  à  la   membrane  des  branchies 

.  ihi  iC>2 'payons  à- chaque  pecl orale.  ;.;  ; 

,    ^,  j   rayoîi   aiguiiionué   et  5   laj'^ons   articulés  à 
cl|ac|ue   thQracine. 
19.  rayons  a  ia  nageoire  de  la  queue. 
f^àta.  L'orifice  de  chaque  narine  est  simple,  nu 
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LE    CHÉTODON   ORBE    (i) , 

LE  CHÉTODON^  ZEBRE  (2)  ,  LE  CHETODON 
BRIDÉ  (3),  LE  CHÉTODON  VESPERTt- 
LTON  (4),  LE  CHÉTODON  (SILLÉ  (5),  LE 
CHÉTODON  HUIT  -BANDES  (6),  ET  LE 
CHÉTODON    COLLIER    (7). 

29,    DO,    3l,    02,    53,    34   ET    35^    ESPECES. 

»((....  Jr OU R  donner  une  idée  presque 
completle  de  ces  cîiétodons,  il  faut  que  nous 
indiquions  encore  l'égale  longueur  des  mâ- 
choires ,  la  petitesse  de  la  bouche ,  les  écailles 

- 

(i)   ))«  Chœtodon  orbis.  Blocli ,  pi.  ccii  ,  fig.  2. 

Chétodon  orbe.  Bonat.  pi.  de  rEucycl.  Diélb.  »« 

L'orbe.  En  allemand  ,  scheibe. 

Chœtodon  orbicularis  ,  pinnœ  analis  radiis  ic) 

Chœtodon  orbis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Grael.  gen.  164? 
sp.  25.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  56,  addit.  n^  12. 

(5)  »«  Chœtodon  zébra.  Par  les  allemands,  bandirter 
hlip-fisch ,  strim-Jclippare.  Par  les  hollandais,  heer 
lyhhe  klipp-visch.  Dans  les  Indes  orientales,  ika7^ 
batee  inoelin. 

L'onagre  ou  le  zèbre.  BIocli ,  pi.  ccv,  fîg.  r. 

Chétodon  strié.  Daubeiiton  et  Hduy,  Encycl.  mé(h. 
Bonaleire,  planches  de  l'Encycl.  mctliod.  —  J\ius* 
Frid.  I ,  p.  62  j  lab.  55  ;  fîg.  7. 
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placées  au  dessus  de  ia  tête  et  des  opercules; 
et  ia  couleur  jaune  des  nageoires  de  Torbe 
qui  appartient  aux  Indes  orientales  ; 

Labrus  rostro  reflexo  ,  fasciis  lateralihus  tribus 
fuscis.  Amœnit.  acad.  i,  p.  5i3. 

Chœtodon  macrolepidotus  ,  Uneis  utrinque  tribus 
nigris  ,  latis  ,  etc.  Arledi ,  sp.  95.  —  Gronov.  Mus.  i  , 
p.  49,  n^  110;  cl  Zooph.  p.  70,  n''  255.  —  Scba , 
Mus.  5  ,  p.  66  ,  n'^  9  ,  tab.  sS  ,  fig.  9. 

Rhomboïdes  edcTitulua ,  etc.  Klein,  Miss.  pisc.  4, 
p.  37,  n'^  10,  lab.  10,  fig.  4-  —  Valent.  Ind.  5,  p.  597, 
fig.   ib5.  »« 

Chœtcdon    caudâ    intégra ,    spinis  pînnœ  dorsalis 

duodecim  ,  corpore  striato,  rosiro  prominente 

chœtodon  striatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  geii.  iQ^^ 
sp.  16. 

(5)  »  «  Chœtodon  capistratus.  Par  les  allemands , 
soldatcn  fisch.  Par  les  sxxbAoxs  ,  grimm  klippare.  TiXTO 
les  anglais  de  la  Jamaïque,  striped angelfish, 

La  coquette  des  îles  américaines.  Bioch  ,  pî.  ccv^, 
fig.  2. 

Chétodon  bridé.  Daubentan  et  Haiiy,  Enc5'"cl.  met. 
—  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh.  —  Mus.  Ad.  Frid.  i  , 
p.  65  ,  tab.  35  ,  fig.  4* 

Labrus  rostro  reflexo^  ocello  purpurco  iride  albâ 
jiixta  caudam.  Amœnit.  acad.  i,  p.  5i4'  —  Gronov, 
Mus.  2,  p.  57,  n°  J95;  et  Zooph.  p.  70,  n^  207. — 
Seb.  Mus.  5,p.  GS.n'^'  16,  tab.  25  ,  fig.  16. 

Tetragonoptrus  lœvis  y  etc.  Klein,  Miss.  pisc.  4> 
p.  37,  58  9  n?  2  ,  tab.  1 1 ,  fig,  1 5 ,  18 
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Les  deux  pièces  de  chaque  opercule,  les 
écaiJIes  disUibuées  sur  la  base  de  la  dorsale , 
de  la  caudale  et  de  l'anale,  Tins  blanc  et 
bordé  à  l'intérieur  de  jaune ,  et  le  brun  foncé 
ou   le    noir    de    rextrémité    de   toutes    les 


(4)  Chœtodon  vespertillo.  Bloeh  ,  pi.  cxcix,  fig.  2. 
CkœtodcTi  vespertillo.  Lin.  édit,  de  Gmelin. 
Chétodori  à  larges  nageoires.  Bouaterre  ,  planches 

de  l'Eucycl.  métliod. 

(5)  Chœtodon  ocellatus.  Lin.  édit.  de  Grael. 
Lé' œil  de  paon.  Blocb  ,  pi.  ccxi ,  fig.  2. 

Chétodon  œil  de  paon.  Bona terre  ,  planches  de 
l'EncycIop.  métliod.  —  Scha ,  Mos.  5,  p.  67,  n°  11, 
tah.  25  ,  fig.  II. 

(6;  Chœtodon  octo-fasciatus.  Lin.  édit.  de  GmeL  — • 
Bloch  ,  pi.  ccxv,  fîfT.  I. 

Chétodon  argentine.  Bonatcrre  ,  planches  de  l'En- 
clop.  mélhod. 

Cliœtodon  striatim.  Mus   Linck.  i,  p.  4^* 

Chœtodon  ornatas  octo-lincatus.  Mus.  Scliwenck. 
p.  52  ,  n^  81.  —  Seb.  Mus.  5  ,  p.  67,  n^  12,  lab.  25, 
fig.    12. 

Hhojjihofides  cujiis  pinnani  dorsalem  radiis  cdw 
junccis  inermihus  ^  etc.  Klein  ,  Miss.  pisc.  4>  P'36, 
n^  6  ,  tab.  9  ,  lîg  3-  »« 

Chœtodon  caudâ   Integra  ,   spinis   pinnœ    dorsaîis 

daodeclm^  ccrpore  striato  ,  océllo  subcaiulali 

chœtodon  capistratus.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  Gmel. 
gen.  1G4  j  f^p*  18.  —  Artedi ,  Gea.  pisc.  gcn.  56  ;.  adji- 
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uageoires  du  zèbre  que  Ton  trouve  dans  les 

Indes  orientales et  en  Aniérique  ,  et 

dont  ]a  chair  est  très-agréable  au  goûf  ; 

I;a  bande  transversale  et  brune  de  la 
nageoire  de  la  queue ,  Textrémité  noirâtre 
de  la  dorsale  et  de  1  anale  ,  et  le  verd  des 
opei  cuies  ,  ainsi  que  des  rayons  aiguillonnés 
de  la  nageoire  du  dos,  des  Ihoracines  et  de 
la  nageoire  de  l'anus  du  chétodon  bridé  qui 
vît  dans  la  mer  de  la  Jamaïque  ,  dont  le 
corps  et  la  queue  sont  très-comprimés,  qui, 
parvenant  à  peine  à  la  longueur  d'un  déci- 
rnètre  (  trois  pouces  huit  lignes  ) ,  est  fré- 
quemment la  proie  des  poissons  grands  et 

voraces (8)  ; 

L'orifice    unique    de    chaque  narine  ,    la 

(7)  ))({  Chœtodori  collaris.  Bloch  ,  pi.  ccxvi ,  fig.  i. 
•Chétodon  collier,  Bonaterre  ,  planches  de  l'Encycl. 

met  ho d.  »« 

Chœto.don  macrolepidotus,  nigrîcans^  lineis  utrînque 
diiahus  cdbis  ad  caput»  Seba  ,  Mus.  3  ,  p.  66  ,  n°  10 , 
tab.  25  ,  fol.  10. 

Chœtodon  capifis  fascirs  quînque  ,  spinis  dorsallbus 

duodeciin chwtvdon  collare.  Lin.  Syst.  nat.  edit, 

Giuei.  gen.  164  »  ^P-  46-  ■— v  Arledi ,  Geii,  pisc.  gcn.  56, 
addifatîjcnt.  n*"'  35. 

(8)  »((   18  rayons  à  chaque  pectorale  du  chétodon 

orbe. 
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petitesse  des  écailles  répandues  sur  le  corps, 
la  queue ,  la  base  de  la  dorsale  ,  de  la  cau- 
dale et  de  laoaîe  ,  et  la  couleur  verdâtre 

JM^»«  I  I      11  I  III  .— ^—     I  lit 

I  rayon  aiguillonné  et   5  rayons    articulés  à 
cliaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cliéto-p 

don   zèbre. 
j6  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  4 
chaque  thcracine. 
18  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à   la  membrane  branchiale  du  ché- 

todon  bridé. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché~ 

todon  vesperlilion. 
18  rayons    à  chaque   pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  5u  ché- 
todon  œillé. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné    et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
î8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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du  vespertilioa  que  Ton  a  eiivo}  é  du  Japon 
au  professeur  Blooli ,  et  dont  ou  a  reconnu 
cependant  un  individu  parmi  ies  poissons 
fossiles  du  mont  Boica  près  de  Vérone  ; 
.  Les  écailles  de  la  base,  et  la  couleur  jau- 
nâtre des  nageoires  dorsale,  caudale  et  anaie, 
la  bande  transveisaie  étroite  et  noire  que 
l'on  voit  sur  la  tête ,  et  les  teintes  dorées 
et  argentées  du  chétodon  œillé  des  grandes 
Indes  ; 

Les  écailles  qui  revêtent  la  plus  grande 
partie  des  nageoires  du  dos,  de  la  queue  et 
do  l'anus,  la  bordure  brune  de  Tanale  et 
de  la  dorsale,  et  les  nuances  violettes  du 
chétodon  huit- bandes ,  dont  les  Indes  orien- 
tales sont  la  patrie; 


16  rayons  à  cliaque  pectorale  du  chétodon  liuit- 
bandes. 
I  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  k 
chaque  tlioracine. 
ï2  rayons  à  la  caudale. 

^  rayons  à   la  membrane  branchiale  du  ché- 
todon collier. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aij^ui  lionne   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoraiinc. 
r>.o  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  )>« 
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Et  enfin  le  tégument  écai lieux  d'une  très- 
graude  portion  de  la  nageoire  du  dos,  de 
celle  de  l'anus  et  de  celle  de  la  queue,  le 
bleu  du  dos,  le  brun  de  la  tête,  le  jaunâtre 
de  presque  toutes  les  nageoires,  Tare  foncé 
de  la  caudale  et  la  bordure  jaune  de  la 
dorsale  du  chétodon  collier  que  Voa  a  pêche 
au  Japon  »«. 
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LE   CHETODON   TEIRA   (i) , 

liE  CHETODON  SURATE  (2)  ,  LE  CHETODON 
CHINOIS  (3)  y  LE  CHETODON  KLEIN  (4)  , 
LE  CHETODON  BIMACULE  (5)  ,  LE  CHE- 
TODON GALLINE  (6),  ET  LE  CHETODON 
TROIS  -  BANDES    (7). 

56,    37  5    38,    39,    40,    41    ET    42^    ESPÈCES. 

»  c(  ij  E  teïra  est  nommé  daaTcar  par  les 
arabes,  lorsqu'il  est  grand  et  vieux;  et  c'est 
ce  qui  a  fait  naître  Terreur  d'un  savant  na- 
turaliste qui  a  fait  deux  espèces  distinctes 
du  daakar  et  du  teïra.  Le  teïra  de  Gmeîin , 
et  le  chétodon  à  grandes  nageoires  décrit 

(1)  ))((  Chœtodon  teïra.  Par  les  allemands,  schwartz- 
flosser.  Par  les  ijollandais ,  breed  vinnige  kllpfisch  ^ 
zee  botje.  Par  les  colons  hollandais  des  Indes  orien- 
tales ,  bohken  visch.  Dans  les  Indes  orientales  ,  ikan 
cambing.  En  Arabie,  quand  l'animal  est  jeune,  teïra; 
lorsque  l'animal  est  vieux  ,  daakar, 

Ckœtodon  pïnnatus. 

Bandoulière  à  nageoires  noires.  Blocli ,  pi.  cxcix.  — > 
Mus.  Scliwcnck.  p.  26 ,  n'*  78.  —  Valent.  Ind.  3 , 
p.  366,  n°  62,  fig.  62.  —  Renard,  Poiss.  i  ,  p.  55  , 
n°  129,  t.  24  ,  t.  129.  -—  Ruysch,  ïhealr.  anim.   i  , 

par 


DES    CHETODONS.       iGn 

par  cet  habile  professeur,  ne  forment  non 
plus  qu'un  niônie  poisson.  Ce  tlioracia  vit 

p.  î8,n<^  7,  t.  To,f>7.  — Mus.  Ad.Frid.  p.  64, 1.53, 

fij^.  6  —  Chln.  Lagcrstr.  25. 

CJiélodon  taira.  Daiibenton  et  Haliy,  Enc.  niélb.— « 
Bonatorrrc  ,  pi.  de  l'Eue,  méthod. 

Cliétodon  daakar.  Id.  ibid.  »« 

Chœtodori  cor  pore  rhombeo  ^  fuscescente  ;  fasciâ 
transi'ersd  duplici  ohsciiriori  :  pinnis  ventralihus , 
ani  et  caudœ  falcatis  ^  corpore  longioribiis . .  .  .  cliœ- 
todoii  te'ùn.  Foi'.'kœl  ,  F;fnn  .  œgypi.  arab.  p.  60  ,  n^  82. 

CJiœtodon  fascuH  tribus  nigris ,  pinnâ  dorsali  ana' 
îiqua  longissirnis .  .  .  .  chœfodon  teïra.  Lin.  Sj&\.  liât, 
edit.  Gniel.  gen.  1G4  ,  «p.  5i. —  Artedi,  Gen.  pisc. 
gen.  56^  adlitam.  11"  7,6. 

(2)    »«    Chœfodon  suratensis. 

Bandoulière  de  Surate.  Blocli ,  pi.  ccxvir. 

(5j    Chœtodon  chinensin. 

Bandoulière  de  la  Chine.  Blocb,  pi.  ccxviii,  fig.  i. 

(4)    Chœtodon  Kleinii. 

Bandoulière  de  Klein.  Blocb  ,  pi.  ccxviii ,  fîg.  2. 

(5'   Chœtodon  bîniaculatnn. 

Bandoulière  à  deux  taches.  Blocb  ,  pi.  ccxix  ,  fîg.   i» 

(6     Cliœlo do n  ga llin a . 

Poule  de    mer. 

Chœtodon  fuscus  ,  tœniâ  ponè]  oculos  argenté â  , 
si/perocularl  nignore,  Commersoa  ,  manuscrits  dtjà 
cités. 

(7I  Chœtodori  trifasciatus.  Id.  Mungo  Park  ,  act. 
de  la  sociélé  linnccune  de  Londres,  vol.  III,  p.  53.  >hc 

Foiss.  Tome  XL  L 
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dans  les  eaux  des  grandes  Indes  et  dans 
celles  d'Arabie.  Il  y  parvient,  suivant  Fors- 
kœl,  à  la  grandeur  de  plus  d'un  mètre  et 
im  quart  (quatre  pieds)  à  peu  près;  il  y 
vit  des  petits  animaux  qui  construisent  les 
coraux  ou  les  madrépores,  ou  de  ceux  qui 
habitent  les  coquilles.  Sa  chair  est  très-bonne 
à  manger;  et  on  le  prend  non  seidement  au 
filet,  mais  encore  à  Thameçon. 

Le  corps  du  teïra  est  très-mince  et  très- 
élevé,-  la  ligue  latérale  très-courbée;  la  cou- 
leur générale  blanchâtre,*  la  caudale  blanche; 
et  la  dorsale  jamiâtre,  ainsi  que  le  layon 
aiguillomié  de  chaque  thoracine... 

Le  chétodon  surate,  dont  la  couleur  gé- 
nérale est  nuancée  de  blanc  et  de  violet, 
a  une  tache  noire  au  dessous  de  chaque 
pectorale  ,  les  thoracines  noires  avec  le 
rayon  aiguillonné  d'un  beau  blanc,  les  pec- 
torales jaunes,  et  la  dorsale,  l'anale  et  la 
caudale  variées  de  violet  et  de  jaune ,  et 
revêtues  à  leur  base  d'un  giand  nombre 
de  petites  écailles  (i). 

Le  corps  et  la  queue  du  chinois  sont  plus 

•»'j       ■         — ' — — — — — — — — — ■ — 

(i)  »«  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 
lodoti  teïra. 
n  rayons  à  chac^ue  pectorale. 
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alongés  que  ceux  de  presque  tous  les  autres 
chélodoris  ,•  chaque  opercule  présente  une 
tache  noirâtre,  ovale,  et  bordée  de  blanc; 

I  rayon   aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
cLaque  tlioracine. 

17  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ché- 
todon  su  raie. 
ï6  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillomié   et  5   rayons   articulés  à 
chaque  ihoracine. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  dn  ché- 

todon  chinois. 
10  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  ihoracine. 
16  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la   membrane  branchiale  du  ché- 

todon  klein. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné   et    5  rayons  articulés  à 
chaque  tlioracine. 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chéto- 

don  bimaculé. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  caudale: 

lia 
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deux  raies  très- courtes  et  très-bruneS  pa- 
roissent  entre  l'œil  et  cette  tache;  la  cou- 
leur géuéiale  est  blauclîâire;  et  un  violet 
mêlé  de  gris  et  de  jaune  s'étend  sur  les 
Hageoires. 

Le  klein  des  Indes  orientales  a  les  na- 
geoires d'un  jaune  doré,  et  couvertes,  en 
partie,  d'écailles  très-petites. 

La  couleur  générale  du  bimaculé  est  d'un 
blanc  qui  tire  sur  le  gris  ;  les  pectorales  et 
les  thoracines  sont  rouges;  les  autres  na- 
geoires sont  jaunes;  leiu'  extrémité  est  grise  ; 
et  une  larae  triangulaire  et  écailleuse  est 
située  sur  la  base  de  chaque  ihoracine. 

La  galline  a  été  observée  par  Gommer- 
son...  à  rile  Maurice,  où  on  la  comploit 
parmi  les  poissons  les  plus  agréables  au  goût. 

5  rayons  à  la  menibrane  brancliiale  du  chû- 

rodoM  galline,   -^ 
33  ïfiy.oniî /à  pli^que  pectorale. 

7   rayons  à  chaque  tlioraciiJ£. 
l6  rayen8,^jl^,ivîïge,oii,e  djc  la  tqjueue. 

/^  iflyoa»  k  ]&.  membrane  brancliiale  du   clic- 
loclon   trois-bandes. 
14  rayons  y  pb^que  pectoraJe. 
ji  r^VDiii   aiguillonné  et  5   jrayows  articulés  à 
chaque  ihoraciije. 
16  rayons  à  la  caudaJb.  )>(( 
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Sa  longueur  ordinaire  est  d'un  demi-mètre 
(  un  pied  et  demi)  ;  la  nuque  est  très-élevée; 
les  dents  menues,  flexibles  et  mobiles,  qui 
garnissent  les  deux  mâchoires,  sont  très- 
nombreuses  et  placées  sur  plusieui-s  rangs; 
le  [)alais  est  lis'-e;  la  mâchoiie  supériv'ure 
moins  avancée  que  l'inférieure ,  mais  un 
peu  extensible.  On  n'aperçoit  point  de  pe- 
tites écailles  sur  les  pièces  qui  composent 
chaque  opeicule;  mais  on  en  voit  sur  une 
grande  partie  de  la  surface  des  nageoires 
du  dos,  de  la  queue  et  de  l'anus.  L'intérieur 
de  la  bouche  est  tiès-noir. 

Le  célèbre  Mungo  Paik  a  fait  connoitre 
le  chétodon  trois  -  bandes.  Ce  poisson,  de 
Sumalra,  ne  parvient  ordinairement  qu'à 
la  longueur  d'un  décimètre  (trois  pouces 
huit  lignes);  l'ouverture  de  sa  bouche  est 
très  -  petite  ;  deux  pièces  forment  chaque 
opercule  ;  la  ligne  latérale  est  interrompue  ; 
ses  nageoires  sont  Jaunes;  il  se  plaît  parmi 
les  coraux  »  «. 


L  3 
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CENT    TRENTIEME     GENRE. 
LES      ACANTHTNIONS. 

»  ((  JLiEs  dents  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  très-comprimés;  de 
petites  écailles  sur  la  dorsale,  ou  sur 
d'autres  laageoires,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  lon- 
gueur; l'ouverture  de  la  bouche  petite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une 
seule  nageoire  dorsale;  pkis  de  deux  ai- 
guillons dénués  ou  presque  dénués  de 
membrane,  au  devant  de  la  nageoire  du 
dos. 

PREMIERE        ESPECE. 

L'acanthinion  rhomboïde  ;  acanthinion 
rhomboïdes,  —  Dix-sept  rayons  à  la  dorsale  5 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  dorsale 
et  l'anale  en  forme  de  faux;  les  premiers 
rayons  de  ces  deux  nageoires,  assez  longs 
pour  parvenir  au  dessus  et  au  dessous  de 
la  base  de  la  caudale;  la  ligne  latérale  courbe; 
la  couleur  générale  verîe  ;  cinq  aiguillons 
au  devant  de  la  nageoire  du  dos. 


DES    ACANTHINIONS.        167 

2.  L'acanthinion  bleu  ;  acanthinion 
gïaucLis,  —  Seize  rayons  à  la  dorsale;  dix- 
huit  rayons  à  la  nageoire  de  Fanus;  la  dor- 
sale et  lanale  en  forme  de  faux;  les  pre- 
miers rayons  de  ces  deux  nageoires,  assez 
longs  pour  atteindre  presque  au  dessus  et 
au  dessous  de  l'extrémité  de  la  caudale;  la 
ligne  latérale  presque  droite  ;  la  couleur 
générale  bleue;  cinq  aiguillons  au  devant 
de  la  nageoire  du  dos. 

3.  L'acanthinion  orbiculaire;  acan- 
thinion orbicularis.  —  Trente-six  rayons  à  la 
nageoire  du  dos;  vingt-six  à  celle  de  Tanus; 
trois  aiguillons  cachés  sous  la  peau,  au  de- 
vant de  la  dorsale  »«. 


1^4 
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L'ACANTHINION  RHOMBOÏDE  (i),* 

9 

X'aganthinion  bleu  (2) ,  ET  jl'acanthi- 

NION    ORBTCULAJRE    (3). 
1^ ,     2®     ET     3^     ESPÈCES. 

■*  Voyez  la -planche  lAV ,  fig.  2. 

))«  jLje  nom  ^ acanthinion  (4,)  désigne  le 
principal  caractère  qui  sépare  des  chétodons 
proprement  dits  les  trois  poissons  dont  nous 
alians  parler  :  cette  dénominalion  indique 
les  aiguillons  placés  sur  le  derrière  de  leur 

(r)   ))«  Acanthinion   rhomboïdes. 

Bandoulière  rhomboïde.   Blocli,  pi.  ccix. 

Chétodon  rhomboïde.  Bonat. ,  planches  de  l'Encyc* 
méthodique.  «« 

Chœtodon    aculeis    analibiis    duobus  ,    dorsalibiis 

quinque chœtodon  rhomboïdes.  Lin.  Syst.  nat. 

edit.  Gaiel.  gen.  164,  sp.  Sy.  —  Arted.  Gen.  pisc. 
gcn.  56,  addilament.  11^  /^\. 


'<})   5)((  Acantliinion  glaucus. 


Bandoulière   bleue,   Bloch,   pi.    ccx. 

Chœtodon  glaucus.  Bonat.  pi.  de  l'Eue,  mélh.  »« 

Chœtodon  lineâ    laterali  recta  ,  aculeis  dorsalibus 

quinque,,..  chœtodon  glaucus.  Lin.  Syst.  nat.  edit. 

Gmel.  gen.  i(j/^,  sp.  58.  —  Arledi,  Gcn.  pisc,  gen.  36; 

aUdit.  11°  40. 
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tête,  et  par  conséquent  au  devant  de  leur 
nageoire  dorsale.  Ces  thoracins  ont  le  dos 
très-élevé,  et  Fanus  très-abaissé  au  dessous 
de  la  ligne  d  roi  le  que  l'on  pourroit  tirer  de 
leur  museau  à  l'extrémité  de  leur  queue... 
Le  rhomboïde  est  très -beau  à  voir  :  un 
verd  très-gai  règne  sur  sa  partie  supérieure , 
une  coulenr  d'argent  très-éclatante  sur  ses 
côtés,  et  une  couleur  d'or  très-briilante  sur 
son  ventre  et  le  dessous  de  sa  queue  ;  cet 
or  et  cet  argent  sont  relevés  par  trois  bandes 
transversales,  vertes,  triangîilaires ,  et  qui 
se  réunissent  par  le  haut  avec  le  verd  du 
dos  et  de  la  nuque,  les  pectorales  et  les 
thoracines  sont  jaunes  à  leur  base ,  et  vio- 
lettes à  leur  extrémité  ;  le  verd  domine  sur 

(5)  »«  Acanthinion  orhicularis. 

Chétodon  orbiculaire.  —  Boiiaterre  ,  planches  de 
l'Eiicycl.  métliod.  )>« 

Uorhiculaire.  En  arabe,  ^«rz^/'lorsqu'*:  ^at  grand, 
et  dakar  quand  il  est  encore  petit. 

Chœtodon  cinereo  fuscus  ;  suhrotundus  ;  spinis  doV' 

salibus    nullis chœtodon  orhicularis,  Forskoel  , 

Faun.  ce55''p{.  arab.  p.  69,  n*^  79.  — Lin.  Syst.  nat.  éd. 
Gmel.  gcn.  1G4  ,  sp.  52.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen,  55  , 
uddit.  n^  60. 

(4)  Jnc  Acantha  y  en  grec,  signifie  aiguillon,  et 
inion  ,  occiput.  ))« 
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la  doi^ale,  la  caudale  et  Taiiale,  dont  la 
base  est  peinte  en  jaune  ou  en  bianc. 

La  grandeur  de  cet  acanthinion  est  sou- 
vent considérable;  chacune  de  ces  narines 
a  deux  orifices;  sa  caudale  est  très-étendue 
et  très  -  fourchue.  C'est  dans  les  eaux  de 
rAméiique  qu'il  vit  et  qu'il  a  été  observé 
par  Plumier. 

Ce  même  naturaliste  a  aussi  décrit  le  pre- 
mier l'acanthinion  bleu,  qui  habite,  comme 
le  rhomboïde ,  dans  les  eaux  américaines , 
et  qui  parvient  à  une  longueur  de  douze 
décimètres  (trois  pieds  huit  pouces)  environ. 
lia  chair  de  ce  poisson  étant  blanche  et 
très -bonne  au  goût  ,  ce  thoracin  peut 
fournir  une  nourriture  aussi  agréable  qu'a- 
bondante. 

Chacune  de  ses  narines  a  deux  orifices. 
Ses  thoracines  sont  très  -  petites  ;  mais  sa 
dorsale,  son  anale,  et  sa  caudale,  quoique 
très -fourchue,  présentent  une  grande  sur- 
face. L^anale  ne  renferme  aucun  rayon  ai- 
guillonné. Toutes  sont  d'un  bleu  plus  ou 
ïiuins  foncé ,  et ,  excepté  la  caudale ,  ont 
du  jaune  à  la  base.  Chaque  côté  de  lanimal , 
dont  la  partie  inférieure  est  argentée,  montre 
cinq  ou  six  bandes  transversales,  noires, 
courtes ,  inégales  et  très-étroites. 
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Les  dents  flexibles ,  mobiles  et  très-petites 
de  l'orbiculaire  sont  placées  sur  plusieurs 
rangs,  et  celles  du  rang  extérieur  sont  di- 
visées en  trois  à  leur  sommet.  De  petites 
écailles  recouvrent  les  opercules,  et  la  base 
de  la  dorsale,  de  Tanale  et  de  la  caudale, 
qui  sont  épaisses  et  charnues  5  celles  qui 
revêtent  le  corps  et  la  queue  sont  lisses  et 
arrondies.  La  couleur  générale  de  l'orbicu- 
laire est  brune;  il  est  parsemé  de  points 
noirs  ,•  des  teintes  jaunâtres  paroissent  sur 
la  queue,  sur  les  pectorales,  et  sur  les  tho- 
racines,  où  elles  se  mêlent  à  des  nuances 
vertes.  Les  rivages  garnis  de  rochers,  de 
l'Arabie ,  sont  la  patrie  de  cet  acanthi- 
nion  (1)  »((. 

3)(i  (i)  8  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'acanthi- 
iiion   rhomboïde.  ^ 

6  rayons  à  chaque  thoracine. 
26  rayons  à  la  nageoire  de  la  qu'eue. 

12  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'acanthinioa 
bleu. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
20  rayons  à  la  caudale. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'acan- 
thinion  orhiculaire. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  «« 
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-  -  '  '  ■    ■  '  '  .  '.1 

CENT   1RENTE-UNJÈME   GENRE. 
LES     CIIÉTODI  PTÈRES. 

)K(  !_jF.s  dents  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  coips  et  la  queue  liès-corupiiinés  ;  de 
peliles  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'au- 
tres nageoii'es ,  ou  la  hauteur  du  corps 
supéiieure  ou  du  moins  égale  à  sa  lon- 
gueur ;  l'ouverture  de  la  bouche  pelite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé;  point 
de  dentelure  ni  de  piquans  aux  opercules; 
deux  nageoires  dorsales. 

ESPÈCE. 

Le  chétodiptère  plumier;  cliœtodip- 
îerus  Flumierii. — Cinq  rayons  aiguillonnés 
à  la  première  dorsale;  trente-quatre  rayons 
ai'ticulés  à  la  seconde;  deux  rayons  aiguil- 
lonnés et  vingt-trois  rayons  articulés  à  celle 
de  l'anus;  la  tête  dénuée  de  petites  écailles; 
îa  caudale  eu  croisiaut-))((. 


DES    CHETODTPTERES.       175 


LE   CHEIODIPTÈRE   PLUMIER  (1), 


))«  Lja  hauteur  de  ce  poisson  est  presque 
égale  à  sa  longueur  totale;  et  chacun  de  ses 
côtés  présente  la  figure  d'un  losange.  Chaque 
narine  n'a  qu'un  01  ifice.  La  seconde  nageoire 
du  dos  et  celle  de  l'anus  sont  conformées 
comme  une  faux....  La  couleur  générale 
de  l'animal  est  d'im  verd  mêlé  de  jamie  , 
sur  lequel  s'étendtuit ,  à  droite  et  à  gauche, 
six  bandes  transversales  ,  étroites,  réguhères  , 
presque  égales  les  unes  aux  autres,  et  d'un 
veicl  assez  foncé.  Plumier  a  vu  ce  chéto- 
di[)lère  (2)   dans  les   eaux   des   Indes  occi- 

(i)    ))(f   Chœfodipteriis    Pluw.ierii. 

Bandoulière  de  Pliimv'r.   Rlocli  ,  j)1.  ccxi  ,  fîi;.  r. 

Chétodon  bandoulière  de  Plumier.  Boiiat.  ,  planches 
de  l'Ktioycl.  méfliod.  »« 

Chœtodon  dorso  biphmnto  ^  en  pi  le  alppidotus.  , . , 
chœtodon  Plurnieri.  Lin  Sysf.  nn(.  erlit.  Gir^el.  ixau 
16 '^ ,.  Sj).  59   —  Artecli  ,  Gen.  pi<o.  g.  56  ,  arîdit.  n*^  64. 

(2)  i>'  LiO  iu»rn  géncMq-.iP  chétudiptère  rst  coînMO'^p, 
par  coiili.'icîion  ,  <\*'  chétodcm  ,  et  de  diptère  ^  qui 
désiijtie    les  deux  nageoires  du  dos. 
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dentales,  où  il  aime  à  se  tenir  au  dessus 

des  fonds  pierreux  (i). 

(i)  ))«  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  clié- 
lodiptère  plumier. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5   rayons    articulés  à 
chac|ue  tlioracine. 
i2  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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CENT    TRENTE-DEUXIÈME   GEN. 
LES     POMACENTRES. 

» ((  J_iEs  dents  petites,  flexibles  et  mobiles;  le 
corps  et  la  queue  très-comprimés;  de  pe- 
tites écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres 
nageoires,  ou  la  hauteur  du  corps  supé- 
rieure ou  du  moius  égale  à  sa  longueur; 
l'ouverture  de  la  bouche  petite  ;  le  mu- 
seau plus  ou  moins  avancé;  une  denlehire 
et  point  de  longs  piquans  aux  opercules; 
une  seule  nageoire  dorsale. 

PREMIER   SOUS-GENPvE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue^  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

1.  Le  pomacentre  paon  ;  pomacentrus 
pauo,  —  Quatorze  layons  aiguillonnés  et 
treize  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  Tanus;  la  couleur 
générale  d'un  jaune  foncé;  un  grand  nombre 
de  taches  bleues,  petites  et  irrégulières. 
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2.  Le  pomacentre  ennéadactyle;  po- 
macentrus  'enneadactylas.  —  Dix  rayons  ai- 
guillonnés et  neuf  arfic! liés  à  la  dorsale;  (rois 
rayons  aiguillonnés  et  sept  rayons  aiticulés 
à  Fanale;  un  rayon  aiguillonné  et  huit  rayons 
articulés  à  chaque  ihoracine. 

SECOND    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne  ou 
arrondie,   et  sans  échancrure. 

5.  Le  pomacentre  burdi  ;  pomacentrus 
hurdi.  —  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  quinze 
rayons  articulés  à  la  nageoije  du  dos;  trois 
layons  aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés 
à  l'anale;  deux  dejits  grandes  et  crochues 
à  chaque  mâchoire;  un  grand  nombre  de 
taches  bleues. 

4.  Le  pomacentre  symman;  -pomacentrus 
summana,  —  Onze  rayons  aiguillonnés  et 
dix-sept  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois 
ra3^ons  aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à 
l'anale;  un  grand  nonibic  de  taches  blanches, 
ou  brunes  ,  ou  jaunâtres. 

5.  Le  pomacentre  filament;  pomacen- 
trus sellfcr,  —  Treize  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-qualre  rajons  articulés  à  la  dorsale; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  laj'ons 

articulés 
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articulés  à  Tanaie  ;  la  caudale  ai  roudie  ;  un 
filament  très -Joug,  et  une  radie  grande^ 
ovaJe,  noire  et  bordée  de  blanc,  à  la  nageoire 
du  dos. 

6.  Le  pomacentre  faucille;  pomacen- 
trus  falcula.  —  Douze  jayons  aiguillonnés 
et  vingi-cinq  rayons  articulés  à  la  dorsale j 
trois  rayons  aiguillonnés  et  viugc-un  arti- 
culés à  la  nageoire  de  Tan  us  ;  la  caudale 
arrondie;  la  nuque  très-relevée  ;  le  museau 
avancé  et  un  peu  en  foriie  de  tube;  deux 
bandes  noires  ayant  la  figuje  d'une  faucille, 
bordées  de  blanc  du  côté  de  la  tète,  et 
placées  transvei  salement  sur  la  nageoire 
dorsale  et  sur  le  dos  du  poisson. 

7.  Le  pomacentre  croissant;  pomacen" 
trus  lunula,  —  Douze  rayons  aiguilloniiés  et 
vingt-cinq  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos;  trois  rayons  aiguillonnes  et  dix-liuit 
rayons  articulés  à  Tanale  ;  la  couleur  gtmé^ 
raie  d^un  verd  mêlé  de  jaune  eî  de  brun  5 
une  tache  noire  et  en  toi  me  de  croissant 
sur  ch  ique  œil;  une  auhe  tache  noire  placée 
obliquement  depuis  le  haui.  de  rouverture 
branchiale  jusque  vers  le  miîieu  du  dos  ,  et 
renfermée  entre  deux  raies  dorées. 

Foiss,  Tome  XL  M 
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LE   POMACENTKE    PAON   (i),  * 

ET    LE    POMACENTRE    ENNÉADACTYLE   (2). 
1^    ET    2®    ESPÈCES. 

*  Voytz    la  planche   LV",  figure   2. 

»(c v^E  pomacentre  vit  ....  dans  les 

eaux  des  grandes  Indes ,  et  ses  nuances  sont 
dignes  d'élre  comparées  à  celles  de  Toiseau 
que  Jes  poètes  ont  attelé  au  char  de  la  reine 
des  cieux.  Co  n'est  pas  que  ces  teintes  soient 
aussi  diversifiées  qu'on  pourroit  le  croire  , 
d'après  le  nom  de  paon.  En  effet ,  elles  se 
réduisent  à  un  jaune  plus  ou  moins  foncé 
qui  fait  le  fond  ,  et  à  des  raies  ou  taches 
bleues  qui  composent  la  broderie  ;  mais  ce 
jaune  a  par  lui-même  l'éclat  de  Tor;  et  ce 


(i)  ))((  Pomacentrus  pavo, 

ChélodoJi  paon  de  Vlnde.  Blocli,  pî.  cxcviii,  fig.  i. 
^ —  Bonat.  pi.  de  l'Encyd.  métli.  »« 

Chœtodoti  ohlongus  ,  aculeis  quatuordecim  dorsa- 
abus, ....  chœtodon pavo.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  Gmel, 
gen  164»  sp'5i.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  36;adclit. 

(2)   «ce  Pomacentrus  enneadactylus. 


DtSeve  del. 


1.    LE   CHETODIPTERE,/'Zi/mi^A' 
2  .    LE  POMACAXTHE  .  Paon.  . 
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bleùjdisiribiiéen  petifs  rubans  transversaux 
ou  eu  goulles  irré^ulières  sur  la  télé  ,  le 
corps ,  ja  queue  et  les  nageoires  de  Taniiiial, 
offie  des  conipartimens  des  plus  gracieux  au 
milieu  desquels  on  croit  apercevoir  un  grand 
nombre  de  petits  yeux  analogues  à  ceux  de 
la  queue  du  paon.  D'ailleurs,  toutes  ces 
couleurs  sont  très-mobiles;  et  pour  peu  que 
le  poisson  se  livre  à  quelques  évolutions 
auprès  de  la  surface  des  eaux  et  sous  uu 
soleil  sans  nuages  ,  on  les  voit  se  mêler  à 
des  reflets  qui  ,  paroissant  et  disparoissant 
avec  la  rapidité  de  l'éclair,  dont  ils  ont, 
pour  ainsi  dire  ,  Féclat  éblouissant  ,  réflé- 
chissent tous  les  tons  de  l'iiis  ,  chatoient 
avec  une  merveilleuse  variété,  et  ne  laissent 
désirer  dans  la  parure  du  pomacentre,  ni  la 
magnificence  que  donne  un  grand  nombre 
de  couleurs ,  ni  le  charme  que  peut  faire 
naître  la  diversité  des  images  successives. 

Au  reste ,  l'ensemble  du  paon  est  plus 
alongé  que  celui  de  presque  tous  les  poissons 
de  son  genre  ;  chacune  de  ses  narines  n'a 
qu'un  orifice;  sa  ligne  latérale  est  inter- 
rompue; et  une  appendice  très-dure,  trian- 
gulaire et  alougée .,  est  placée  à  côté  de  chaque 
thoracine. 

M  2 
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Le  pomacentre  (i)  eniiéadactyle  a  le  corps 
alongé;  la  mâchoire  supérieuie  un  peu  plus 
avancée  que  rinférieure;  la  ligne  latérale 
très -courbe  jusques  vers  rexlrérnité  de  la 
queue,  où  elle  est  très-droite  ;  une  rangée 
d'écaillés  plus  petites  que  celles  du  dos,  le 
long  de  ceite  même  ligne  latérale  ;  les 
écailles  du  dos  et  des  côtés,  grandes,  arron- 
dies et  ciliées;  presque  tous  les  rayons  ai- 
guillonnés de  la  dorsale  et  de  la  nageoire 
de  l'anus,  aplatis ,  longs  et  très- forts  »  a  (2) . . . 
■      ■  I  .1111  I  II 

(1)  ))«  Pûjnaventre  désigne  la  deiitrJure  de  l'oper- 
cule ,  poma  »  en  giec  ,  signiliaiit  opercule,  et  centron  , 
pointe  ou  piquant. 

(2)  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poma- 

centre paon. 

15  rayons  à  chaque  pectorale. 

1   rayon   aiguillonné    et   5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  ïnigeoire  de  la  queue. 

1^  rayons  à  chaque  peciorale  du  pomacentr® 
ennéadaclyle. 

17  rayons  à  la  caudale.  »« 
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LE  POMACENTRE  BURDI  (i), 

LE  POMACENTRE  SYMMAN  (2)  ,  LE  POMA- 
CENTKE  FILAMENT  (5),  LE  POMACENTRE 
FAUCILLE  (4),  ET  LE  POMACENTRE 
CROISSANT    (5). 

3,    4,    5,    6    ET    7®    ESPÈCES. 

))«  LiES  eaux  de  la  nier  d'Arabie 

nourrissent  les  deux  premiers,  que  Forskœl 
a  vus  parmi  les  coraux  qui  bordent  les  ri- 
vages de  cette  mer. 

(i)   »«  Pomacentrus  hiirdi. 

Persèqae  bmdL  Bonat.  pi.  de  l'Encyd.  métli.  ))(( 

Le  pomacentre  burdi.  En  arabe ,  zarbun  ,  ataja  et 
hurdi. 

Perça  coccineo-rubra  ^  ^uttis  Gceruleis  undique  ads^ 
jieraa  ,  caudâ  rotundâ.  .  .  .  perça  miniata.  Forskœl  , 
Faun.  aegypt.  arab.  p.  4'  »  "^  4^  —  \^t\ïï.  Syst.  nat. 
edit.  Omel.  gen.  164,  sp.  48.  —  Artedi,  Geii.  pisc. 
geii.    56  ,  additam.  n"  5?. 

(2,1   »«  Pomacentrus  summana. 

Persèque  syniman.  Bonat.  pi.  de  l'Enc.  n)étb.  »« 

Le  pomacentte  symman.  En  arabe ,  suinman  ou 
symmaî^. 

Perça  caudâ  rotundatâ  :  corpore  cinereo-fuaco  p 
guUis  albis  undique  adsperso ,  perça  summana» 

M  3 
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La  couleur  généiale  du  bui  di  est  écarlate  : 
mais,  dans  plusieurs  individus  de  celte  es- 
pècej  elle  est  brune  ou  d'un  rouge  vif;  efc 
cette  diiTérence  a  paru  assez  conslanle  à 
Forskœl,  pour  qu'il  admît  dans  l'espèce  du 
burdi  deux  variétés  pernianenies  reconnues 
d'ailleurs  par  les  arabes,  qui  nomment  la 
première  belah  »«,  ou  ahou-hclah ^  »((  et  la 
seconde  nagen  »«  ,  ou  remdjiL  »«  Les  taches 
bleues  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
variétés  sont  bordées  quelquefois  d'un  brun 
foncé;  ce  qui  leur  donne  quelque  ressem- 
biance  avec  une  prunelle  entourée  de  son 
iris. 

Les  burdis  ont   presque   tous   au   dessus 

Forskœl  ,  Faim,  cTgypt.  nrab.  p.  42  ,  n'*  42.  —  Lin. 
Syst.  nat.  cdit.  Gmel.  geii.  168,  sp.  49.  —  Arted.  G  en. 
pisc.  gçï\.  3o,  adJilament.  n°  45. 

(3)  »«  Pomacentrus  setifer, 
Chétodon  selon»  Bloch,  pi.  ccccxxv,  Gg.  i. 

(4)  Pornacentrus  falcitla. 

Chétodon  faucille.  Blocli  ,  pi.  ccccxxv,  fig.  2. 

(5)  Pomacentrus  lunula. 

Chœtodon  e  viridl  jla\>o  fusceacens  ,  fasciâ  Tii<rrâ 
lunuîatâ  ,  suprà  utrumque  ocuhim  extensd  ;  laterali  , 
altéra  à  pinnis  pectoralibus  ad  médium  dorsum  ohli- 
quaùâ  ,  didymâ ,  etc,  Gommerson  ,  manuscrits  déjà 
.cités.  ))(( 
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des  yeux  une  tache  composéç  de  deux  lignes 
qui,  parleur  position,  représente  la  lelUe  V. 
Leurs  lèvres  sont  épaisses  ;  la  supérieure  est 
extensible,  mais  plus  courte  que  Tinférieure. 
Chaque  narine  n'a  qu'un  orifice,  et  cette 
ouverture  est  tubulée  ;  les  écailles  sont  pe- 
tites ,  striées  et  arrondies.  La  chair  de  ces 
poissons  est  agréable  au  goût. 

Le  symnian  a  de  très-grands  rapports  avec 
le  burdi  :  il  est  ordinairement  d'un  gris  brun  ; 
Forskœl  a  regardé  comme  une  variété 
constante  les  individus  de  cetle  espèce  dont 
la  couleur  générale  est  bleuâtre  avec  des 
taches  bleues,  et  comme  une  seconde  va- 
riété, ceux  qui  montrent  des  taches  d'un 
brun  jaunâtre  sur  un  fond  d'un  gris  blan- 
châtre. 

Une  sorte  de  bandeau  noir  bordé  de  blanc 
décore  la  tête  du  pomacentre  filament ,  et 
passe  sur  chaque  œil  ;  des  raies  rouges  tra- 
versent en  différens  sens  les  côtés  de  l'animal , 
dont  la  couleur  générale  est  jaune  ;  une  raie 
noire  borde  l'extrémité  de  la  caudale,  de 
la  nageoire  du  dos,  et  de  celle  de  l'anus, 
qui  sont  couvertes  presque  en  entier  de 
petites  écailles  ;  le  corps  et  la  queue  sont 
garnis  d'écailîes  un  peu  plus  grandes  que 
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ces  dernières^  et  de  plus  dentelées  et  trèsr 
fortes. 

La  faucille  n'a  qu'un  orifice  à  chaque  na- 
rine. k>a  tête,  ses  opercules,  et  ses  nageoires 
du  dos,  de  la  queue  et  de  l'anus,  sont  re- 
vêtus de  petites  écailles;  celles  qui  couvrent 
le  corps  et  la  queue  sont  grandes,  dures, 
dentelées,  et  fortemenr  attachées  à  la  peau. 
Uije  appendice  écailleuse,  alongee  et  trian- 
gulaire, est  placée  ajpiès  de  chaque  thora- 
cuie,  ajnsi  que  sur  le  poisson  précédent.  La 
cou.'eiJr  .»j^eii.-.i rile  e-t  bîanchàtie,  et  diver- 
sifiée par  une  bande  noiie  et  bordée  de 
blanc,  qui  };asse  sur  chaque  œil,  par  une 
bande  semblable  qui  travers©  la  queue,  par 
une  laie noire,  large  ou  étroite,  qui  termine 
la  caudale,  la  dorsale,  l'anale  et  les  oper- 
cules, par  dix.  ou  onze  bandes  transversales, 
courbes,  étroites  et  brunes,  qui  régnent  sur 
chaque  côté  de  Tanimal,  et  enfin  par  un 
petit  liseré  noir  que  présentent  un  grand 
nombre  d'écaillés. 

Ce  thoracin  habite  auprès  de  la  côte  de 
Coromandel. 

,*,  Le  croissant  montre  une  tache  noire 
de  chaque  côté  de  la  queue ,  une  bande 
transversale  noire  sur  la  caudale ,  une  raie. 
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à  Textrémité  de  Ja  dorsale  et  de  l'anale, 
quelques  raies  longitudinales  pourprées  et 
placées  sur  le  ventre,  un  iris  verdâtre  bordé 
de  noir  à  rexlérieur  et  dor  à  l'intérieur, 
une  nuque  élevée,  un  museau  avancé,  une 
lèvre  supéi'ieure  extensible  et  plus  courte 
que  Tinférieure,  une  langue  très-petite ,  une 
appendice  membraneuse  et  pointue  à  la  se- 
conde pièce  de  chaque  opercule,  et  une 
autre  appendice  écailleuse  et  alongée  à  côté 
de  chaque  thoracine  (i)  »«• . . 

(i)  )){(  y  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  po- 
macentre  burdi. 

17  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
cliatjue  thoracine. 
j5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poma- 
centre  syraman. 

18  rayons  à  chaque  pectorale. 

I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
18  rayons  à  la  caudale, 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poma- 
centre  filament. 
l5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguiUoi.né  et   5  rayons  articulés  à 
chaque  tlioracine. 
20  rayous  à  la  uagcQire  de  la  queue* 
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5  rayons  à  la  membrane  branchiale  au.  poma- 
centre  faucille. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracin€. 
20  rayons  à  la  caudale. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poraa- 

centre  croissant. 
i6  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine.  >uc 
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CENT   TRENTE- TROISIÈME    GEN. 

LES     POMADASYS. 

))«  IJES  denfs  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  très-compiioiés  5  de 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres 
nageoiies,  ou  la  hauteur  du  corps  supé- 
ricuie,  ou  du  luciiis  égaie  à  sa  longueur; 
Touvei-tuie  de  la  bouc^ie  petite;  le  mu- 
seau plus  ou  moins  avaucé;  une  dentelure 
et  point  de  longs  piquans  aux  opercules  ; 
deux  nageoiies  dorsales. 

ESPÈCE. 

Le  POMADASYS  ARGENTÉ  ;  pomadasys 
argenteus.  —  Onze  rayons  aiguillonnés  à  la 
première  dorsale  ;  un  rayon  aiguillonné  et 
quinze  raj^ons  articulés  à  la  seconde  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  caudale  un  peu 
fourchae  ;  la  couleur  générale  argentée. 
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LE   POMADASYS    ARGENTE    (i). 

»«  Ajoutez  a'*x  traits  présentés  dans  le 
tableau  généiique,  deux  raies  élevées  entre 
les  narines ,  une  première  dorsale  arrondie , 
une  seconde  alongée,  des  écailles  ciliées, 
des  lâches  noires  sur  le  dos  ,  des  nuances 
rousses  sur  les  Ihoracines  ainsi  que  sur  Fa- 
nale  ,  et  vous  aurez  une  idée  assez  corn- 
plette  du  poniadas3s  (q)  argenté,  que  Fors- 
koel  a  vu  auprès  des  rivages  de  la  mer 
d'Arabie  r3) 

(  I  )  »  {(    Po ma dasys  argen feus, 

Scîène  naJL'b.  Bonaterie ,  pi.  de  l'Encycl.  méth.  »« 

Le  pomadasy  s  argenté.  En  arabe  ,  nageb  et  nagem. 

Sciana  guttis  nrgris  in  corparls  d  midio  superiori , , . 
sciœna  argentea,  Forskœl  ,  Faun.  œgypt.  arab.  p.  5i  , 
n^  60. 

Sciœna  argpntea  ,  suprà  nigro  -  guttata  ,  suhtùs 
immaculata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  gen.  167,  sp.  21. 
—  Al  tedi ,  Gen.  pisc.  gen.  29 ,  additament.  n*'  27. 

(2)  »«  Danys^  en  grec,  signifie  hérissé  ,gI  poma^ 
opercule. 

(3)  7  rayons  à  la  membrane  brancliiale  da  pomada- 

sys  argenté. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  c^ucue.  ««i 
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CENT  TRENTE -QUATRIÈME  GEN, 
LES     POMACANTHES. 

))((  Ljes  dents  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  tiès-com primés  ;  de 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres 
iiageoites,  ou  la  hauteur  du  corps  supé- 
rieure, ou  du  moiijs  égale  à  sa  longueur; 
l'ouverture  de  la  bouclie  petite;  ie museau 
plus  ou  moins  avancé  ;  un  ou  plusieurs 
longs  piquans,  et  point  de  dentelure  aux 
opercules;  une  seule  nageoire  doisaie. 

PREMIER   SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue   fourchue  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  pomacamthe  grison  ;  pomacanthus 
canescens.  —  Deux  rayons  aiguillonnés  et 
quarante- quatre  rayons  articulés  à  la  na- 
geoire du  dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et 
trente-trois  rayons  ailiculés  à  celle  de  l'auus; 
le  troisième  rayon  de  la  dorsale  très-long;  la 
couleur  générale  grise» 
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2.  Le  pomacanthe  sale  ;  pomacnniJius 
sordidus.  —  'IVeize  rayons  aiguilionnés  et 
quinze  rayons  articnlés  à  la  doi  sa!e  ;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  couleur 
générale  d'un  gris  sale,*  quatre  bandes  trans- 
versales, laiges,  et  d'une  nuance  pâle. 

SECOND     S  O  U  S  -  G  E  N  R  E. 

La  nageoire  de  la  queue ,  recliligne , 
ou  arrondie  sans  échancrure. 

3.  Le  pomacanthe  arqué  ;/;oa72«cû!/2/^/:/5 
arcuatus,  —  Neuf  rayons  aiguillonnés  et 
trente-quatre  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos,*  trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
deux  rayons  articulés  à  Tanale  ;  la  caudale  ar- 
rondie ;  cinq  bandes  transversales,  blanches 
et  arquées. 

4.  Le  pomacanthe  doré  ;  pomacanthus 
aureus,  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et 
douze  rayons  aiticulés  à  la  dorsale  ;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  (  audale  airondie  ; 
la  couleur  générale  éclatante  et  dorée. 

5.  Le  pomacanthe  paru;  pomacanthus 
paru,  —  Douze  ravons  aiguillonnés  à  la 
nageoire  du  dos;  cinq  rayons  aiguillonnes  à 
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celle  de  l'anus;  la  caudale  arrondie;  presque 
toute  la  surface  de  l'animal,  d'un  noir  mêlé 
de  nuances  dorées. 

6.  Le  pomacanthe  asfur  ;  pomacanthus 
asfur,  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et  treize 
rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix-neuf  rayons  articulés  à 
Tanale;  la  caudale  arrondie;  les  écailles  très- 
grandes,  et  légèrement  dentelées;  la  couleur 
généralement  noire  ou  bleuâtre. 

7.  Le  pomacanthe  jaunâtre;  poma- 
canthus latescens,  —  Six  rayons  aiguillonués 
à  la  nageoire  du  dos  ;  la  caudale  ai  rondie  ; 
la  dorsale  étendue  depuis  la  nuque  jusqu'à 
la  caudale  ;  la  ligne  latérale  droite  ;  la  cou- 
leur générale  relevée  par  des  bandes  jaunes. 
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LE  POMACANTHË  GRISON  (i), 
ET    LE    POMACANTHË    SALE    (2), 

1     ET     2®     ESPECES. 

»«  Une  double  dentelure  à  la  base  des 
deux  longs  piquans  du  grison ,  et  quelques 
raies  noirâtres  sur  chaque  côté  de  ce  poisson, 
qui  vit  dans  TAniérique  méridionale; 

(1)  »«    Pomaoanthus  canescens» 

Chétodon  grison  Daubeoton  el  Haîiy,  Enc.  méth» 
- —  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  métb. 

Chœtodon  canescenn  ,  avuleo  utrînque  ad  os ,  etc. 
Arted.  sppc.  95.  —  Seba  ,  Mas.  5  .  lab.  2^)   fig.  7.  ))fc 

Chœtodon  caudâ  bifidâ,  spinis  drrynlihus  duahus } 
radio  tertio  Ion gisaimo  ^  ore  bidenta/o,  »  .  ,  chœtodon 
canescens.  Lin.  Syst..  nat.  éd.  Gmcl.  jïeM.  164»  sP'  i.— 
Arledi  ,  Gen.  pisc.  gen.  56,  addit.  n''  66. 

(2)  ))«   Pomaoanthua  sordidus. 
Chétodon  sah.    Bonal.  pi.  de  l'Enc  m^lb,  »« 
Le  pomacanthe  sale.  En  arabe  ,  abou  defduf, 
Chœtodon fusco-cmereus ^  ouatas  ,fasciis  transuersis 

ohsolelis  quatuor chœtodon  sordidus,  Foi  skœl  , 

Faun.  8e«ypt.  arab.  p.  62  ,  n°  87.—  Lin.  Sysi.  nat. 
edit.  Gmcl.  gen.  164  ,  sp.  19.  —  Arted.  Gen.  pisc. 
gen.  36,  addit.  n°  52. 
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Deux  piquans  à  chaque  opercule  du  po- 
macauthe  sale  ,*  des  écailles  larges,  inenibra- 
neuses  à  leur  bord ,  et  un  peu  crénelées  ;  la 
dorsale  et  l'anale  arrondies  du  côté  de  la 
caudale ,  qui  est  jaunâtre  et  distinguée  par 
une  tache  noire  ;  la  couleur  brune  ou  gri- 
sâtre des  autres  nageoires  de  ce  thoracin , 
que  Forskœl  a  vu  parmi  les  coraux  des 
rivages  de  l'Arabie ,  et  dont  la  chair  est  très- 
agréable  au  goût. 

Tels  sont  les  traits  nécessaires  pour  com- 
pletter  la  description  de  ces  deux  pois- 
sons (1). 

(i)   »<(    17    rayons  à   chaque  pectorale  du  poma- 
canthe  grison. 
I   rayon  aiî^uillonné    et   5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
iS  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poma- 

canthe  sale, 
îg  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   rayon    aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 

chaque   thoracine. 
i4  rayons  à  la  caudale.»» 
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LE   POMACANTHE   ARQUE    (i) ,  * 

XE  P03I ACANTHE  DORE  (2)5  I.E  POMACANTHE 
PARU  (5),  LK  POMACANTHE  ASFUR  (4), 
ET    LE    POMACANTHE    JAUNATRE    (5). 

5,    4,    5,    6    ET    7^    ESPECES. 
*  T'^oyez  la  planche  LVI ,  jîg.   i. 

»((  Uan  s  les  mers  du  Brésil  vit  le  poma- 
cantlie  arqué  ,  dont  la  couleur  générale , 
méiée  de  brun ,  de  noir  et  de  doré ,  renvoie, 

(i)  ))a  Pomacanthus  arcnatus.  Par  les  allemands, 
hogen  fisch.  Par  les  sacdois ,  bugt  klipjDare,  l^ar  les 
anglais  ,  arc  fish.  Au  Brésil  >  guaperva. 

Chétodon  arqué.  Danbenton  et  Haiiy,  Enc.  mélli. 
-—  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth. 

Bandoulière  à  arc.  Blocb  ,  pi.  cci ,  fig.  2.  —  Mus. 
Ad.  FrJd.  1  ,  p.  6 1  ,  tab.  53  ,  fig.  5. 

Chœtodon  niger  ^  capite  diacantlio ,  etc.  Artedi , 
syn.79,  «îp.  91. 

Cl  œtodon  niger  ^  etc.  Scba ,  Mus.  5,  p.  65,  n^  5, 
tab.  25  ,  fig.  5,  «.  et  5,  o. 

Platiglossus  exiguufi  Jiiger,  etc.  Klein  ,  Miss.  pisc.  4> 
p.  4»>n"5. 

Guaperva.  Marcg.  Brasil.  p.  178.  —  Raj.  Pisc. 
p.  io5,  n^  12. 
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pour  ainsi  dire  ,  des  rellcls  soyeux,  et  fait 
ressortir   les    cinq   bandes    transversales   et 

Araraana  cxigiia  nigra ,  etc.  Willuglib.  Iclitb.  A  pp. 
p.  25  ,  t.  O,  fi  g.  5.  »tc 

Chœiodon   caitdâ    intégra  ,    spinis  pinnœ   dorsalis 

octo  ,  arcuhus  quatuor  albis chœtodon  arcuatus, 

liin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  g.  164,  sp.  8. 

(2)   »((   Pomacanthus   aureus. 

Doradxi  de  Plumier.  Bloch  ,  pi.  csciii,  fîg.  i. 

Sefif-rinu s  aureus ,  aculeatus^  alius,  pinnis  cornutis. 
Plumier,  peintures  sur  vélin  déjà  citées. 

Chétodon  dorade  de  Plumier.  Bonaterre  ,  planches 
de  l'Encyclop.  mélbod.  »« 

Chœtodon  aureus  ,  aculeo  ad  os  malœ .  .  .  chœtodon 
aureus.  Lin.  S}^sf.  nat.  edil.  Gmel.  gen.  164,  sp.  26.  — 
Artedi ,  Gen.  pîsc.  gen.  56,  addit.  n*^  y. 

(5)  î>«  Pomacanthus  paru.  A  la  Jamaïque,  varie- 
gated  angel  fisch.  Par  les  allemands  ,  schwarzer  klip- 
Jisch. 

Chétodon  paru.  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth; 

"Bandoulière  noire.  Blocli  ,  pi.  cxcvii. 

Chœtodon  niger ,  maculis  jlavis  lunulatis  varius. 
Arledi ,  syn.  71  ,  n^  i  .  gen.  5i. 

Chœtodon  operculis aculeatis y  ossiculis pinncé  dorsi^ 
anique  ,  interinedïis  inermihus  ,  etc.  Gronov.  Zoopli. 
p.  (8,  11^2.5 1. 

Khombotides   in  nigricante  corpore  .  squ amis  Jlavis 
T^uasi  lunulatis.  Klein,  Miss.  pise.  4  ,  p.  56  >  n*^  5. 
Chœtod-on  minute  variegatus ,  etc.  Biown,  Jamaïc. 
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blanches  de  manière  à  faire  paroître  Ta- 
ninial  révéla  de  velours  et  orné  de  lames 
d'argent.  La  première  de  ces  bandes  écla- 
tantes et  arquées  entoure  l'ouverture  de  la 
bouche;  et  rextrémilé  de  la  caudale,  qui 
est  aussi  d'un  blanc  très -pur  ,  représente 
comme  un  sixième  ruban  argenté.  Des 
points  blancs  marquent  la  ligne  latérale.  Les 
3^eux  sont  placés  très- près  du  commence- 

p.  454  ,  ïi"  5.  —  Marcgrave  ,  Brasil.  p.  i44'  —  Piso, 
Ind.  p.  55.  —  Jonston  ,  Fisc.  p.  177,  lab.  32 ,  fig.  2.  — 
Ruysch  ,  Theat.  animal,  p.  i25  ,  tab.  52,  lig.  2.  — 
;\Villuoli.  Ichth.  p.  217,  tab.  O,  I,  fig.  2. 

Paru.  Raj.  Fisc.  p.  102,  n^  7.  mcc 

Chœtodon  aculeis  decem  dorsalibus ,  analihus  quin- 

que chœtodon  paru.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel, 

gen>.  164»  sp.  5o. 

(4)  »«  P otnacanthus  a^fur, 

Chétodon  asfur.  Bonal.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  ))« 
Le  pomacentre   asfur.  En  arabe  ,  asfour  et  tabak 

el  herr. 

Chœtodon  niger  :  fasciâ  transuersâ  ,  lunaricuneatâ 

flavà chœtodon  asfur.  Forskœl  ,  Faun.  îcgypt. 

arab.  p.  61  ,  n*^  84.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel, 

gen.  i64;  sp.  SQ.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  56  ,  addi- 

tament.  n^  5. 

(5)  ^n(.  Pomacahthus  lutescens, 

Chœtodon  lutescens.  Bonat.  pl.de  FEnc.  métli.— • 
Browxi ,  Jam.  p.  464  ,  n^  4.  «  « 
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ment  de  la  nageoire  du  dos,  qui  est  un  peu 
triangulaire ,  ainsi  que  celle  de  l'anus.  Une 
partie  de  la  circonférence  de  chaque  écaille 
montie  une  dentelure  profonde. 

La  patrie  de  ce  beau  poisson  est  très-voi- 
sine de  celle  du  doré ,  que  Ton  trouve  dans 
la  mer  des  Antilles,  et  dont  la  parure  est 
encore  plus  magnifique  que  celle  de  l'arqué. 
L'extrémité  de  toutes  les  nageoires  du  po- 
macanthe  doré  resplendit  d'un  verd  d'éme- 
raude  qui  se  fond  par  des  teintes  très- variées 
avec  l'or  dont  brille  presque  toute  la  surface 
du  poisson;  les  nageoires  sont  très-grandes, 
sur-tout  celles  du  dos  et  de  Tanus ,  qui  de 
plus  se  prolongent  en  forme  de  faux  ,  et 
dont  les  premiers  rayons  articulés  s'étendent 
bien  au-delà  de  la  nageoire  de  la  queue.  Les 
thoracines  sont  d'ailleurs  très-alongées.  On 
voit  sur  la  dorsale,  l'anale  et  la  caudale,  un 
très-grand  nombre  de  petites  écailles,  dures, 
et  dentelées  conime  celles  qui  couvrent  îe 
corps  et  la  queue.  Chaque  narine  a  deux 
orifices. 

Le  ,  paru  n'offre  ,  au.  contraire  ,  qu'une 
ouverLvne  à  chacune  de  ses  narines;  sa  mâ- 
choire inféiieure  est  plus  avancée  que  la 
supérieure;  la  dorsale  et  lanale  ont  la  forme 
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d'une  faux  (  1  ) ,  et  sont  garnies  d'écailIes 
ehargées  chacune  d'un  croissant  d'or ,  de 
même  que  celles  du  corps  et  de  la  queue. 
On  trouvée  le  paru  au  Brésil ,  à  la  Jamaïque, 
et  dans  d'autres  contrées  de  TAmérique.  Il 
y  est  bon  à  manger;  et  on  Vy  pèche  au  filet 
aussi  bien  qu'à  l'hameçon. 

(r)  )H(  6  rayons  à  la  membrane  brancliialc  du  poma- 
canlhe  arqué. 
26  ra3''oiis  à  cliaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  et   5  rayons   a)liculés  à 
chaque  ihoracine. 
14  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
3  2  rayons  à  cliaque  pectorale  du  pomacantlie 
doré. 
6  rayons  à  chaque  thoracinc. 
i5  rayons  à  la  caudale. 

14  rayons  à  chaque  pectorale   du  pomacanlhe 
paru. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
^i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
^  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poma- 

canlhe asfur. 
16  rayons  à  chaque  pectorale, 
i   rayon  aiguillonné   et   5  rayons  articulés  à 
chaque   thoracine. 
16  ra3''ons  à  la  caudale. 

4  ou  5  ou  6  rayons  à  îa  membrane  branchiale 
du  pomacanlhe  jaunâtre.  )>« 
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Les  rivages  de  FA  rabie  sont  fréquentés 
par  Tasfur  ,  qui  a  sa  dorsale  et  son  anale 
en  forme  de  faux  ,  une  bande  transversale 
jaune,  ou  des  raies  obliques  violettes,  et  la 
caudale  rousse  et  bordée  de  noir  ))C( 

Forskœl  dit  avoir  vu  à  Mokka  une  variété 
de  i'asfoar,  k  laquelle  les  Arabes  donnent  le 
nom  de  haddaja  (1).  Elle  diflére  de  Tasfour 
en  ce  qu'elle  est  plutôt  bleuâtre  que  noire  ; 
en  ce  que  les  bandes  dont  son  corps  est  rayé 
sont  obîiq  les  ,  et  que  Ton  y  remarque  des 
traits  violets. 

Les  pêcheurs  arabes  prennent  ce  poisson 
avec  des  nasses,  entre  les  rochers  dont  leurs 
côtes  sont  semées.  Sa  chair  a  de  Tamertume, 
sans  néanmoins  être  venimeuse,  ni  même 
mal- faisan  te. 

))c(  Le  jaunâtre  a  été  observé  dans  les 
eaux  de  la  Jamaïque  »((. 

(1)  ^sfur  cœrulescens  f  liturif>  et  fasciis  ohliqiiis  ; 
Uneolis  violaceis.  Forskœl  ,  Faun,  «egypt.  arab.  p.  6i , 
n''  84  ,  var.  h. 
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CENT  TRENTE-QUATRIEME   GEN. 
LES     HOLACANTHES. 

î>«  JLes  dents  petites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  très-comprimés  ;  de 
petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres 
nageoires ,  ou  la  hauteur  du  corps  supé- 
rieui  e  ou  du  moins  égaie  à  sa  longueur  ; 
l'ouverture  de  la  bouche  peiite  ;  le  museau 
plus  ou  moins  avancé  ;  une  dentelure  et 
un  ou  plusieurs  longs  piquans  à  chaque 
opercule  ;  une  seule  nageoire  dorsale. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue,  fourchue  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE        ESPÈCE. 

li'HOLACANTHE  TRicoLOR  ;  holacantlius 
iricolor,  —  Quatorze  rayons  aiguillonnés  et 
dix-neuf  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix -huit 
rayons  articulés  k  la  nageoire  de  l'anus  ;  les 
écailles  dures,  dentelées  et  bordées  de  rouge, 
ainsi  que  les  nageoires  et  les  pièces  des  oper- 
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cilles  ;  la  couleur  générale  dorée  ;  la  partie 
postérieure  de  Faniaml  d'un  noir  foncé. 

2,  l'holacantue  ataja  ;  holacanthus 
ataja,  —  Huit  rayons  aiguillonnés  à  la  dor- 
sale 5  trois  ra3^ons  aiguillonnés  et  onze  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  le  dessus 
de  la  tête  et  chaque  écaille  hérissés  de  petites 
épines  ;  la  première  et  la  troisième  pièce  de 
chaque  opercule  dentelées  ,*  la  seconde  armée 
de  trois  piquans  ;  la  couleuj'  générale  d'un 
rouge  obscur;  huit  raies  longitudinales  et 
d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  de  chaque 
côté  de  l'animal. 

3.  r.'Hoi. ACANTHE  LAMARCK  ;  Itolacati- 
thus  lamarck.  —  Quinze  rayons  aiguillonnés 
et  seize  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
tr-ois  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  arti- 
culés à  l'anale  ;  le  piquant  de  la  première 
pièce  de  chaque  opercule  très-long ,  et  ren- 
fermé en  partie  dans  une  sorte  de  demi- 
gaine  ;  les  écailles  arrondies ,  striées  et  den- 
'telées  ;  la  caudale  en  croissant  ;  la  couleur 
géiiérale  d'un  jaune  doré  ;  trois  raies  longi- 
tudinales de  chaque  côté  du  poisson. 
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SECOND    SOUS-GENRE; 

La  nageoire  de  la  qu^ue ,  rectijigne  ou 
arrondie,  sans  échancrure. 

4.  l'holacanthe  anneau  ;  holacanthus 
annularls.  —  Quatorze  rayons  aiguillonnés 
et  vingt-sept  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
cinq  rayons  articulés  à  celle  de  l'anus  j  la 
caudale  presque  rectiligne  ;  la  couleur  gé- 
nérale brunâtre  ;  six  raies  longitudinales  et 
courbes  j  d'un  bleu  clair  ;  un  anneau  de 
la  même  couleur  au  dessus  de  chaque 
opercule. 

5.  L'holacanthe  cilter  ;  holacanthus 
ciliaris.  —  Quatorze  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-un  rayons  articulés  à  la  dorsale;  trois 
raj^ons  aiguillonnés  et  dix-neul  rayons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale  ar- 
rondie ;  chaque  écaille  chajgée  de  stiies 
longitudinales  qui  se  terminent  par  des  lila- 
niens  semblables  à  des  cils  ;  la  couleur  géné- 
rale grise;  un  anneau  noir  au  devant  de  la 
nageoire  du  dos. 

6.  L'hol. ACANTHE  EMPEREUR  \  holacan- 
thus  iwperator.  —  Quatoize  rayons  aiguil- 
lonnés et  vingt  rayons  articulés  à  la  dorsale; 
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trois  rayons  aiguilionnés  et  vingt  rayons  ar- 
ticulés à  Fanale  ;  la  caudale  arrondie  ;  la 
couleur  générale  jaune  ;  vingt -quatre  ou 
vingt  -  cinq  raies  longitudinales  ,  un  peu 
obliques  et  bleues. 

7.  L'holacanthe  duc  ;  holacanthus  dux. 
*^  Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  neuf 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  sept 
rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  Fanus  ;  la  caudale 
arrondie  ,*  deux  orifices  à  chaque  narine;  la 
couleur  générale  blanchâtre  ;  huit  ou  neuf 
bandes  transv^ersales ,  bleues  et  bordées  de 
brun. 

8.  L'holacanthe  bicolor  ;  holacanthus 
hicolor.  ~  Quinze  rayons  aiguillonnés  et  vingt 
rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  quinze  rayons  arliculés  à 
la  nageoire  de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ; 
la  partie  antérieure  de  l'animal ,  rextrémité 
de  la  queue  et  la  caudale  blanches  ;  presque 
tout  le  reste  de  la  surface  du  poisson,  d'un 
violet  mêlé  de  rouge  et  de  brun. 

9.  LboLiACanthe  mulat  ;  holacanthus 
mesoleucus.  —  Douze  rayons  aiguillonnés 
et  dix-sept  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
clos;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix-huit 
rayons  articulés  à  la  nageoite  de  Fanus;  la 
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caudale  arrondie;  la  couleur  générale  cTud 
brun  noirâtre  ;  Ja  rête  ,  la  poitrine  et  la 
caudale  blanches  ou  blanchâtres  j  une  bande 
transversale  noirâtre  au  dessus  de  chaque 
œil. 

10.  L'holacanthe  aruset  ,*  holacanthiis 
aruset.  —  Douze  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
deux  layons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
articulés  à  l'anale;  la  caudale  arrondie;  la 
couleur  générale  grise;  des  bandes  bleues 
et  transversales;  uiie  bande  transversale  et 
dorée,  vers  le  milieu  de  la  longueur  totale 
de  Faninial, 

11.  L'holacanthe  deux-piquans  ;  ho- 
lacanthus  biaculeatus .  —  Dix  rayons  aiguil- 
lonnés et  dix-sept  jayons  articulés  à  la  na- 
geoire du  dos  ;  deux  rayons  aiguillonnés  et 
quinze  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
l'anus;  la  caudale  arrondie;  deux  piquans 
auprès  de  chaque  œil  j  la  couleur  générale 
bleue  ;  trois  bandes  transversales  rouges  , 
très-étroiles  et  trés-éloignées  Tune  de  l'autre. 

12.  L'holacanthe  géométrique;  hola- 
canthiis geometricus.  —  Quatoîze  rayons 
aiguillonnés  et  viogl-un  rayons  articulés  à 
la  dorsale;  trois  raj^ons  aiguillonnés  et  vingt- 
un  rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus; 
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trois  rayons  à  la  membrane  branchiale;  la 
caudale  arrondie;  plusieurs  cercles  concen- 
triques et  blancs  auprès  de  Textrémité  de  la 
queue;  d'autres  cercles  également  blancs  sur 
les  nageoires  de  Tanus  et  du  dos. 

i5.  L'holacanthe  jaune  et  noir  ; 
holacanthus  flavo  -  niger,  —  Douze  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons  articulés 
à  la  dorsale  ;  trois  rayons  aiguillonnés  et  dix- 
neuf  rayons  articulés  à  Tanale  ;  trois  raj^ons 
à  la  membrane  branchiale  ;  la  caudale  arron- 
die; couleur  générale  jaunâtre;  sept  bandes 
noires  et  très- courbes  de  chaque  côté  de 
ranimai. 
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L'HOLACANTHE   TRICOLOR  (i),* 
l'holacanthe    ataja    (2),    ET    i/hola- 

CANTHE    LAMARCK    (5). 

*    Voyez    la    -planche   LVI,  fig^^^  2. 

1  ,    2    ET    3*^    ESPÈCES. 

»«  Ues  trois  couleurs  que  présente  le 
"preiiîier  de  ces  liolacanthes ,  le  rouge  et  le 
jaune  resplendissent  comme  des  rangs  de 
rubis  ou  de  grenats  pressés  les  uns  contre 
les  autres  sur  une  étoffe  d'or;  et  le  noir,  par 
son  intensité  eX  ses  redets  soj^eux  ,  ressemble 

(1)  i((c  HolacantJius  tricolor.  Au  Brésil  >  «caraw/z^. 
Chétodon  tricolur.  Bîoch  ,  pi.  ccccxxvi. 

(2)  Ilolacanthus  ataja. 

Scièiie  ataja.  jioiiat.  pi.  cle  l'Encycl.  métli.  «« 

L'holacantJie  ataja.  En-  arabe  ,  ataja. 

Sciœna  ruhray  ataja.  Forskcel ,  Faun.  ssgypt.  arab. 
p.  48,   n<^  5i. 

Sciœna  chscurè  riihra  ,  vit  Lis  longitudinalibus 
utrinque  octo  ex  albo  rubentihus  ,  %iiprà  doriyum  obs- 
cure rubris  ,  subtàs  albis.  .  .  sciœna  ruhra.  Lin.  Syst. 
nst.  edit.  Gmel.  qen.  1G7,  sp.  i5.  —  ArLcdi,  Gcn. 
pi. se.  i',en.  29  ,  addit.  n*^  11. 

{Jjj  )){(  Holacanthus  lamarck.  »« 
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à  un  veioiirs  noir  placé  à  côté  d'an  drap 
d'or  pour  le  Faire  ressortir,  lodépendamnient 
des  distribufions  de  ces  trois  nuances,  que 
le  tableau  générique  indique,  une  raie  noire 
entoure  l'ouverture  de  ia  bouche  ;  et  le 
grand  piquant  que  l'on  remarque  à  la  pre- 
mière pièce  de  chaque  opercule ,  est  peint 
d'un  rouge  vif  (1). 

Ce  beau  poisson se  trouve  dans  la 


(i)  ))«  6  rayons  à  la  membrane  brancbiale  de  l'Iio- 
lacanllie  Iricolor. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon   aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
i5  rayons  ù  la  nageoire  de  la  queue. 
8  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hola- 

cantlie  ataja. 
19  rayons  à   chaque  pectorale. 
1   rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hola- 
canthe  lamarck. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

I   rayon  aiguillonné  et  5  rayons  articules  â 
chaque  ihoracine. 

17  rayons  à  la  caudale,  dont  le  premier  et  le 

dernier  rayons  sont  très-alonsés.  »« 
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mer  du  Brésil  ,  ainsi  qu'auprès  de  Cuba  et 
de  la  Guacleioupe. 

Lf^s  orifices  de  ses  narines  sont  doubles  ; 
son  dos  est  caréné  ;  sa  forine  générale  alon- 
gée  ;  et  ses  nageoires  du  dos  el  de  l'anus  sont 
si  couvertes  d'écaiiles,  qu'elles  n'ont  presque 
pas  de  flexibilité. 

L'ataja,  dont  ia  ujer  d'Arabie  esî  la  patrie, 
a  chacun  de  ses  yeux  entouré  d'une  sorte 
de  cercle  de  substance  duré ,  dentelé  ,  et 
garni  d'aiguillons  ;  sa  lèvre  supérieure  est 
extensible  ;  deux  raies  rouges  s'étendent  sur 
sa  dorsale  ;  ses  thoracines  sont  blanches  sur 
leur  bord  extérieur,  et  noires  sur  leur  bord 
intérieur.  La  caudale  est  jaunâtre  dans  son 
niiiieu. .... 

L'holacanthe  laniarck  a  la  iriâchoire  in- 
férieure plus  avancée  que  la  supérieure,  et 
de  très-petites  taches  noires  sur  la  nageoire 
de  la  queue 


L'HOLACANTHE 
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L'HOLACANTHE    ANNEAU    (1), 

I^'hOLACANTHE    CIL.IER  (s),    l'hOLACANTHE 
EMPEREUR    (3),    l'iIOU. ACANTHE    DUC  (4)  , 

l'holacanthe    bicolor    (5),    l'hola- 

CANTHE  MULAT  (6),  l'hOL  ACANTHE 
ARUSET  (7),  l'hOLACANTHE  D  E  U  X- 
PIQUANS  (8),  l'hOLACANTHE  GEOME- 
TRIQUE (9),  ET  l'hOLACANTHE  JAUNE 
ET    NOIR    (10). 

4,5,6,7,8,9,  10,  II,  12  ET  i5^  esp. 

»((  On  a  pêche  clans  les  /ndes  orientales 
riiolacanthe  anneau ,  doqt  la  chair  esL  très- 
tendre.  Chacune  de  ses  narines  a  deux  ori- 
fices.  Ses  pectorales  ,  ses   thoracines  et  sa 

(i)  »«  Holacanthus  annuldris.  Parles  hollandais, 
dôuwing  marquis  y  cambodlsche  pampusv':sch.  Aux 
Tndes  orientales;  ikan  panipus  camhodia  ,  ikari  haloe 
jangj  ahoè  ,  abôe  hetina. 

L'anneau.  Blocb  ,  pi.  ccxv,  fig.  2. 

Chétodon  anneau.  Bonat.  planches  de  rEncyclop. 
mélhod. 

Chœiodân  annuldris ,  et'  chœtodon  fascus ,  etc 
Schwenck.  p.  5i  ,  11°  20  ;  et  p.  52,  n"*  84.  —  Valent . 

Foiss.^oisiR  XI.  O 
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ca  udale  sont  blanches  ;  sa  dorsale  est  noirâtre  3 

et  son  anale  noire  avec  une  bordure  bleue. 

Iiid.  5,  p.  455  ,  n^  347,  fig.  547  ;  et  p.  498 ,  fig.  468.  -« 
Renard,  Poiss.  2,  p  58f  tab  20,  fig.  i55.  «« 

Chœtodon  striatus ,  annulo  ad  lineam  lateralem. . . 
chœtodon  annularis.  Lin.  Syst.  iiat.  edit.  Gmcl. 
gen.  164?  ^P*  4^-  — Artedi,  Geii.  pisc.  gen.  29,  addi- 
tam.  n^  57. 

(2)  »((    Holacanthuft  ciliaris. 
Chétodon  peigne.   Bloch  ,  pi,  ccxiv. 

Chétodon  cilip.r  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 
Bonat.  pi.  de   TEnc.   mélhod.  —  Mus.  Ad.  Frid.  1 
p.  62  ,  tab.  53  ,  fig.  I. 

Sparus  saxatiiis.  Osbeck  ,  It.  275. 

Chœtodon  microU'pidjtus ,  etc.  Gronov.  Mus.  2 , 
p.  -56  ,  \\^  192. 

Platiglosaiis  qui  acarauna  altéra  major  Listeri. 
Klein  ,    Miss.  pisc.  4>  P-  4'  >  ^^  4* 

~  jicdrauna  altéra  maj>r.  WillugLb.  Iclilh.  append, 
p.  23,  tab  O,  5  ,  fig.  1.  —  Rdj.  Pisc.  p.  io5  ,  n^  ii.  — 
Edw.  Glan.  t.  283,  fig.  4-  »« 

Chœtodon  caudâ  intégra,  squamis  pînnœ  dorsalis 
quatuordecim  ,  operculis  spinosis ,  squamis  ciliati.s,  ,  . 
chœtodon  ciliaris.  Lin.  Syst.  nalur.  edit.  Gmel. 
gen.  161.,  sp.  20.  —  Ariedi,  Gen.  pisc.  gen.  36,  addi- 
tam.  n^  28. 

(3)  »«  Holacanthusimperator.  Dans  les  Indes  orien- 
tales ,  guingam. 

Chétodon  empereur  du  Japon.  Bloch,  pi.  cxciv. — 
Bonaterre,  pi.  de  l'Énc.  méth. 

diœtodon  nigro-cœrUleus ,  lineis  ohliquatis  lutei& 
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Le  cilier  se  nourrit  de  petits  crabes  ;  soa 
estomac  est  grand;  son  canal  intestinal  très- 

triginta  circiter  utrinque  pictus  ,  caudâ  intense  fiavâ 
intégra   Commerson  ,  manuscrits  déjà  cités. 

Chœtodon  eximiœ  magnitiidinis  et  raritatis.  Ind. 
Mus.  Schwenck.  p.  5^ ,  n°  82.  —  Ruysch  ,  Theatr, 
anim.  i,  p.  57,  n^  i,  tab.  19,%.  1.  — Renard,  Pois.  2, 
pi.  Lvi ,  iig.  258.  )>(c 

Chœtodon  longitudinaliter  striatus  aculeis  dorsali^ 
7jus  quatuor decini.  .  . .  chœtodon  Imperator.  Lin.  8yst- 
nat.  edit.  Gmel.  gen.  164,  sp.  27.  —  Artedi ,  Gen. 
pisc.  gen.  36,  additam.  n*'  25. 

(4)  "«  Holacanthus  d//x.  Dans  les  Indes  orientales, 
ii:an  sengadji  molukko.  Dans  les  colonies  hollandaises 
des  grandes  Indes  ,  moluksche  hertog. 

Bandoulière  rayée.  Blocli ,  pi.  cv.  —  Bonaterre  , 
pi,  de  l'Enc.  méthod.  —  Valent.  Ind.  3,  p.  5o4 , 
n^  5o7  ,  fig.   107. 

Duchesse  j  et  douwing  bâtard  d'harohe ,  et  chietse- 
visch.  Renard ,  Poiss.  i  ,  p.  22  ,  pL  xiv ,  fig.  81  ;  et  2, 
pi.  XVI ,  fig.  77  -,  et  pi.  xxxvui  ,  fig.  169.  ))(c 

Chœtodon  corpore  fasciato,  aculeis  ahdominalihus 
septem. . . .  chœtodon  dux.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  166,  sp.  35.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  27,  addi- 
tament. 

(5]  ))«  Holacanthus  bicolor.  Par  des  français  , 
acarauna  di^  Brésil,  Par  des  hollandais  ,  groene  koelar^ 
twe  kleurige  klipuisch  ,  color  sousounam  Dans  les 
Indes  orientales,  ikan  koelar  ^  ekorkouning. 

l/auraune ,  et  la  griselle,  Bloch ,  pi.  ccvi ,  fig,  i, 

O    2 
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long,  et  plusieurs  fois  recourbé;  sou  foîe 
divisé  eu  deux  lobes;  et  sa  vessie  natatoire 

Chétodon  veui^e  coquette.  Bonaterre  ,  pi  de  l'Encyc. 
méthod.  »« 

Chœtodon  hicoloratus.  Mus.  Scliwcnck.  p.  27.  n°  S^. 

Acarauna  niavulata,  Seeligrrx.  Voeg.  7,  t.  70,  fig.  4* 
—  Valent.  Ind.  5 ,  p.  36i  ,  n^  48,  fig.  48.  —  Renard, 
Poiss.  I  ,  p.  10 ,  l.  5  ,  fig.  35  -,  p.  19,  n'^  106,  t.  19 , 
f.  106;  et  p.  55  ,  n*^  121  ,  t.  22  ,  fig.  121.  »« 

Chœtodon  hicolor chœtodon  bicolor.  Lin.  Syst. 

n.'it.  éd.  G»n  gen.  164»  f*?- 54* — Artedi ,  Gen.  pisc. 
gen.  29,  addit.  n^  27. 

(6)  »  «  Holacanlhus  mesoleucus, 
Chétodon  muliit.  Bloch  ,  pi.  ccxvi ,  fig.  2. 
Chétodon  mulat.  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl. 

méthod.  »« 

Chœtodon  fascid  oculari ,  aculeo  unico  ad  opercu- 
îum,  et  diiodecim  ad  dorsum.  .  .  chœtodon  mesomelas» 
Lin.  Syst.  nat  éd.  Gmel.  gen.  164,  sp.  47.  —  Arledi, 
Gen.  pisc.  gen.  56,  addilarnent.  n°  i4*  Chœtodon 
rnesolaucus. 

(7)  »«   Holacanthus  aruset. 

Chétodon  nrusft.  Bonat.  pi.  de  l'Enc.  metli.  »« 
UhoUicanthe  aruset.    En   arabe  ,    arusa  ou    aruset 

elbahr,  ce  qui  signifie  r<?/)owsé''e.   Eu  grec  moderne, 

xarkoglos. 

Chœtodon  cinereus  ,  maculis  transversis  cœruleis  ; 

operculis  anterioribus  unl-spinosis chœtodon 

macutosus.  Forskœî ,  Faun.  aegypt.  aiab.  p.  6*2  ,  n'^  S5. 

Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  164  y  sp.  67.  —  Arted. 

Gen.  pisc.  gen.  56,  addit.  n°  24» 
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forle,  et  atlachée  aux  deux  côtés  de  ranimai. 
Ce  poisson  a  d'ailleuis  deux  ouvertures  à 
chaque  narine  ;  un  grand  piquant  et  deux 
petits  aiguillons  à  chaque  opercule  ,*  et  presque 
toutes  les  nageoires  bordées  de  brun  »  «.  Bloch 
soupçonne  que  le  cilier  vit  dans  les  mers  des 
Indes  occidentales. 

»((  L'holacanthe  empereur  vit  dans  la  mer 
du  Japon  ;  sa  chair  est  souvent  beaucoup 
plus  grasse  que  celle  de  nos  saumons;  sont 
goût  est  très-agréable  :  les  habitans  de  plu- 
sieurs contrées  des  Indes  orientales  assurent 
même  que  sa  saveur  est  préférable  à  celle 
de  tous  les  poissons  que  Ton  trouve  dans 
les  mêmes  eaux  que  cet  holacanthe;  et  il 
se  vend  d'autant  plus  cher,  qu'il  est  Liès- 
rare  »«.  C'est  ce  qui  lui  a  valu  la  dénomi- 
nation à' empereur,  Ruysch  s'est  trompé  ea 
supposant  que  ce  poisson  avoit  la  tête  ornée 
d'une  espèce  de  couronne,  «cdl  est  d'ailleurs 
remarquable  par  la  vivacité  de  ses  couleurs 

(8)   »«   Holacanthus  biacideatiis» 
Bandoulière  à   deux  aiguillons,  Bloch,   pi.  ccxix, 
fig.  2. 

(g)  Holacanthus  geometricus, 

Douwing  formoae.  Renard,  i  ,  pi.  V,  fîg,  54» 

(lo)  Holacanthus  flavo-niger,  »« 

o  3 
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et  la  beauté  de  leurs  distributions.  On  croî- 
roit  voir  de  beaux  saphirs  arrangés  avec  goût 
et  brillant  d'un  doux  éclat,  sur  des  lames 
d'or  très-polies;  une  teinte  d'azur  entoure 
ciiaque  œil,  borde  chaque  pièce  des  oper- 
cules, et  colore  le  long  piquant  dont  chacun 
de  ces  opercules  est  armé.  On  compte  deux 
orifices  à  Tune  et  à  l'autre  des  deux  narines. 
La  dorsale,  ainsi  que  Tanale,  sont  couvertes 
d'un  si  grand  nombre  d'écaillés  presque  sem- 
blables à  celles  de  la  tête,  du  corps  et  de 
la  queue,  qu'elles  présentent  une  épaisseur 
et  sur-tout  une  roideur  très  -  grandes  ,•  ces 
deux  nageoires  sont  de  plus  arrondies  par 
derrière. 

Le  duc  a  la  même  patrie  que  l'empereur. 
Des  raies  bleues  sont  placées  autour  de 
chaque  œil,  ainsi  que  sur  la  nageoire  de 
l'anus  ;  et  une  bordure  azurée  paroît  à  l'ex- 
trémité de  la  nageoire  du  dos  »  a.  Les  japonais 
connoissent  ce  poisson  sous  le  nom  de  duc  ^ 
vraisemblablement  à  cause  des  bandes  de 
diverses  couleurs  dont  il  est  comme  cha- 
marré. 

»((Les  deux  Indes  nourrissent  le  bicolor, 
dont  le  nom  indique  le  nombre  des  couleurs 
qui  composent  sa  parure.  L'argent  et  le 
pourpre  le  décorent;  et  ces  deux  nuances, 


DES    HOLACANTHES.    2i5 

distribuées  par  grandes  places,  et  opposées 
rune  à  l'autre,  presque  sans  tons  intermé- 
diaires, donnent  beaucoup  d'éclat  à  sa  sur- 
face »«.  Ses  yeux  sont  grands;  ils  ont  la 
prunelle  noire  et  Firis  rouge. 

))c(  Les  eaux  du  Japon  sont  celles  dans 
lesquelles  on  a  découvert  le  mulat,  qui  n'a 
qu'un  orifice  à  chaque  narine,  non  plus  que 
le  bicolor,  et  dont  la  dorsale,  l'anale,  les 
opercules  et  la  tête  sont  revêtus  de  petites 
écailles. 

On  doit  remarquer  sur  Taruset  de  la  mer 
d'Arabie  les  écailles  striées  et  dentelées ,  la 
dorsale,  qui  se  termine  en  forme  de  faux, 
et  la  caudale  3  dqnt  la  couleur  grise  est  re- 
levée par  des  taches  jaunes  et  arrondies. 

L'holacanthe  deux-piquans  a  le  corps  plus 
alongé  que  la  plupart  des  autres  poissons 
de  son  genre  ;  chaque  narine  ne  présente 
qu'un  orifice  ;  la  dorsale  est  échancrée  ;  les 
nageoires  sont  en  général  d'un  gris  mêlé  de 
jaune.  On  l'a  vu  dans  les  Indes  orientales. 

Nous  avons  tiré  le  nom  du  géométrique j 
de  la  régularité  des  figures  blanches  répan- 
dues sur  sa  surface.  On  peut  compter  quel- 
quefois de  chaque  côté  de  l'animal  jusqu'à 
huit  cercles  concentriques....  six  ou  sept 
bandes  blanches  et  sinueuses...  au  dessus 
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de  la  lête  et  des  opercules;  de  petites  écaiiïeS 
couvrent  les  nageoires  du  dos,  de  la  queue 
et  de  l'anus;  et  une  demi-gaîne  membra- 
neuse garnit  le  dessous  du  piquant  alougé 
de  lopercule  (i). 

(i)  )>«  iG  rayons  à  chaque  pectorale  de  Fliolacanthe 
anneau. 
I  rayon  aiguillonné   et   5  rayons  articulés  à 

cbaque  tlioracine. 
16  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  brancliiale  de  l'hola- 
canlbe   ciller. 
20  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Thola- 

canthe  empereur. 
18  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné   et   5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  caudale. 

16  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hola- 
canthe  duc. 
I  rayon   aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
14  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
14  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'holacanthe 
bicolor. 
I  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine.  % 

16  rayons  à  la  caudale. 
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Le  jaune  et  noir  a  la  base  de  sa  dorsale, 
de  sa  caudale  et  de  son  anale,  chargée  de 
petites  écailles ,  et  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  celle  d'en  liautww. 

16  rayons  à    chaque  pectorale  de  l'holacanthe 
mulat. 
I   rayon  aiguillonné    et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
l6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hola- 
cantke  aruset. 
19  rayons  à  chaque  pectorale. 
I    rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

16  rayons  à  la  caudale. 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'hola- 
canthe  deux-piquans. 
18  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon   aiguillonné  et  5  rayons  articules  à 
chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

17  rayons  à   chaque  pectorale  de  l'holacanthe 

géométrique. 
I  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  caudale. 

16  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'holacanthe 

jaune  et   noir. 
1  rayon   aiguillonné  et  5  rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.» te 
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CENT   TRENTE- CINQUIÈME   GEN. 

LES    ENOPLOSES. 

»«  J_iES  dents  pelites,  flexibles  et  mobiles; 
le  corps  et  la  queue  très- comprimés  ;  de 
très-pelites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoiies,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  uioins  égale  à  sa  lon- 
gueur ;  l'ouverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé;  une 
dentelure  et  un  ou  plusieurs  piquans  à 
chaque  opercule;  deux  nageoires  dorsales. 

ESPECE. 

L'ÉNOPLOSE  "WHiTE  ;  cTioplosus  whïte.  — 
Six  rayons  aiguillonnés  à  la  nageoire  du 
dos;  le  troisième  de  ces  rayons  très -long; 
la  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que 
Tinférieure;  la  lèvre  d'en  haut  extensible; 
la  poitrine  très -grosse;  sept  bandes  trans- 
versales d'un  noir  pourpré  très-foncé  »  «. 
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L'ÉNOPLOSE    AVHITE    (1). 


»«  . . .  JLiE  nom  générique  diénoplose^  que 
nous  donnons  à  ce  thoracin  ,  et  qui  vient 
du  mot  giec  énopilos  (  armé) ,  désigne  la 
dentelure  et  les  piquans  de  ses  opercules, 
ainsi  que  les  ra3^ons  aiguilJonnés  de  sa  pre- 
mière dorsale.  La  couleur  générale  de  cet 
osseux  est  d'un  blanc  bleuâtre  et  argenté; 
ses  nageoires  sont  presque  toutes  d'un  brua 
pâle;  et  la  longueur  de  l'individu,  dont  on 
voit  la  figure  dans  l'ouvrage  de  M.  W"hite, 
étoit  d'un  décimètre  (trois  pouces  huit  ligues) 
ou  environ  »«. 


(i)   ;)«  Enoplosus  white. 

Chœtodon  armatus,  Appendix  du  Voyage  à  la  Nou- 
velle Galles  méiid.onale  ,  par  J.  White  ,  premier 
niier  chirurgien  de  l'expédition  commandée  par  le 
capitaine  Philipp,  p.  264,  pi.  sxxix,  fig.  i.  »« 
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C£:nt  trente  -  sixième  genre, 

LES     GLYPHISODONS. 

»«  JLiEs  dents  crénelées  ou  découpées;  le 
corps  et  la  queue  très -comprimés;  de 
très-petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoires,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa  lon- 
gueur; l'ouverture  de  la  bouche  petite;  le 
museau  plus  ou  moins  avancé;  une  na- 
geoire dorsale. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

Le  glyphisodon  moucharra  ;  gfyp^^i- 
sodon  moucharra,  —  Treize  rayons  aiguil- 
lonnés et  treize  rayons  articulés  à  la  dorsale; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  caudale 
fourchue;  deux  orifices  à  chaque  narine; 
cinq  bandes  transversales  et  noires. 

2.  Le  glyphisodon  kakaitsel  ;  glyphi^ 
sodon  kakaitsel.  —  Dix-huit  rayons  aiguil- 
lonnés et  huit  rayons  articulés  à  la  nageoire 
du  dos;  douze  rayons  aiguillonnés  et  huit 
rayons  articulés  à  celle  de  Fanus;  la  cau- 
dale en  croissant  ;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine  »  «, 
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GLYPHISODON    MOUCHAKRA  (1) ,  ^ 

E  T 
LE  GLYPHISODON  KAKAITSEL  (2). 

1    ET    2^    ESPÈCES. 
*  Voyez   la  planche  LVII,  figure   i. 

»  a  JLj  E  moucharra  vit  dans  Tancien  et  dans 
le  nouveau  continent.  On  le  trouve  dans 
les  eaux  du  Brésil ,  de  l'Arabie  et  des  Indes 


(i)  ))«  Gîyphisodon  moucharra.  Par  les  allemands  , 
gahel  schwanz.  Par  les  suédois  ,  œr  klippare.  Par  les 
hollandais,  sinmze  visch  ,  loots  mannetje ^  lootsmajin 
des  hayen  ,  groene  lootsmann.  Au  Brésil ,  jaguacct 
guare.  Par  les  portugais  du  Brésil  ,  jaqueta.  Aux 
Indes  orientales  ,  ihan  siam,  En  Arabie  ,  gâte,  et  <fete 
et  gatgût.  Bioch  ,  pi.  ccvi ,  fîg,  2. 

Chétodon  jagaque.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  mélh. 
—  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl.  méthodique. 

Chœtodon  fasciis    quhique   albis ,   etc.    Mus.  Ad. 
Frid.  I  ,  p.  (;)4- 

Sparus  fasciis    quinque    transversis  fuscia ,    etc, 
Ama3n.  acad.  i  ,  p.  5i2. 

Sparus  latissimus  ,  etc.  Gronov.  Mus.  i  ,  n'*  89,  et 
Zooph.  n°  222. 

Jaguacaguara,  Marcgr.  Brasil.  p.  i56.—  Vis,  hid. 
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orientales.  Il  ne  quitte  guère  le  fond  de  la 
mer.  il  y  habile  au  milieu  des  coraux,  et 
s'y  nourrit  de  petits  polypes.  Comme  il  ne 
parvient  ordinairement  qu'à  une  longueur 
de  deux  décimètres  (  sept  pouces  quaîre 
lignes),  qu'il  est  très-difficile  de  le  prendre 
à  cause  de  la  profondeur  de  son  asyle,  et 
que  sa  chair  est  dure ,  coriace,  et  peu  agréable 
au  goût,  quoique  très -blanche,  il  est  peu 
recherché  par  les  pêcheurs. 

....  Sa  couleur  générale  est  blanchâtre 
et  terne ,  et  toutes  ses  nageoires  sont  d'un 
gris  noirâtre.  Il  a  le  corps  un  peu  alongé 
et  épais,  l'extrémité  de  la  queue  très-basse, 
la   ligne  latérale  interrompue ,    de    petites 

M  II  I  I         II  llll  I  I  .Il 

p.  68.  —  Jonston ,  Fisc.  p.  1 94?  t.  55,  fîg.  4-  —  Ruysch , 
Theatr.  anim.  i  ,  p.  182  ,  tab.  53  ,  fîg.  4-  —  ^^]  Fisc. 
p.  i5o  ,  n^  7.  —  Valent.  Iiid.  5,  p.  570,  n*^  76,  ûs,.  jS', 
et  p.  5oi  ;  11*=^  492,  fig.  492  ;  et  p.  5o2  ,  n**  495,  fig.  495, 
—  Renard  ,  Poiss.  i  ,  t.  55  ,  fig.  1^6  et  177.  »« 

Chœtodon    caudâ     bifidâ ,     spinis  pinnœ     dorsalis 
quatuordecim^  pinnis  venir alihiis  acuviinatis^  dentïbus 

emarginatis chœtodon  saxatilis.  Lin.  Syst.  nat. 

edil.  Gmel.  gen.  164,  sp.  21.  —  Artedi ,  Gen.  pisc. 
gen.  56,  addit.  n°  49. 

(2)   »«  Glyphiaodoîi  kakaitseL  Au  Malabar,  kakait- 
sellei. 

Bandoulière    kakaitsel ,    et    chœtodon    maculatiis» 
Bloch,  pi.  ccccxxYii ,  fig.  2.  )>(c 
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ëcailles  sur  la  base  de  la  caudale,  de  la 
dorsale,  et  de  la  nageoire  de  Tanus  (1). 

Le  glyphisodon  (2)  kakaitsel  ue  se  plaît 
pas  au  milieu  de  la  mer;  mais  il  est,  comme 
le  moucharra,  commun  aux  deux  conliuens. 
On  le  péclie  dans  les  eaux  douces  de  Su- 
riuam ,  aussi  bien  que  dans  les  étangs  de  la 
côte  de  Coromandel.  II  y  multiplie  beaucoup; 
mais  comme  il  renferme  une  grande  quan- 
tité d'arêtes,  on  dit  qu'il  n'y  a  que  les  nègres 
qui  en  mangent.  Chacune  de  ses  écailles 
brille  comme  une  lame  d'or.  Une  laclie 
grande,  ronde,  noire,  et  cinq  ou  six  autres 
taches  trés-f«^ncées,  sont  placées  sur  chacun 
de  ses  côtés  »«. 

(1)  »  «    6    rayons  à    la    membrane    branchiale   du 

glyphiso'lon   moucharra. 

18  rayons  à  cliaque   pectorale. 

I   rayon  aiirinljonné  et   5   rayons   articulés  à 
cliaqne  thoracine. 

19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayi>ns  à  la  membrane   branchiale  du   gly- 
phisodon fcdkailsel. 
16  rav<ms  à  chaque  pectorale. 

I   rayon   aiguillonné    et   5  raypns  articulés   à 
chaque  îhoracine. 

20  rayons  à  la  caudale. 

(2)  Glyphis  f  en  grec,  signifie  incision  y  dentelure  ^ 
Grénelure. 
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CENT    TRENTE  -  SEPTIÈME    GEN. 
LES     ACANTHURES. 

»((  l^E  corps  et  la  queue  très-comprimés,* 
de  très-petites  écailles  sur  la  dorsale  ou 
sur  d'autres  nageoires,  ou  la  hauteur  du 
corps  supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa 
longueur;  l'ouvertUre  de  la  bouche  petite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une 
nageoire  dorsale  ;  un  ou  plusieurs  piquans 
de  chaque  côté  de  la  queue. 

PREMIÈRE        ESPÈCE. 

L'acanthure  chirurgien;  acanthurus 
chirurgus,  —  Quatorze  rayons  aiguillonnés 
et  douze  rayons  articulés  à  la  nageciire  du 
dos;  trois  ra^^ons  aiguillonnés  et  dix  -  sept 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  l'anus;  un 
piquant  long,  fort  et  recourbé,  de  chaque 
côté  de  la  queue;  la  caudale  en  croissant; 
la  couleur  générale  jaune  ;  cinq  bandes  trans- 
versales ,  étroites  et  violettes  ,  de  chaque 
côté  de  la  queue. 

2.  L'acanthure  zèbre  ;  acanthurus  zébra. 
—  Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt- trois 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos;  trois 

rayons 
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rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  articulés 
à  celle  de  l'anus  ;  trois  rayons  à  la  mem- 
brane branchiale ,•  la  caudale  en  croissant; 
le  sommet  de  chaque  dent  découpé  ;  la  cou- 
leur générale  verdâtre;  cinq  ou  six  bandes 
transversales  noirâtres. 

3.  L'acanthure  noiraud  ;  acanthurus 
nigricans.  —  Neuf  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-sept  rayons  articulés  à  la  doi  sale  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  vingt -quatre  ra^^ons 
articulés  à  la  nageoire  de  Fanus;  quatre 
rayons  à  la  membrane  branchiale  ;  la  cau- 
dale en  croissant  ;  le  sommet  de  chaque 
dent  plus  large  que  la  base,  et  dentelé;  la 
couleur  générale  noirâtre;  point  de  taches, 
de  bandes,  ni  de  raies. 

4.  L'acanthure  voilier  ;  acanthurus 
velifer.  —  Trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt- 
huit  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons 
articulés  à  Tanale  ;  la  caudale  en  croissant; 
la  dorsale ,  et  la  nageoire  de  l'anus ,  très- 
grandes  et  arrondies  par  derrière;  la  couleur 
générale  d'un  brun  mêlé  de  rougeâlre;  plu- 
sieurs rangées  longitudinales  de  points  bleus 
sur  l'anale  et  sur  la  nageoire  du  dos. 

5.  L'acanthure  theuthis  ;  acanthurus 
iheuihis.  —  Quatre  rayoïjis  aiguillonnés   et 

Poiss.  Tome  XL  P 
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trente  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  vingt -trois  rayons 
articulés  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  cinq  rayons 
à  la  membrane  branchiale  ;  la  caudale  en 
croissant  ;  quatre  ou  cinq  découpures  au 
sommet  de  chaque  dent;  la  peau  tubercu- 
leuse et  chagrinée  ;  des  bandes  transversales, 
étroites  et  rapprochées. 

6.  L'acanthure  rayé;  acanthurus  linea"' 
tus.  —  Neuf  ra3^ons  aiguillonnés  et  vingt- 
sept  rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos; 
trois  rayons  aiguillonnés  et  vingt-six  raj  ons 
articulés  à  l'anale  ;  les  dents  découpées  à 
leur  sommet,  et  placées  sur  un  seul  rang; 
plusieurs  raies  longitudinales  ,  étroites  et 
blanches ,  de  chaque  côté  de  l'animal. 
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L'ACANTHURE   CHiRUMGIEN  (.),* 
s^'acantiiuke    zèbre   (ii),   l'acanthure 

KOIRAUJ3  (3),  l'aCASTHURE  VOILIER  (4)  , 
I.'aCAXTHUR1.  THEUTHIS  (5;  ,  ET  l'acAN- 
THURE    RAYE    (6). 

*   Voyez  la  planche  LVII ,  fig,  2. 
1,    2,    5,  4,  5   ET    6^    ESPÈCES, 

»((..,.  Li  A  taille  des  acanthures  est  petite  ; 
leurs  muscles  ne  peuvent  opposer  que  peu 
dViforts  ;   ils  succoiiiberoieDt  dans  presque 

(r)   ))«  AcanthuruH  cliirurgus, 

Chétodon  chirurgien.  Bloch,  pi.  ccviii.  - —  Bonat. 
planches  do  rEiicycl.  méîliod.  ))« 

Chœtodon    aculeo  caudaU  unico  ^   dornallhus   qua- 

tuordecim chœtodon  chirurgus.  Lin.  Syst.  r»at. 

cdit.  Gfnel.  gcn.  !64?  sp.  56.  —  Arledi ,  Gexi.  pisc. 
g.  56,addiLn^5o- 
(9.)    »((    Acanf/iurus  zébra. 

Chétodon  -zèbre.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 
Bonatejrre  ,  pi.  de  l'Eue,  méth.  —  JMus,  Ad,  Fiid.  2, 
p.  70.  »« 

Chœtodon  aWesrens  ,  linp.is  quinque.  transversis 
nigricantlhiis^et  aculeo  lateriH  utrinque,  Stba  ,  Mus.  5, 
p.6'>  ,  lab.  25.  4* 

Chœtodon  corpore  cingulato  ,  pinnœ  dorsalis  spinis. 

P   2 
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tous  les  combaîs  qu'ils  sont  obligés  de  sou- 
tenir ;  mais   plusieurs   dards    leur  ont  été 

novem  ,  caudœ  utrinque  unica,  dentibus  apice  serratis, 
Broussonnet  ,  Iclilh.  dcc.  i  ,  n°  4»  **^^-  4* 

Chœtxidon  caudâ  suhbîjldâ ,  spinis  dorsalibus  no" 
vem^  membranâ  branchiostegd  triradiatâ», .  chœtodon 
iriostfgus.  Lin.  Syst.nat.  eclit.  Gmel.  gen.  164»  sp-  i3» 

—  Aitedi,   Gen.  pisc.  gen.  56,  additam.  n**  54- 

(5)  ))«  Acanthurus  nïgricans.  Par  les  hollandais, 
caantje  ofverkensJcopf.oester  ë  eter,  boanos  hlip-vische. 
Par  les  allemands  ,  perser.  Au  Brésil ,  acarauna.  Dans 
les  Indes  orientales,  ilcan  batoe  boano.  André,  Act. 
anglic.  1  784 ,  2  ,  p.  278  ,  tab.  12. 

Chœtodon  nigrescens  ,  caudâ  albescente, .  .  utrinque 
aculeatâ,  Artedi ,  sp.  90. 

Chétodon  noiraud.  Danbenton  et  Haliy,  Enc.  mélh. 

—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Encyc.  méthod. 
Chétodon  per sien.  Bloch  ,  pi.  ceiii. 

Chœtodon  aculeis  in  utroque  latere ,  ad  caudam, 
duobus.  lïasselquist ,  It.  552. 

Tetra gonopt rus  cinereus  lœvis ,  etc.  Klein,  Miss. 
pisc.  4  ,  p.  55  ,  n^  4  ,  tab.  1 1  ,  fig.  i.  —  Seba  ,  Mus.  5  , 
p.  r4  ,  n^  2  -,  p.  65  ,  n^  5  ;  pi.  xxv,  fig.  2  et  5. 

Jcarauna.  Marcgr.  Brasil.  p.  144.  —  Willughb. 
ïclith.  p.  21,  tab.  O,  I  ,  fig,  5.  —  Raj.  Pisc.  p.  102, 
„<?  8.  — -JonslonjPisc.  p.  177,  178  ,  t.  52.  —  Ruysch, 
Thcatr.  auim.  r  ,  p.  I25  ,  t.  02.  »k 

Le  noiraud.  En  arabe  ,  tœga  et  gaher. 

Chœtodon  caudâ  utrinque  spinâ  recumbens 

chœtodon  nigro-f usons  ,  et  chœtodon  gaher.  F oiskœl , 
Tauii.  îegypl.  arab.  p.  64 ,  n"*  90  el  90  b. 
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donnés  :  ces  aiguillons  sont  longs ,  gros  et 
crochus  ,*  ils  sont  placés  sur  le  côté  de  la 

Chœtodon  caudâ  subbifidâ ,  spinis  pinnœ  dorsalis 

nouem  y    spinâ  laterali   utrinque  caudâ  hijidâ 

chœtodon  nigricans  ;  et  chœtodon  ex  atro  fuscus  » 
caudâ  hilobâ  utrinque  spinâ  recumhente.  Lin.  Sj'^st. 
nat.  edit,  Gmel.  gen.  164,  sp.  10  et  6r. 

(4)  '>«  AcanthuruH  velifer.  Blocli ,  pi.  ccccxxvir, 

(5)  Acanthurus  theuthis, 

Theuthia  papou.  Daubenton  et  Haiiy,   Eue.  métli. 

—  Boiiaterre  ,   planches  de  l'Encycl.  méthod. 
Hepatus   mucrone  reflexo  utrinque  prope  caudam, 

Gronov.  Zooph.  555. 

Theuthis  fuse  a  cœruleo  nitens^  etc.  Br.  Jam.  455. 

Chœtodon  cœrulescenSj  dorso  nigroj  etc.  Seb.  Mus.  5, 
p.  104  ,  tab  55  ,  fig.  5. 

Turdus  rhomboïdes.  Catesb.  Carol.  2  ,  p.  10,  tab.  i, 
fig.  i.  —  Valent.  Ind.  5  ,  f.  77,  585,  404.  "cc 

Teuthis  spinâ  utrinque  caudali  r( cunihente  mobili.., 
teuthis  hepatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  gen.  1G4, 
sp.  1.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  56,  addit.  n^  1. 
Noua  gênera  Linnœi. 

(6)  ))  «  Acanthurus  lineatus. 

Chétodon   rayé.  Daubent,  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 

—  Bonat.  planches  de  l'Encyc.  méthodique. 
Chœtodon   lineis    longitudinalibus    varius  ,    caudâ 

hifurcâ  utrinque  aculeatâ.  ArLeJi  ,  sp.  89.  —  Seb. 
Mus.  2,  tab.  25,  fig.  I.  ))« 

Chœtodon  caudâ  bifidâ  spinis  dorsaîibus  nouem 
spinâ  laterali  utrinque  caudœ .  .  ,  chœtodon  lineatus. 
Lin.  Syst.  ,nat.  edit.  Gmel.  gen.   1G4,  sp-    i3. 

r  5 
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queue;  et  comme  cetle  quewe  est  frès-mo-* 
bile,  ils  ont,  lorsqu'il*?  frappent,  toute  la 
force  qu'une  grande  vil  esse  peut  donner  à 
une  petite  masse.  Ils  percent  ])ar  leur  pointe, 
ils  coupent  par  leur  tranchant ,  ils  déchirent 
par  leur  crochet ,  et  ce  tranchant ,  ce  cro- 
chet et  cette  pointe  sont  toujours  d'autant 
plus  aigus  ou  acérés,  qu'aucun  frottement 
inutile  ne  les  use  ,  qu'ils  ne  sont  redressés 
que  lorsqu'ils  doivent  piotéger  la  vie  du 
poisson,  et  que  l'animal,  qu'aucun  danger 
n'effraie,  les  tient  inclinés  vers  la  tête,  et 
couchés  dans  une  fossette  longitudinale  , 
de  manière  qu'ils  u'en  dépassent  pas  les 
bords. 

Indépendamment  de  ces  piquans  redou- 
tables pour  leurs  ennemis,  presque  tous  les 
acanthures  ont  une  ou  plusieurs  rangées  de 
dents  fortes,  solides,  élargies  à  leur  sommet , 
et  découpées  dans  leur  partie  supérieure  , 
au  point  de  limer  les  corps  durs  et  de  dé- 
chirer facilement  les  substances  molles. 

Leurs  aiguillons  pénètrent  d'ailleurs  très- 
avant  à  cause  de  leur  longueur  j  ils  par- 
viennent jusqu'aux  vaisseaux  veineux  et 
même  quelquefois  jusqu'aux  artériels  ;  ils 
font  couler  le  sang  en  abondance,*  et  c'est 
ee  qui  a  engagé  à  noniiner   le    chirurgien 
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Tune  de  ces  espèces  le  plus  anciennement 
connues. 

Ce  chirurgien vit  dans  la  mer  des 

Antilles ,  où  sa  chair  est  recherchée  à  cause 
de  son  bon  goût.  Sa  mâchoire  supéjieure 
est  un  peu  pUis  avancée  que  Tinférieure. 
Chaque  narine  n^a  qu'un  orifice.  La  tête 
e3t  variée  de  violet  et  de  noir  ;  le  ventre 
bleuâtre  ;  l'anale  violette  comme  les  pecto- 
rales et  les  thoracines  ,  et  de  plus  rayée  de 
Jaune  ,*  l'extrémité  de  la  caudale  violette  ; 
et  la  dorsale  marbrée  de  jaune  et  de  violet. 

Le  zèbre  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  chétodon  du  même  nom ,  vit  dans 
le  grand  océan  Equinoxial ,  ainsi  que  dans 
l'archipel  des  grandes  Indes  ;  il  a  les  écailles 
petites  ,  la  langue  et  le  palais  lisses ,  le  gosier 
entouré  de  trois  osselets  hérissés  de  petites 
dents  ,  l'opercule  composé  de  deux  pièces > 
et  les  thoracines  blanchâtres. 

On  trouve  le  noiraud  au  Brésil ,  dans  la 
mer  d'Arabie,  et  dans  les  Indes  orientales; 
il  y  croît  jusqu'à  la  longueur  de  six  ou  sept 
décimètres  (viugt-deux  à  vingt-cinq  pouces); 
on  le  pèche  au  filet  et  à  l'hameçon  :  il  se 
nourrit  de  petits  crabes,  ainsi  que  d'animaux 
à  coquille  ,*  et  sa  chair  est  ferme  et  agréable 
au  goût.  ))« 

P4 
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M.William  Bell  a  donné,  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  de  la  société  royale 
dé  Londres,  pour  Tannée  1790,  une  des- 
cription du  noiraud.  Le  squelette  de  ce 
poisson  offre  une  particularité  remarquable  : 
ce  sont  des  tumeurs  assez  considérables  dont 
presque  tous  les  os  sont  accompagnés. M.  Bell 
les  avoit  regardées  d'abord  comme  des  exos- 
toses  ,  suite  de  quelque  maladie  ;  mais  ,  en 
disséquant  un  second  individu,  il  a  observé 
les  mêmes  tumeurs  aux  mêmes  endroits, 
et  les  pécheurs  lui  ont  assuré  qu'elles  exis- 
toient  sur  tous  les  individus  de  cette  espèce. 
Elles  sont  de  substance  spongieuse  ,  et  si 
tendres  qu'on  peut  facirlement  les  entamer 
avec  un  couteau  ,*  elles  contiennent  une 
humeur  grasse  et  huileuse. 

»((  Son  foie  est  jaune,  long  et  gros  ;  l'es- 
tomac très-alongé  ;  le  canal  intestinal  large, 
très-recourbé  ,  et  composé  d'une  membrane 
épaisse  ;  la  cavité  de  l'abdomen  assez  grande 
pour  parvenir  jusque  vers  le  milieu  de  la 
nageoire  de  l'anus;  l'ovaire  formé  par  une 
sorte  de  sac  unique  et  courbé  ;  et  la  vessie 
natatoire  attachée  au  dos. 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce  n'ont 
montré  qu'un  piquant  de  chaque  côté  de  la 
queue  ;  mais  Hasselquist  et  quelques  autres 
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observateurs  en  ont  compté  deux  sur  chaque 
face  latérale  de  la  queue  d'autres  individus. 
Ce  second  piquant  est  peut-être  une  marque 
du  sexe,  ou  un  attribut  de  Fâge  ;  ou  peut- 
être  faut- il  dire  que  l'aiguillon  de  chaque 
côté  de  la  queue  tombe  à  certaines  époques, 
et  ne  se  détache  quelquefois  de  la  peau  de 
l'animal ,  que  lorsque  le  dard  qui  doit  le 
remplacer  est  presque  entièrement  déve- 
loppé. 

Chaque  narine  n'a  qu'un  orifice  ;  les 
écailles  sont  petites;  on  aperçoit  des  nuances 
blanches  ou  grises  sur  plusieurs  nageoires  (i). 


»«  (i)   i6  rayons  à   cliaque   pectorale   de   Tacan- 
thure  chirurgien. 
1  rayon  aiguillonné  et    5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

16  rayons  à   chaque   pectorale  de   l'acanthure 
zèbre. 
I   rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
22  rayons  à  la  caudale. 

18  rayons  à    chaque   pectorale  de  l'acanthure 

noiraud. 
1   rayon   aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 

chaque  thoracine. 
21   rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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On  doit  remarquer  sur  Tacanthure  voilier^ 
les  petites  taches  iirégulières  et  roussâlres  du 
museau  et  des  environs  de  la  base  des  pec- 
torales ;  les  deux  bandes  transversales  fon- 
cées, les  deux  bandes  plus  étroites  et  jaunes, 
et  les  dix  ou  onze  bandes  violettes  qni 
s'étendent  sur  chaque  côté  de  Fanimal  ;  les 
taches  noires  qui  forment  trois  arcs  sur  la 
caudale  ;  la  bordure  blanche  de  cette  na- 
geoire ;  et  la  couleur  jaune  des  thoraciues 

et  des  pectorales 

,    L'acanthure  theuthis,  qui  portera  le  nom 


16  rayons    à    cliaqiie  pectorale   de   l'acanthure 
voilier. 
I   rayon  aignitlonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque  ihoracine. 
19  rayons  à  la  candale. 

16  ra^'^ons  à  chaque  pectorale    de   l'acanthure 
tlieulhis. 
I   rayon    aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
24  l'ayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  l'acan- 
thure rayé. 
iG  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon   aiguillonné  et  5   raj'^ons  articulés  à 
chaque  thoracine. 
16  rayons  à  la  caudale.  »« 
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que  Fou  avoit  donné  à  ce  genre ,  est  pêche 
dans  les  eaux  d'Ainboine ,  ainsi  qu'à  la  Ca- 
roline. Son  museau  est  avancé  ;  ses  dents 
sont  fortes  ;  et  placées  sur  un  seul  rang  ; 
la  hauteur  de  la  dorsale  égale  la  longueur 
du  front. 

Les  écailles  du  rayé  sont  raboteuses  ,•  il 
habite  dans  les  Indes  orientale»  et  dans 
FAmérique  méridionale.  ))« 
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s  -'  '  '      ■  ■ - 

CENT  TRENTE- HUITIÈME  GEN. 
LES     ASPISURES. 

»«  JLiE  corps  et  la  queue  très-comprimés; 
de  pelites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoires ,  ou  la  hauteur  du  corps 
supérieure  ou  du  moius  égale  à  sa  lon- 
gueur; l'ouverture  de  la  bouche  petite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une 
nageoire  dorsale  ;  une  plaque  dure  en 
forme  de  petit  bouclier,  de  chaque  côté 
de  la  queue. 

ESPÈCE. 

l'aspisure  sohar  ;  aspisurus  sohar.  — 
Huit  rayons  aiguillonnés  et  trente-un  rayons 
articulés  à  la  dorsale  ;  trois  raj^ons  aiguil- 
lonnés et  vingt -neuf  rayons  articulés  à  la 
na*geoire  de  Tanus  ;  la  caudale  en  croissant  ; 
la  couleur  générale  brune  ;  des  raies  longi- 
tudinales violettes.  »(( 
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L'ASPISURE  (1)    SOHAR   (2). 

Jlje  sohar  se  nourrit, au  rapport  deForskœl, 
du  dépôt  qui  couvre  le  fond  de  la  mer;  sa 

chair  n'est  nullement  estimée »«  Se^ 

dents  sont  festonnées  à  leur  sommet ,  et  sa 
longueur  est  ordinairement  assez  considé- 
rable. L'espèce  de  fossette  dans  laquelle  on 
voit ,  de  chaque  côié  de  la  queue  ,  une  sorte 
de  plaque  ou  de  bouclier  osseux ,  brille 
souvent  d'une  belle  couleur  rouge;  les  na- 
geoires sont  épaisses  et  violettes  ;  une  tache 
jaune  est  placée  sur  chaque  pectorale  (3).  »(( 

(i)  »<(  Aspic  y  en  grec,  signifie  bouclier  j  et  ura^ 
queue. 

(2)   )u(  Aspisurus  sc7iar,))ii 

L'aspisure  sohar.  En  arabe,  sokal  ou  saJial ,  quel- 
quefois schausch. 

Chœtodon  caiidâ  utrinque  carînâ  osseâ  ,  in  fossulâ 

ruhrâ chœtodon  sohaL  Forskœl ,  Faun.  segypt. 

arab.  p.  65  ,  n**  89.  —  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel. 
gen.  164,  sp.  QÇi.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  56,  addi- 
tament.  n^  65. 

(5)  »«  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  Tasr 
pisure  soliar. 
17  rayons  à   chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5   rayons    articulés  à 
chaque  thoracine. 
►1,6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »(C 
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CENT   TRENTE-NEUVIÈME   GEN. 
LES     ACANTHOPODES. 

))«  l_iE  corps  et  la  qnene  très-comprimés; 
de  très-})edtes  écailles  sur  la  dorsale  ou 
sar  d'autres  nageoires,  ou  la  hauteur  da 
corps  supérieure  ou  du  moins  égale  à  sa 
longueur  ;  Touverlure  de  la  bouche  pelite; 
le  museau  plus  ou  moins  avancé  ;  une 
nageoire  dorsale  ;  un  ou  deux  piquaus  à 
la  place  de  chaque  ihoracine. 

P    R    E    M    I    É    Pv    E        ESPÈCE. 

E'acanthopode  argenté  \acanthopodus 
argenteas,  —  Huit  rayons  aiguillonnés  et 
trenic-trois  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos;  trois  layons  aiguillonnés  et  tienïe-cinq 
rayons  articulés  à  celle  de  Tanus  ;  la  caudale 
fourchue,*  la  couleur  générale  argentée. 

2.  L'acanthopode  boddaert  ;  acan- 
thopodus  Boddaerti,  —  Des  bandes  brunes 
et  bleuâtres.  »« 
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L'ACANTHOFODÏÏ    ARGENTÉ  (i), 
ET  L'ACANTHOPODE  BODDAERT  (2). 

1©     ET     2^     ESPECES. 

yya  On  trouve  dans  la  mer  des  Indes  l'ar- 
genté décrit  par  Linnseus Les  écailles 

dont  ce  poisson  est  revêtu  sont  lisses  et 
brillantes;  la  dorsale  ainsi  que  Tanale  échaa- 
crées  en  forme  de  faux  ;  les  trois  premiers 
rayons  de  la  nageoire  du  dos  beaucoLi[)  plus 
courts  que  les  autres  j  et  les  3'eux  couieur, 
de  sang. 

(1)  )»«  Acanthopodus  argenteus.  Amosiiit.  Acad.  4  y 
p.  249. 

Chétodon  argenté.  Bonat.  pi.  de  rEncycl.  méth.»» 
Chœtodon  caudâ  bifidâ  ,  spirds  pinnœ  dorsalis  octOy 
plnnarwn  vepJ.raliLun  loco  spniis  duabus .  .  .  chœUidon 
argenteus.  Lin.  Syst.  nat.  edil    Gm.  ^en,  164,  sp.  6.  — 
ArUdi  ,  Gen.  pisc.  jjjcn.  56,  addit.  n"  62 

(2)  »«  Acanthopodus  Boddaurti.  Sclir.  der  Beiliti, 
ïiatiirf.  ges.  5  ,  p  459.  »« 

Cliœtodon  fasciis  fuhCLH  et  cœrulescentihus  ^  spinia 
pinnarum  ventralium  duahus .  , ,  cTiœtodon  Boddatirti, 
Liii.  Svst.  nat.  criîl.  Gmel.  gen.  164,  i^^p.  24.  —  Ailed, 
Geu.  pisc.  gen.  56  ,  addiUmenl.  u"  29, 
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Le  boddaert  porte  le  nom  du  savant 
naturaliste  qui  Ta  fait  connoiUe  (i).  »«  Il 
vit  dans  les  eaux  qui  baignent  les  côtes 
d'Aniboine  et  celles  des  MoJuques. 

(i)  >)((   6   ra5'^ons    h   la    membrane    branchiale    d« 
l'acanthopode  argenté. 
i4  rayons  à  cliaqne  pectorale. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  »« 


CENT 
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CENT   QUARANTIÈME   GENRE. 
LES     SÉLÉNES. 

»«  Lé'ensemble  du  poisson  très-comprimé, 
et  présentant  de  chaque  côté  la  forme 
d'un  pentagone  ou  d'un  tétragone  5  la  ligne 
du  front  presque  verticale;  la  distance  du 
plus  haut  de  la  nuque  au  dessus  du  mu- 
seau, égale  au  moins  à  celle  de  la  gorge 
à  la  nageoire  de  Tanus  ;  deux  nageoires 
dorsales  ;  un  ou  plusieurs  piquans  entre 
les  deux  dorsales  ;  les  premiers  rayons  de 
la  seconde  nageoire  du  dos  s'étendant  au 
moins  au  delà  de  l'extrémité  de  la  queue. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

La  sèlène  argentée  ;  selene  argentea. 
—  Quatre  rayons  aiguillonnés  à  la  première 
nageoire  du  dos  ;  dix  -  sept  rayons  à  la  se- 
conde ;  dix  -  huit  rayons  à  la  nageoire  de 
Poiss\   Tome  XL  Q 
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Taons  ,•  rextrémilé  de  la  queue  cylindrique, 
et  prolongée  au  milieu  de  îa  caudale  ,  qui 
est  très-iourcliue;  la  couleur  générale  ar- 
gentée. 

SECOND     SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  recliligne ,  ou 
arrondie ,  et  sans  échancrure. 

2.  La  sélêne  quadrangulaire  ;  selene 
quadrangiilaris .  ^- Qusiive  ou  cinq  piquans 
entre  chaque  nageoire  dorsale  ,*  l'exUémilé 
de  la  queue  cylindrique  ;  la  caudale  recti- 
ligne  ;  la  partie  postéiieure  du  poisson  ter- 
minée ,  en  haut  et  en  bas ,  par  un  angle 
presque  droit  3  la  couleur  générale  cendrée. 
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LA    SÉLÉNE    ARGENTÉE  (i); 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

»  «  r  L  u  M I E  R  a  laissé  un  beau  dessin  de 
ce  poisson...  On  a  comparé  sa  forme  gé- 
nérale à  celle  d'un  disque  ou  de  la  lune; 
et  voilà  pourquoi  on  lui  a  donné,  dans 
TAmérique  méridionale ,  et  dans  quelques 
autres  contrées  du  nouveau  continent ,  le 
nom  de  lune  que  rappelle  la  dénomination 
générique  de  sélène  (2),  par  laquelle  nous 
le  désignons.  Néanmoins  cette  forme  géné- 
rale n'est  pas  celle  d'un  disque;  elle  ne 
ressemble  à  celle  de  la  lune  que  lorsque 
Faninaal  est  vu  de  loin  :  elle  est  celle  d'un 
véritable  pentagone;  et  cette  figure  est  d'au- 
tant plus  remarquable,  qu'un  des  côtés  de 
ce  pentagone  termine  la  partie  antérieure 
.■  —  .■ 

(i)  y>(.i  Selene  argentea, 

Guaparva  Marcgravii ,  vulgô  la  lune.  Plumier, 
peintures  sur  vélin  ,  déjà  citées. 

Nota.  On  verra  facilement  combien  ce  nom  vul- 
gaire de  guaperva  a  été  appliqué  à  plusieurs  espèces 
de  chétodons  ou  de  poissons  d'un  autre  penre. 

(2)  Selène ,  en  grec ,  signifie  lune,  »  « 

Q2 


244  HISTOIRE 

du  dos,  qui  dès-lors  est  recliligne,  au  lieu 
d'être  plus  ou  moins  courbé  dans  le  sens 
de  la  tête  à  la  queue,  comme  le  dos  de 
presque  tous  les  poissons.  L'ouverture  de 
la  bouche  n'est  pas  grande;  on  ne  voit  à 
chaque  narine  qu'un  orifice,  lequel  est  très- 
alongé;  l'œil  est  gros,  et  la  prunelle  large; 
la  première  dorsale,  petite  et  triangulaire; 
la  seconde  très-êtendue  et  en  forme  de  faux  , 
ainsi  que  l'anale,  dont  les  premiers  rayons 
sont  cependant  moins  longs  que  ceux  de  la 
seconde  nageoire  du  dos.  Les  pectoi-ales  sont 
grandes  et  un  peu  en  forme  de  faux;  mais 
chaque  thojacine  est  très-petite. 

L'opercule  n'est  couiposé  que  d'une  seule 
Jame;  la  Hgne  latérale  s'élève  et  se  recouibe 
beaucoup  ensuile.  Les  écailles  qui  revêtent 
l'animal  ne  sont  que  très-difficilement  visi^ 
blés;  et  néanmoins  toute  sa  surface  brille, 
au  milieu  des  eaux,  d'un  éclat  aigenlé  et 
doux,  assez  semblable  à  celui  de  la  lune 
dont  il  porte  le  uom.  L'ii  is  respK  ndit  comme 
une  belle  topaze;  des  reflets  veidâties  et 
violets  paroissent  sur  toutes  les  nageoiies » «. 
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LA  SÉLÈNE  QUADRANGULAIRE  (i). 

SECONDE      ESPÈCE. 

))((Ol.oane  a  décrit  et  fait  représenter  ce 
poisson  dans  l'Histoire  naturelle  de  la  Ja- 
maïque  

La  longueur  de  la  sélène  quadrangulaire 
est  de  cinq  pouces  anglais,  et  sa  hauteur 
de  quatre;  la  figure  que  chacun  de  ses  côtés 
présente  est  bien  indiquée  par  le  nom  spé- 
cifique qu'elle  porte.  L'ouverture  de  sa 
bouche  est  très  -  petite  ;  la  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  la  supérieure,  et 
garnie,  comme  cette  dernière,  d'une  rangée 
de  dents  courtes  et  menues  ;  la  langue  ar- 

(i)   ))«  Selene  quadrangularis.  Pilot  Jisli. 

Faber  marinus  ferè  quadratus.  Sloan.  Jamaïc.  2, 
p.  290  ,  n°  5  ,  tab.  25  I  ,  Iig.  4* 

Doré  quadrangulaire.  Bonat.  planches  de  l'Enc. 
nié  fil.  —  Raj.  Fisc.  p.  160.  »« 

Zifus  caiidâ    œquali ,   corpore   cinereo    transversim 

nigro-fasciato zeus  quadratus.  Lin.  Syst.  nat. 

edit.  Gmel.  gen.  162,  sp.  8.  —  Arledi,  Gen.  pisc. 
gen.  55  ,  addit.  u^  8.  Species  adhuc  dubiœ. 

Q5 
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rondie  dans  une  parlie  de  son  contour^  et 
caiiilagineuse  ;  la  première  dorsale  Irès- 
étroite,  et  longue  d'un  pouce  et  demi  anglais; 
la  seconde  triangulaire;  la  nageoire  de  l'anus 
égale  par  son  étendue,  semblable  par  sa 
forme,  et  analogue  par  sa  position,  à  cette 
seconde  nageoire  du  dos;  la  ligne  latérale 
Irès-courbée  ;  et  la  couleur  générale  relevée 
par  trois  ou  quatre  bandes  obliques  et 
noires  »«. 
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CENT    QUARANTE-UNIÈME    GEN. 
LES     ARGYREIOSES. 

»  ((  J-JE  corps  et  la  queue  très-comprimés; 
une  seule  nageoire  dorsale  ;  plusieurs 
rayons  de  cette  nageoire  ferniinés  par  des 
filanieus  très-longs,  ou  plusieurs  pirjuans 
le  long  de  cha(|ue  cô(è  de  la  nageoire 
du  dos  ;  une  membrane  verticale  placée 
transversalement  au  dessous  de  la  lèvre 
supérieure  ;  les  écaiiîes  très  -  petites  ;  les 
tiioracines  très  -  alongées  ;  des  aiguillons 
au  devant  de  la  nageoire  du  dos  et  de 
celle  de  l'anus. 

ESPÈCE. 

L'argyrÉiose  vomer  ;  argyreiosus  vomer. 
—  Onze  raj^ons  aiguillonnés  et  vingt  -  ua 
rayons  articulés  à  la  dorsale;  un  rayon  ai- 
guillonné et  vingt  rayons  articulés  à  la  na- 
geoire de  Tanus;  deux  aiguillons  au  devant 
de  l'anale  et  de  la  nageoire  du  dos  ;  la  cau- 
dale fourchue  »«. 

Q  4 
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LE     V  O  M  E  R    (i). 

Voyez  la  planche  LVIIT,^^.  i. 

»  «  Lji:s  eaux  chaudes  du  Brésil,  et  les 
eaux  froides  qui  baignent  la  Norvège,  nour- 
rissent égaleî35ent   cet   argyréiose La 

grande  différence  qui  sépare  le  climat  glacial 
de  la  Norvège  et  le  climat  brûlant  du  Brésil, 
n'inlïue  pas  même  d'une  manière  très-sen- 
sible sur  les  individus  de  celte  espèce.... 


(i)  ««  Argyreiosus  vomer.  [  Argyreios  ^  en  gf  ec  , 
signifie  argenté,)  Par  les  allemands  ,  pjlu^schaar.  Par 
les  snédois,  sil\fer  skrabba.  Par  les  norvégiens  ,  solop- 
letter  et  guldfisk.  Par  les  hollandais  ,  ziherfisch.  A 
la  Jamaïque  ,  larger  siher  fis?i.  Au  Bi ksW  ^  guaperva 
abacafuajarana. 

Doré  le  coq.  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl.  niétli.  — 
Bona terre  ,  planches  de  l'Encycl.  métliod.  —  Mus.  Ad, 
Frid.  I  ,  p.  67,  tab.  5i  ,  fig.  2.  —  Blocli ,  pi.  cxcxin  , 
fig.  2.  —  Manuscrits  dn  prince  Maurice  de.  Nassau. 

Zeus  cauclâj  bifurcâ  etc.  MuUer.  Prodrom.  Zoolog. 
Danic.  p.  44  >  "^  ^To* 

Tetraf^onoptrus  squamulis  .spipisqua  splendentis 
nlgri  ,  etc.  Klein  ,  Miss.  pisc.  4  ■>  p-  58,  n®  7,  8,  lab.  1 2  ;, 
fig.    I. 

Rhomboïda  major  y  aîepidota.  Brown,  Jâm.  p.  4^5, 


J^li     f  ^4^8 


1    LE   VOMER., 

i2  .  L  E    ZEE,  X^?n^x  Cheveuœ 


DES     ARGYRETOSES.     249 

Leurs  formes  sont  semblables  dans  Ihémis- 
phère  nord  et  dans  rhémisphère  ausUal.  lis 
sont,  et  près  diî  pôle  atctiqne,  et  près  du 
tropique  du  capricorne ,  également  parcs 
d'une  belle  couleur  argentine  répandue  sur 
presque  toute  leur  surface,  et  rendue  plus 
agréable  par  un  beau  bleu  étendu  sur  toutes 
leurs  nageoires;  seulement  des  reflets  d'azur 
ondulent  au  milieu  des  teintes  d'argent  des 
voniers  du  Brésil,  pendant  que  des  tons  de 
pourpre  distinguent  ceux  de  la  Norvège. 

Les  uns  et  les  aulres  se  nourrissent  de 
crabes  et  d'animaux  à  coquille...  Ils  par- 
viennent à  une  longueur. . .  de  quinze  ou 
seize  centimètres  (cinq  à  six  pouces)  environ. 
Leurs  muscles  sont  peu  volumineux;  leur 
chair  est  de  bon  goût  en  Europe  et  en 
Amérique;  et  leurs  habitudes  élant  sem- 
blables dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau 
continent,  on  y  emploie  les  mêmes  procédés 

n°   2.  —  Marcgr.  Bras.  p.   145. —  WiilngLb.  Tchth. 

t.  O,  ï  ,  fig  4-  —  Jonst.  de  Fisc.  p.  178  ,  tab-.  52,  fig.  5. 

—  Ruj'-sch,  Theatr.  ariim.  j  ,  p.  i?4  »  tàb.  52,  fig.  5.)>« 

Zeus  caudâ  hifurcâ  ,  spinis  antè   caudam  analem 

dorsalemqiie  recumbente zeus  votner.  Lin.  Syst. 

nat.  erlit.  Gmel.  gen.  162 ,  sp.  i,  —  Arted.  Gen.  pisc, 
gen.  55,  addit.  n^  4. 
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poar  les  pêcher  :  on  les  prend  non  seule- 
ment au  lilet,  mais  encore  à  Thameçon. 

Au  reste ,  (ous  les  vooiers  ont  la  dorsale 
deux  l'jis  découpée ,  et  Tanale  une  fois 
échancrée  qï\  forme  de  faux;  le  second  rayon 
de  l'anale,  et  sin-tout  le  second  et  le  troi- 
sième rayons  de  la  nageoire  du  dos,  assez 
prolongés  pour  dépasser  les  pointes  de  la 
caudale  ;  des  tlioracines  dont  la  longueur 
égale  ceiie  du  cojps  et  de  la  queue  pris  en- 
seinble;  desécaiiles  tiès-difficilement  visibles; 
ïa  nuque  et  le  dos  ti ès-élevés ;  la  mâchoiie 
inférieure  plus  longue  que  celle  d'en  haut, 
et  garnie,  comme  cette  dernière,  de  dents 
petites  et  pointues;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine;  et  la  ligne  latérale  très-courbée. 

On  remarquera  aisément  les  rapports  qui 
lient  le  vomer  avec  la  sélène  argentée ,  et 
d'après  lesquels  les  habitans  du  Brésil  ont 
donné  le  nom  vulgaire  de  guaperva  k  ces 
deux  animaux  (i)  »«. 

(i)  ))((  7  raj'-ons  à  la  membrane  branchiale  de  l'ar- 
gyrciose  argenté. 
i8  myoïis  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoraeine. 
19  rayons  ù  la  nageoire  de  la  queue,  ))«c 
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CENT   QUARANTE  "DEUXIÈME  G. 

LES      Z  É  E  S. 

>>«  Le  corps  et  la  qneue  très- corn  primés; 
des  dents  aux  njâchoires;  une  seuk^  na- 
geoire dorsale  ;  plusieurs  rayons  de  cette 
nageoire  ternûrjés  par  des  hilamens  très- 
longs  ,  ou  plusieurs  piqiians  le  long  de 
chaque  côté  de  la  nageoire  du  dos;  une 
membrane  verticale  placée  transversa- 
salement  au  dessous  de  la  lèvre  supé- 
rieure ;  les  écailles  très  -  petites  ;  point 
d'aiguillons  au  devant  de  la  nageoire  du 
dos,  ni  de  celle  de  l'anus. 

PE.EM1ER   SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de   la  queue  fourchue  -  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  zée  L.ONGS  CHEVEUX  ,*  zeiis  ciliaris. 
—  Trente  rayons  à  la  nageoire  du  dos;  dix- 
neuf  à  celle  de  l'anus  ;  six  raj^ons  de  la 
nageoire  du  dos ,  et  six  rayons  de  fanale  , 
terminés  cliacun  par  un  filament  capillaire 
très-délié ,  et  beaucoup  plus  long  que  la  tête. 
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le  corps  et  la  queue  pris  ensenibîe  ;  les  tho- 
raciues  plus  longues  que  le  corps  j  la  cou- 
leur générale  argenfée. 

2.  Le  zée  RUSÉ;  zens  insidiator.  —Vingt- 
quatre  rayons  à  la  dorsale;  vingt  rayons  à  la 
nageoire  de  l'anus  ;  une  rangée  d'aiguillons 
de  chaque  côté  de  la  nageoire  du  dos  ;  l'ou- 
verture de  la  bouche  très- petite  ,-  le  museau 
prenant  une  forme  cylindrique  à  la  volonté 
de  Taniaial  ;  la  couleur  générale  argentée. 

SECOND     SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectihgne  ou 
arrondie,   et  sans  échancrure. 

5.  Le  zée  forgeron  ;  zeiis  faber.  ~ 
Trente-deux  rayons  a  la  (îoisale;  vingt-six 
à  ranale  ;  un  long  filamenl  à  chacun  des 
rayons  de  la  nageoire  du  dos ,  depuis  le 
second  jusqu'au  huitième  inclusivement  ; 
une  langée  longitudinale  d'aiguillons  de 
chaque  côté  de  la  dorsale;  Va  caudale  anon- 
die;  la  dorsai-e  et  l'anale  très-édiancrées  ; 
luie  tache  noire  et  ronde  sur  chaque  côté  de 
l'anima  h 
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LE   yÉE    LONGS  -  CHEVEUX  (i),* 
ET    LE    ZÉE    RUSÉ   (2). 

PREMIÈRE     ET     DEUXIEME     ESPECES. 

*  Feyez  la  planche  LVIII  ^fig-  2. 

»c(l_i'ÉCL.AT  que  répand  le  zée  longs- 
cheveux  est  Irès-doux  à  Foeil ,  parce  que  les 
écailles  qui  revêtent  ce  poisson  ne  pouvant 
être  vues  que  difficilement,  ses  nuances  ar- 
gentées ne  sont  pas  réflécliies  par  des  lames 
dures ,  larges  et  polies ,  qui  renvoient  avec 

(i)   j)((   Xieus  clliaris. 

Doré-gai  à  longs  chei>eux»  Bonaterre  ,  pi.  de  l'Enc. 
—  Bloch  ,  pi.  cxci.  ))« 

Zeus  radiis  qiiibusdam  in  pinnâ  dorsali  analîquê 
longloribits .  .  .  zeus  ciliaris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  GmeU 
gen.  162  ,  sp.  6.  —  Aitedi,  Gen.  pisc.  gea.,  35,  addi- 
tam.  n«  6. 

(2)  )>«  Zeus  insidiaùor. 

Doré  rusé.  Boiiat.  pi.  de  l'Eacycl.  métli.  —  Blocli , 
pi.  cxcxii ,  fig.  2.  ))<c 

Zeus  are  angusfo .  .  .  zeu.-i  insidiator.  Liii.S3''st.  nat. 
cdit.  Gmel.  gen.  162  ,  sp.  5.  —  Arted.  Gen.  pisc 
gen.  55,  addit.  n^  7. 
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vivacilé  et  les  couleurs  et  ]a  lumière  :  raaîs 
ses  teintes  sout  belles  et  riches;  chaque  oper- 
cule présenle  des  reflets  dorés  ;  et  cet  or, 
ainsi  que  cet  argent,  sont  comme  encadrés, 
par  une  distribution  aussi  noble  que  gra- 
cieuse ,  au  milieu  d'un  violet  foncé  et  bien 
fondu  qui  règne  sur  toutes  les  nageoires. 

La  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée 
que  la  supérieure  ;  chaque  narine  montre 
cleux  or-ilîces;  deux  plaques  forment  chaque 
opercule  ;  la  ligne  latérale  est  très-courbe 
près  de  la  tête  ,  et  ensuite  très-droite. 

Mais  ce  que  Ton  doit  particulièrement 
remarquer  dans  la  conformation  de  ce  zée, 
ce  sont  l'excessive  longueur  et  la  ténuité 
des  filamens  qui  terminent  plusieurs  rayons 
de  ses  nageoires  du  dos  et  de  l'anus.  »«  .... 

Le  corps  de  ce  poisson  est  mince ,  et  sa 
chair  coriace  et  sans  saveur;  aussi  n'en  fait- 
on  aucun  cas  dans  les  Indes. 

....  ))((  Le  zée  rusé,  que  l'on  trouve  à 
Surate,  comme  le  longs -cheveux,  mérite 
par  ses  petites  manoeuvres  le  nom  spécifique 
qui  lui  a  été  donné.  Il  offre,  dans  les  eaux 
douces  de  la  côte  de  Malabar,  des  habitudes 
très-analogues  à  celles  du  cotte  insidiateur, 
du  spare  trompeur  5  du  cbétodon  soufflet. 
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et  du  cliétodon  museau  -  aîongé  ;  et  ceiie 
ressemblance  provient  de  la  conformai  ion 
particulière  de  son  museau,  laquelle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  de  la  bouche 
des  quatre  poissons  chasseurs  que  nous  ve- 
nons de  nommer. 

La  mâchoire  inférieure  du  zée  rusé  s'élève 
dans  une  direction  presque  droite;  lorsque 
lanimal  la  baisse  pour  ouvrir  la  bouche , 
elle  entraîne  en  en  bas  la  mâchoire  supé- 
rieure, et  le  museau  est  changé  en  une  sorte 
de  long  cjdindre,  à  Textrémité  duquel  paroît 
l'ouverture  de  la  bouche,  qui  est  très-petite, 
et  qui,  par  ce  mouvement,  se  trouve  des- 
cendue au  dessous  du  point  qu'elle  occupoit. 
Cette  ouverture  reprend  sa  première  place , 
lorsque  l'animal  ,  retirant  vers  le  haut  sa 
mâchoire  supérieure,  i élève  l'inférieure, 
l'applique  contre  celle  d'en  haut,  fait  dis- 
paroître  la  forme  cj^lindriqae  du  museau, 
et  ferme  entièrement  sa  bouche.  Ce  cj^lindre 
alongé ,  que  l'animal  forme  toutes  les  fois 
et  aussi  vite  qu'il  le  veut ,  lui  sert  de  pelit 
instrument  pour  jeter  de  petites  gouttes 
d'eau  sur  les  insectes  qui  volent  auprès  de 
la  surface  des  lacs  ou  des  rivières,  et  qiii, 
ne  pouvant   plus  se  soutenir  sur  des  ailes 


256  HISTOIRE 

mouillées,  tomber!  tel  deviennent  sa  proie  (i). 
Chacun  des  opercules  du  rusé  est  d'ailleurs 
composé  de  deux  pièces  ;  sa  dorsale  peut  être 
pîiée  et  cachée  dans  une  fossette  longitudi- 
nale, que  bordent  les  deux  rangées  d'aiguii- 
Jons  indiquées  sur  le  tableau  du  genre.  Ce 
zée  paî  oit  revêtu ,  sur  toute  sa  surface,  d'une 
feuiiie  d'argent  qui  présente  des  taches  noires 
et  irréguliéres  sur  le  dos,  et  de  petits  points 
noirs  sur  les  côtés;  sa  chair  est  grasse  ainsi 
qu'agréable  au  goût;  et  lorsqu'on  veut  le 
prendre  à  l'hameçon,  on  garnit  cet  instru- 
ment d'insectes  ailés  ))«... 

(i)  ))((  7   rayons  à  la  membrane  branchiale  du  zée 
longs-cbevenx. 
17  rayons  à  chaque  pectorale. 
5  rayons  à  chaque  thoracine. 
21   rayons  à  celle  de  la  queue. 
7  rayons  à  la  membrane   branchiale  du   zée 
rusé. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné  el  5  rayons   articulés   à 
chaque  Ihoracine. 
1^18  rayous  à  la  caudale.  »« 


LE 
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LE    ZÉE    FORGERON    (1). 

TROISIÈME      ESPÈCE. 

»  ((  v^E  zée  se  trouve  dans  l'océan  Allan- 
tique  et  dans  la  Méditerranée.  Dès  le  tems 
d'Ovide,  il  avoit  été  observé  dans  cette  der- 
nière nier  y  Pline  sa  voit  que,  très-recherché 

(i)  »«  Zeusfabcr.  En  France  ,  doré  ,  poule  de  mer. 
Sur  anelqiies  côtes  françaises  de  l'Océan,  co^ ,  lau,: 
JDahs  quelques  provinces  méridionales  de  France, 
troueie  ^  saint  -  pierre  ^  rode.  En  Espagne,  ^a/.  Ea 
Sar.'Jaigne ,  il  pesce  fabro.  A.  Malle ,  /awm^a.  En 
Dalmdtie  y  fabro.  Far  des  grecs  modernes,  christo- 
phoron.  En  Italie  ,  pesce  san  piedro  ,  cltula ,  rotula. 
En  Allemagne  ^  saint  peter  JlschySonnenfisch,  meersch-^ 
mid.  Auprès  de  Hambourg  et  de  Heiii^eland,  keringS" 
Jsœnid  o\x  roi  des  harengs.  En  Suède,  shrabba.  Ea 
Hollande  ,  sonnenvis.  En  Angleterre  ,  dorn. 

Doré  poisson  saint-pierre.  Daubenton  et  Hatiy, 
Encycl.  mélh.  —  Bonaterre  ,  planches  de  FEncyclop, 
métliod.  —  Bloch ,  pi.  xlt.  —  Briin.  Pisc.  ;  massil. 
p.  55  ,  n°  46.  —  Mus,  Ad.  Frid.  i ,  p.  67  ,  tab.  5i  , 
iîg.  2. 

Zeus  ventre  aculeafo  ,  caudâ  in  extrême  circinatâ. 
Artedi  ,  gen.5o,  syn.  78.  ' 

O  chalkeys.  Atken.  lib.  7,  fol.  l65,  5o ,  éd.  YMt, 
—  Oppian.  lib.  i,  fol.  6>  17, 

Poiss,  Tome  XL  R 
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par  les  pêcheurs  de  l'Océan ,  ce  poisson  étoit 
depuis  très  -  long  -  lems  préféré  à  presque 
tous  les  autres  par  les  habitans  de  Cadix 
et  Columelle,  qui  étoit  de  cette  ville,  et 
qui  a  éciit  avant  Pline,  indique  le  nom  de 
zée  comme  donné  très-anciennement  à  ce 

Zeus^  idem  fnher.  Plin.  lib.  9,  cap.  18  J  et  lib.  02, 
cap.  II.  —  Ovid.  Halieutic.  vers.  m. 

Citula  ,  sive  sancti  Pétri  piscis.  P.  Jpv.  cap.   27, 

pag.   98. 

Z>oré  ou  poisson  saint-pierre.  Rondelet ,  premier» 

partie,  liv.  11  ,  chap.  19. 

Faher  y  sive  gallus  marînus.  Gesner,  p.  069,  4^9» 
et(germ.)fol.  D2,  6.  — -  Willughb.  p.  294,  lab.  S,  16. 

—  Raj.p.99. 

Faher.  Columel.  lib.  8 ,  cap.  16.  —  WoUon  ,  lib.  8  , 
cap.  181,  fol.  160,  h.  —  Salvian.  fol.  2o5,  204,  2o5.  — 
Aldrov.  lib.  I,  cap.  25,  p.  112.  —  Joiislon  ,  lib.  i, 
lit.  2  ,  c.  I  ,  «.  18,  tab.  17,  fig.i,  2.  r—  Charl.  p.  i.56v 

Chalkeys  ,  id  esl  ,  faher,  Schneider  ,  Pétri  Arlcdi 
Synonymia  piscium  ,  etc.  p.  117.  —  Grcxiiov.  Mus.  I  i, 
p.  47,  n°  107.  —  Gronov.  Mus.  i  ,  p.  47,.,  ii?.^Ao7  ; 
Zoopb.  p.  96,  n^  3x1.  '--    '"^'-  •'« 

Tetra gonoptr us  capite  amplo.  ,  etc.  Klein  ,  Miss, 
pisc.  4,  P-  59,  n^  II.  —  Ruysch,  Tbçaii^  animal. 
p.  57,  tab.  I7,fig.  I.  — Belon,  Aquat.  p.  i5o.~Brit, 

Zool.3,p.  181  ,  n^  I.  »« 

Zt'iis  caudâ  rotundatâ ,  lateribus  mediis  oceUofusco^ 
pinnis  anaiihuH  duahus.  . .  zeusfaber.  Lin.  Syst.  nat, 
éd.  Gmel.  geii.  162,  sp.  5. 
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thoracin.  Cet  auteur  connoissoit,  ainsi  que 
Pline,  ie  laoni  de  forgeron ,  que  l'on  avoit 
employé  pour  cet  osseux,  particulièrement 
sur  les  rivages  de  la  mer  Atlantique,  et  que 
nous  lui  avons  conservé  avec  Linnseus  et 
plusieurs  autres  naturalistes»  modernes. 

Dans  des  tems  bien  postérieurs  à  ceux 
d'Ovide,  de  Coiumelle  et  de  Pline,  des  idées 
très-différenles  de  celles  qui  occupoient  ces 
illustres  romains,  firent  imaginer  aux  liabi- 
tans  de  Rome  que  le  zée  dont  nous  donnons 
une  notice  étoit  ie  même  animal  qu'un 
poisson  fameux  dans  l'histoire  de  Pierre,  le 
premier  apôtre  de  Jésus,  et  que  tous  les  in- 
dividus de  cet! e  espèce  n'avoient  sKr  chacun 
de  leurs  côtés  une  tache  ronde  et  noire  que 
parce  que  les  doigts  du  prince  des  apôtres 
s'éloient  appliqués  sur  un  endroit  analogue, 
lorsqu'il  avoit  pris  un  de  ces  zées  pour  obéir 
aux  ordres  de  son  maiire;  et  comme  les 
opinions  les  plus  extraordinaires  sont  cel'es 
qui  se  répandent  le  plus  vite  et  qui  dureafc 
pendant  le  plus  de  lems,  on  donne  encore 
de  nos  jours,  sur  plusieurs  côtes  de  la  Mé- 
diterranée ,  le  nom  de  poisson  de  Saint^ 
Pierre  au  zée  forgeron.  Les  grecs  modeines 
l'appellent  aussi  poisson  de  Saint-Christophe  y 
à  cause  d'une  de  leurs  légendes  pieuses,  que 
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l'on  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver'  dans 

un  ouvrage  sur  les  sciences  naturelles 

Le  forgeron  parvient  communément  à  la 
longueur  de  quatre  ou  cinq  décimètres  (  un 
pied  trois  à  six  pouces);  et  il  pèse  alors  cinq 
ou  six  kilogrammes  (treize  à  quinze  livres 
à  peu  près),  il  se  nourrit  des  poissons  ti- 
mides qu'il  poursuit  auprès  des  rivages  lors- 
qu'ils viennent  y  pondre  ou  y  féconder 
leurs  œufs.  Il  est  si  vorace,  qu'il  se  jette 
avec  avidité  et  sans  aucun  discernement  sur 
toute  sorte  d'appâts;  et  l'espèce  d'audace  qui 
accom{}agne  cette  voracité  ,  ne  doit  pas 
étonner  dans  un  zée  qui,  indépendamment 
des  dimensions  de  sa  bouche,  et  du  nombre 
ainsi  que  de  la  force  de  ses  dents,  a  une 
rangée  longitudinale  de  piquans  non  seule- 
ment de  chaque  côté  de  la  dorsale,  mais 
encore  à  droile  et  à  gauche  de  la  nageoire 
de  l'anus.  D'ailleurs  ces  aiguillons  sont  très- 
durs,  et  les  sept  ou  huit  derniers  sont  doubles. 
Les  huit  ou  neuf  premiers  piquans  de  la 
aiageoire  du  dos  peuvent  être  considérés  de 
chaque  côté  comme  des  apophyses  des  rayons 
aiguillonnés  de  cette  nageoire;  et  les  deux 
rangs  d'aiguillons  recourbés  et  contigus ,  qui 
accompagnent  la  partie  antérieure  de  l'anale, 
se  prolongent  jusqu'à  la  gorge  en  garnissant 
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]e  dessous  du  corps  de  deux  lames  den- 
telées comme  celle  d'une  scie.  A  touLes  ces 
armes  le  forgeron  réunit  encore  deux  pointes 
dures  et  aiguës,  qui  partent  de  la  base  de 
chaque  pectorale,  et  se  dirigent  verlicaîe- 
ment  la  plus  courte  vers  le  dos,  et  la  plus 
longue  vers  l'anus. 

La  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée 
que  la  supérieure;  celle-ci  peut  s'étendre 
à  la  volonté  de  l'animal.  Les  yeux  sont  gros 
et  rapprochés  ;  les  narines  ont  de  grands 
orifices,  les  branchies  une  large  ouverture, 
et  les  opercules  chacun  deux  lames;  les 
écailles  sont  très- minces. 

L'ensemble  du  poisson  ressemblant  un 
peu  à  un  disque,  au  moins  si  l'on  en  re- 
tranchoit  le  museau  et  la  caudale,  il  n'est 
pas  surprenant  qu'on  l'ait  comparé  à  une 
roue,  et  qu'on  ait  donné  le  nom  de  rondelle 
à  l'animal.  Sa  couleur  générale  est  mêlée 
de  peu  de  verd  et  de  beaucoup  d'or,  et 
voilà  pourquoi  il  a  été  appelé  doré  :  mais 
sa  parure,  quoique  très-riche,  paroît  en- 
fumée ;  des  teintes  noires  occupent  le  dos, 
la  partie  antérieure  de  la  nageoire  de  l'anus  , 
ainsi  que  de  la  dorsale ,  le  museau,  quelques 
portions  de  la  tête;  et  c'est  ce  qui  a  fait 
nonimer  ce  zée  forgeron. 
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Ses  pectoralos,  ses  thoracines,  la  partie 
poslcrieure  de  la  nageoire  du  dos,  et  celle 
de  Taiiaie  sont  grises;  et  la  caudale  est  grise 
avec  des  raies  jaunes  ou  dorées. 

L'estomac  est  petit  ^  le  canal  inlestinal 
très-sinueux ,  l'ovaire  double  ,  ainsi  que  la 
laite.  On  compte  trente  -  une  vertèbres  à 
l'épine  du  dos.  La  charpente  osseuse,  excepté 
les  parties  solides  de  la  tête,  a  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  des  pleuronectes  dont 
nous  allons  nous  occuper;  et  cette  analogie 
a  été  parliculièrenienfc  remarquée  par  le 
savant  professeur  Schneider. 

De  même  que  quelques  balistes,  quelques 
cottes  ,  queîqrc:s  trigles  et  d'autres  poissons  , 
le  forgeron  peut  comprimer  assez  rapide- 
ment ses  organes  intérieurs ,  pour  que  des 
gaz  violemment  pressés  sortent  par  les  ou- 
vertures branchiales,  froissent  les  opercules, 
et  produisent  un  léger  bruissement.  Cette 
sorte  de  bruit  a  été  comparée  à  un  grogne- 
ment ,  et  a  fait  donner  le  nom  de  iniie  au 
zée  dont  nous  parlons  (i)  ))«. 


(i)  »((  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  zée 
forgeron. 
2  2  rayons  à  chaque  pectorale. 
f)  ra3'ons  à  chaque  ihoracinc. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. îk« 
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CENT  QUARANTE -TROISIÈME   G. 
LES    G  A  L  S. 

»«  JLiE  corps  et  la  queue  très-comprimcs  ; 
des  dents  aux  mâchoires;  deux  nageoires 
dorsales  ,•  plusieurs  rayons  de  Tune  de  ces 
nageoires  terminés  par  des  filamens  très- 
longs  ,  ou  plusieurs  piquans  le  long  de 
chaque  côté  des  nageoires  du  dos  5  une 
membrane  verticale  placée  transversale- 
ment au  dessous  de  la  lèvre  supérieure 5 
les  écailles  ti  ès-petites  ;  point  d'aiguillons 
au  devant  de  la  première  ni  de  la  seconde 
dorsale ,  ni  de  la  nageoire  de  l'anus. 

ESPÈCE. 

Le  GAii  VERDATRE  ;  gallus  pirescens,  •— 
Sept  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  cette  dorsale  très-basse;  dix- 
sept  rayons  à  la  seconde  ;  quinze  1  ayons  à 
la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale  fourchue^ 
la  couleur  générale  verdâtre  »«. 
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LE    G  AL     VEilDATRE     (.). 

foyez  la  planche  LIX  ^fig.  i. 

))«  Un  a  vil  ce  poisson  au  Brésil,  à  la 

Ja»iJca:|uc,  aux  Antilles,  auprès  du  Groen- 
îaijfl,  dans  les  Iodes  orientales,  dans  la  Mé- 
ditejranée. ...  il  offre  ordinairement,  dans 
touSes  les  eaux  salées  qui  les  nourrissent, 
une  longueur  de  près  de  deux  décimèlres 
( sept  pouces  environ  ).  11  lecherche  les  très- 

(i)  ))(c  Gallus  virescens.  Par  les  français,  coq  de 
mer^  lune.  A  Malte,  serduk.  En  Allemagne,  meerhan. 
En  Groenland  ,  soesmed .kollivsiuternak.  En  Hollande , 
meerhœhn  ^  honte  laertje.  A  la  Jamaïque,  larger  sil- 
verjish.  Au  Brésil,  ahacatuaja.  Par  les  portugais  du 
Brésil ,  peixe  gallo.  Aux  Indes  orientales ,  ikan 
kapelle, 

Zée  coq  de  mer.  Blocli,  pi.  cxcii ,  fig.  i. 

jDoré  gai.  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl.  métb.  — 
Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh.  —  Gronov.  Mus.  i  , 
n^  1 08  ;  Zooph.  p.  96 ,  n^  5 1 2. 

Tetragonoptrus  totus  argenteus  lœvissïmus  ,  etc. 
Klein,  Miss  pisc.  4,  p.  58,  n"^  8  et  9. 

Zeus  caudâ  bifurcâ.  Artedi ,  gcn.  35,  syn.  78. — 
Seba ,  Mus.  5  ,  p.  72  ,  n'^  54  ,  tab.  26 ,  fig.  34-  — 
M.jpcgr.  Brasil.  p.  161.  — Pison  ,  Ind.  p.  iSj-  —  Wil- 
lughb,  Ichth,  p.  295  ,  tab.  5,  i8;  fig.  2.  —  Raj.  Pisc. 
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1.  LE    G  AL   Verdatre 

2.  LE    FLETAN. 
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CENT  QUARANTE- QUATRIÈME  G; 
LES     CHRYSOTOSÉS. 

»((  JLje  corps  et  la  queue  très-comprimés; 
la  plus  grande  hauteur  de  l'animal  égale 
ou  presque  égale  à  la  longueur  du  corps 
et  de  la  queue  pris  ensemble;  point  de 
dents  aux  mâchoires  ;  une  seule  nageoire 
dorsale  ;  les  écailles  très  -  petites  ;  point 
d'aiguillons  au  devant  de  la  nageoire  du 
dos,  ni  de  celle  de  l'anus;  plus  de  huifc 
rayons  à  chaque  thoracine. 

ESPÈCE. 

IjE  chrysotose  lune  ;  chrysotoms  luna, 
—  Un  ou  deux  rayons  aiguillonnés  et  qua- 
rante -  six  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  un 
lT.yon  aiguillonné  et  trente-cinq  rayons  ar- 
ticulés à  la  nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale 
fourchue  ;  la  couleur  générale  dorée. 
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LE   CHRYSOTOSE  (1)   LUNE  (2), 


»  «  O'est  un  grand  et  magnifique  poisson 
que  ce  chrysotose  que  Duhamel  et  Pennant 
ont  décrit,  et  que  le  professeur  Gmelin  ainsi 
que  le  professeur  Bonnaterre  ont  inscrit 
dans  le  genre  des  zées ,  mais  qui  n'appartient 
pas  à  ce  genre ,  et  qui  n'est  encore  qu'im- 

paifaitement  connu Ce  superbe  poisson  a 

beaucoup  de  rapports  avec  le  diodon  lune; 
mais  indépendamment  d'autres  grandes  dif- 
férences qui  l'en  séparent,  il  ne  réfléchit  pas 
les  mêmes  nuances.  Lorsqu'il  resplendit  au- 
près de  la  surface  de  la  mer ,  il  ne  renvoie 
pas  une  lumière  argeniine  comme  celle  de 

(i)  i){(  Le  nom  géncrique  de  chrysotose  vient  du 
mot  grec  chrysotos  j  qui  signifie  doré, 

(2)   Chrysotos  luna. 

Poisson  lune.  Duhamel,  Traité  des  pêcîies  ,  5, 
pi.  XV. 

Poisson  royal,  Bonaterre,  planches  de  l'Encyclop. 
méthod. —  Penn.  Zool.  brit.  vol.  III  ,  vJ^  ici.  3)« 

Zeus  caudâ  suhlunari  ,  corpore  ruhente  alho  giit- 
tato . .  .  zeus  lur,-'.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  g.  167, 
sp.  7.  —  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  55 ,  addit.  n^  5. 
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la  lune;  il  brille  de  l'éclat  de  l'or;  et  c'est 
au  disque  solaire  p]utct  qu'à  celui  de  Tastre 
des  nuits  qu'il  auroit  fallu  comparer  la  sur- 
face richement  décorée  qu'offre  chacun  de 
ses  côlés.  Plusieurs  i-efleis  d'azur,  d'un  verd 
clair ,  et  d'argent,  se  jouent  sur  ce  fond  doré, 
au  milieu  tVun  grand  nombre  de  taches  cou- 
leur de  perle  ou  de  saphir;  les  nageoires  sont 
du  rouge  le  plus  vif;  et  c'est  ce  qui  a  fait 
dire  à  un  observateur,  que  l'on  devroit  re- 
garder ce  chi'ysotose  comme  un  seigneur  de 
la  cour  de  Neptune  ^  en  habit  de  f^aîa. 

Lorsque  ce  }ioisson  lune  parvient  à  des 
dirnensions  très-éîeodues ,  et,  par  exemple, 
lorsqu'il  a  soixante-six  centimètres  (  deux 
pieds  environ)  de  hauteur  (sans  y  com- 
prendre les  nageoires  du  dos  et  de  l'anus  ) 
sur  dix  ou  onze  décimètres  (  trois  pieds 
quatre  pouces  environ)  de  longueur  totale, 
ainsi  que  l'individu  du  muséum  d'histoire 
naturelle  ,  il  pèse  près  de  vingt  kilogramujes 
(  quarante-une  livres  environ  ).  On  ne  dis- 
tingue pas  ,  sur  l'individu  conservé  au  mu- 
séum d'histoire  naturelle,  de  ligne  latérale; 
la  lèvi^e  supérieure  étoit  extensible  ;  la  mâ- 
choire inférieure  est  plus  longue  que  la 
supérieure;  la  dorsale  est  en  forme  de  faux; 
l'extrémité  de  la  queue,  très-basse  et  cyliu- 
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drique ,  s'avance  au  luilieu  de  la  base  de  la 
caudale  ;  les  écailles  sont  unies  ;  on  n'en  voit 
pas  sur  les  opercules;  les  yeux  sont  ronds, 
gros  et  saillans  (i). 

On  ne  rencontre  que  très- rarement  les 
chrysofoses  lunes.  Lorsqu'on  en  rencontra 
un  à  Dieppe  ,  il  y  a  plusieurs  années  ,  les 
plus  anciens  pécheurs  voyoient  cette  espèce 
pour  la  première  fois.  Les  individus  que 
les  naturalistes  ont  observés  avoient  été  pris 
sur  les  côtes  françaises  ou  anglaises  de  Focéan 
Atlantique  ))c( 

(1)  »((  20  rayons  à  clia^ue  pectorale   du  chryso- 

tose  lune. 
T  rayon  aiguillonné  et  8  ou  9  rayons  articulés 

à  chaque  Iboracine. 
Le    premier  et  le   dernier  rayons  de  la  caudale 

aiguillonnés,  wa 
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CENT   QUARANTE- CINQUIEME   G. 
LESCAPROS. 

5)aJLjE  corps  et  la  queue  très-comprimés 
et  très-hauts  ;  point  de  deiils  aux  mâ- 
choires ;  deux  nageoires  dorsales  ;  les 
écailles  très-petites  ;  point  d'aiguilions  au 
devant  de  la  première  ni  de  la  seconde 
dorsale,  ni  de  la  nageoire  de  i'anus. 

ESPÈCE. 

Le  capros  sanglier  ;  capros  aper.  — 
Neuf  rayons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
vingt-trois  à  la  seconde  ;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  dix-sept  rayons  articulés  à  la  na- 
geoire de  Tanus;  la  caudale  sans  échaucrure. 
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LE   CAPROS    SANGLIER   (1), 


»  a  LiA  mer  qui  baigne  îes  rivages  de  îa 
LigLirie  et  ceux  de  la  campagne  de  Rome 
nourrit  ce  poisson  ,  que  l'on  ny  péchoit 
cependant  que  très-rarement  du  lems  de 
Rondelet,  Ce  llioracin  a  le  museau  avancé, 
un  peu  cylindrique  ,  terminé  par  une  ou- 
verture assez  petite  ,  et  par  une  lèvre  supé- 
rieure facile  à  étendre,  ce  qui  donne  à  cette 
partie  de  la  tête  quelque  ressemblance  avec 
le  groin  d'un  cochon  ou  d'un  sanglier ; 

(1)  ))(f  Capros  aper.  A  Rome  ,  riondo.  Aux  environs 
de  Gênes,  strivale.  lucerna  ^pesce  pavotto. 

Doré  sanglier.  Daubent  on  et  Hauy,  Encj'^cl.  métli. 

—  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  mélh. 

Zens  totus   rubens  j   caudâ   œquali ,   rostro  sursunz 
rejliixo.  Artedi  ,  gen.  5o ,  syn.  78. 

S-'Uglier.  Rondelet ,  première  partie  ,  liv.  5,  cîi.  27, 

—  Cliarlet.  p.  I23.  —  Gesner,  p.  61  ,  70;  et  (  germ.  ) 
fol.  5o  ,  ^.  —  Aldrov.  lib.  5  ,  cap.  12  ,  p  297.  — Jtmst. 
11b.  I  ,  tit.  I  ,  cap.  1,  «,4.  — AVilluglib  p.  296. — 
Raj.  p.  09.  »(( 

Zeus  caudâ  œquali  ,  corpore  ruhente.  , .    zeus  aper^ 
Lin.  Syst.  uat.  éd.  Gni.  gen.  162,  sp.  4. 
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D'ailleurs  les  écailles  dont  ce  poisson  est 
revêtu  sont  frangées  sur  leurs  bords  ;  et 
l'on  n'a  pas  nianqiié  de  trouver  un  assez 
grand  raj^port  entre  les  brins  écailleux  de 
ces  franges  et  les  soies  du  cochon. 

Lia  ligne  latérale  de  ce  capros  est  très- 
courbée ,  et  même  ondulée  ;  sa  couleur  gé- 
nérale pai  oît  rougeâtre  ;  Fextrémilé  de  sa 
caudale  est  peinte  d'un  rouge  de  minium. 

Au  reste,  on  le  recherche  d'autant  moins, 
que  sa  chair  est  dure  ,  et  répand  quelque- 
fois une  mauvaise  odeur  (i).  »(( 

(i)  »((  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ca- 
pros sanglier. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
r  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  k 
chaque  thoracine.  »  « 


CENT 
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€ENT  QUARANTE -SIXIEME  GEN. 
LES    PLEURONECTES. 

»«  Ljes  deux  yeux  du  mérne  côté  de  la 
tête, 

PREMIER   S  O  U  S  -  G  E  N  R  E. 

Les  deux  yeux  à  droite  ;  la   caudale 
fourchue,  ou  échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE     ESPÈCE, 

Le  pleuronecte  flétan  ;  pleuronectes 
hyppoglossus.  —  Cent  sept  rayons  à  la  na- 
geoiie  du  dos;  quatre-vingt-deux  à  celle  de 
Fanus  ;  la  caudale  en  croissant;  la  couleur 
du  côté  droit ,  grise  ou  noii  âtre. 

2.  Le  pleuronecte  limande;  -pleuro" 
nectes  limanda.  Soixante  -  six  rayons  à  la 
dorsale;  soixante -un  rajons  à  la  nageoire 
de  j'anus;  la  caudale  un  peu  échancrée  eu 
croissant;  les  écailles  dures  et  dentelées;  la 
ïigue  latérale  partant  de  Torigine  de  la  dor- 
sale, entourant  la  pectorale  eu  demi-cercle, 
€t  allant  ensuite  directement  jusqu'à  la 
caudale. 

Poiss.  Tome  XL  S 
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SECOND    SOUS-GENRE. 

Les  deux  yeux  à  droite  ;  la  caudale  rec- 
tiligne  ou  arrondie ,  et  non  échancrée. 

3.  Le  pleuronecte  sole  ;  pleuronectes 
solea.  —  Quatre -vingt -un  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos;  soixante -un  à  l'anale;  la 
caudale  arrondie;  la  dorsale  élendue  jus- 
qu'au bout  du  museau  ;  la  mâchoiie  supé- 
rieure plus  avancée  que  l'inférieure  ;  le 
corps  et  la  queue  alongés. 

4.  Le  pleuromecte  plie  ;  pleuronectes 
platessa.  —  Soixante-huit  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos  ;  cinquante-quatre  à  celle  de 
l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ;  cinq  ou  six 
éminences  sur  la  paiiie  antérieure  de  la 
ligne  latérale;  les  écailles  minces  et  molles; 
le  côté  droit  marbré  de  brun  et  de  gris,  avec 
des  taches  oranges. 

5.  Le  pleuronecte  j^iez;  pleuronectes 
Jlesus.  —  Cinquante -neuf  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos  ;  quaranre-quatre  à  l'anale;  la 
caudale  arrondie;  un  très-grand  nouibie  de 
petits  piquans  sur  presque  toute  la  surface 
du  poisson. 

6.  Le  pleuronecte  elyndre  ;  pleuro- 
nectes platessoïdes. —  Quatre-vingt-neuf 
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rayons  à  la  dorsale  ;  soixante-ouze  à  Tanale  ; 
la  caudale  arrondie;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure  ;  la  ligne 
latérale  droite,  les  écailles  grandes  et  rudes; 
le  côté  droit  d'un  gris  cendré ,  avec  des 
taches  brunes  ou  rougeâtre. 

7.  Le  pleuronecte  pôle;  pleuronectes 
cynoglossus.  —  Cent  douze  rayons  à  la  na-' 
geoire  du  dos,-  cent  deux  rayons  à  la  nageoire 
de  Tanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  les  écailles 
ovales,  molles  et  lisses;  les  dents  obtuses; 
le  côté  droit  d'un  rouge  brun. 

8-  Le  pleuronecte  languette  ;  pleu- 
ronectes linguatula,  —  Soixante-huit  rayons 
à  la  dorsale  ;  cinquante-cinq  à  la  nageoire 
de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ;  les  dents 
aiguës;  l'anus  situé  sur  le  côté  gauche;  les 
écailles  rudes;  la  nageoire  du  dos  étendue 
presque  jusqu'à  l'extrémité  du  museau. 

9.  Le  pleuronecte  glacial  ;  pleuro- 
nectes glacialis.  —  Cinquanle-six  rayons  à 
la  nageoire  du  dos  ;  trente-neuf  à  l'anale; 
la  caudale  arrondie;  les  deux  côtés  du  corps 
et  de  la  queue  doux  au  toucher;  les  rayons 
du  milieu  de  la  dorsale  et  de  la  nageoire  de 
l'anus,  hérissés  de  très-petits  piquans;  une 
proéminence  osseuse  et  rude  auprès  des 
yeux;  le  côté  droit  brunâtre. 
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10.  Le  pleuronectelimandelle;/>/^2:^- 
ronectes  limandula.  —  Quatre-vingts  rayons 
à  la  nageoire  du  dos  ;  les  dents  obtuses  ;  les 
écailles  arrondies  et  lisses;  les  lèvres  grosses; 
l'ouverture  de  la  bouche  petite;  la  caudale 
presque  recliligne;  le  côté  droit  d'un  brun 
clair,  avec  des  taches  blanches,  et  des  taches 
d'un  brun  foncé. 

11.  Le  pleuronecte  chinois;  pleuro- 
nectes  sinensis,  —  La  nageoire  du  dos  ne 
commençant  qu'au  delà  de  la  nuque;  cette 
nageoire  très-basse  jusque  vers  le  milieu  de 
la  longueur  totale  du  poisson;  vingt -trois 
ou  vingt -quatre  aiguillons  gros  et  courts, 
placés  le  long  du  côté  gauche  de  la  partie 
antérieure  de  cette  nageoire;  d'autres  aiguil- 
lons semblables  situés  le  long  du  côté  gauche 
de  la  partie  antérieure  de  l'anale;  la  caudale 
très-grande,  très-dislincle  de  l'anale  et  de 
la  dorsale,  arrondie,  et  presque  en  forme 
de  fer  de  lance;  le  côté  droit  de  l'animal, 
d'une^couleur  brune,  avec  des  points  noirs 
arrangés  en  quinconce. 

12.  Le  pleuronecte  limandoïde  ;  pleu- 
ronectes  limandoïdes,  —  Soixante-dix-neuf 
ra^^ons  à  la  nageoire  du  dos;  soixante-trois 
à  celle  de  l'anus;  la  caudale  arrondie  en 
forme  de  fer  de  lance;  et  très -séparée  de 
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l'anale  et  de  la  dorsale;  le  corps  et  la  queue 
très-alongés;  la  ligne  latérale  large  et  droite 
dans  tout  son  cours;  les  écailles  grandes  et 
dentelées;  le  côté  droit  d'un  brun  jaunâtre 
et  sans  taches,  ni  bandes,  ni  raies. 

i3.  Le  PL.EURONECTE  PEGOUZE  ;  pleuw^ 
nectes  peguza.  —  Le  corps  et  la  queue 
alongés  ;  les  pectorales  rectilignes  ;  la  dor- 
sale et  l'anale  plus  hautes  vers  la  caudale 
que  vers  la  tête;  les  écailles  très  -  difficiles 
à  voir,  et  très  -  adhérentes  à  la  peau  5  de 
sept  à  neuf  taches  grandes,  rondes  et  noi- 
râtres sur  le  côté  droit. 

14.  Le  pleuronecte  (Eillé;  plcuronectes 
ocellatus.  — Soixanle-six  rayons  à  la  dorsale; 
cinquante-cinq  à  la  nageoire  de  Fanus;  trois 
rayons  à  chaque  pectorale;  quatre  taches 
rondes,  noires  et  bordées  de  blanc,  sur  le 
côté  droit  ;  une  bandelette  noire  sur  la 
queue. 

15.  Le  PLEURONECTE  TRICHODACTYLE  ; 

pleuronectes  trlcJiodactylus,  —  Cinquante- 
trois  rayons  à  la  nageoire  du  dos;  quarante- 
trois  à  Fanale;  quatre  raj^ons  à  la  pectorale 
droite  ;  celle  de  gauche  très-petite  ;  les  écailles 
rudes;  le  côté  droit  brun,  avec  des  taches 
noirâti'es. 
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TROISIEME   SOUS-GENRK 

Les  deux  yeux  à  droite;  la  caudale  poin- 
tue, et  réunie  avec  la  nageoire  du  dos 
et  celle  de  Fanus. 

16.  Le  pleuronecte  zbbjxe ; pleuronectes 
zébra.  —  Quatre-viugt-uii  rayons  à  la  dor- 
sale; quaranle-îiuit  à  la  nageoire  de  l'anus; 
quatre  rayons  à  chaque  pectorale;  le  corps 
et  la  queue  très-alongés  ;  la  ligne  latérale 
droite  ;  le  côté  dioit  blanchâtre  ,  avec  des 
bandes  transversales  brunes,  très  -  longues  , 
réunies  ou  rapprochées  deux  à  deux. 

17.  Le  pleuronecte  plagieuse;  pieu- 
ronectes  plagiusa.  —  Le  corps  et  la  queue 
alongés  ;  les  écailles  un  peu  rudes  ;  le  coté 
droit  grisâtre. 

18.  Le  pleuronecte  argenté  ;  pieu- 
ronectes  argenté  us,  —  Le  corps  et  la  queue 
alongés;  la  mâchoire  supérieure  i)lus  avancée 
que  l'inférieure  ;  la  ligne  latéiale  droite  3  le 
côté  droit  argenté. 


DES    PLEURONECTES.     279 
QUATRIEME   SOUS-GL^NRE. 

Les  deux  yeux  à  gauche  ;  la  caudale 
rectiligne  ,  ou  arrondie  ,  et  sans 
échancrure. 

19.  Le  pleuronecte  turbot  ;  pleura^ 
ncctes  turbot.  —  Soixante-sept  rayons  à  la 
nageoire  du  dos  ;  quarante  -  six  à  la  na- 
geoire de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ;  le 
côté  gauche  parsemé  de  tubercules  osseux, 
un  peu  larges  à  leur  base  ,  et  pointus. 

20.  Le  pleuronecte  carrelet  ;  pleuro- 
nectes  rhombus,  —  Soixante-onze  rayons  k 
la  dorsale  ;  cinquante-sept  à  la  nageoire  de 
l'anus;  la  caudale  arrondie;  l'ouverture  de 
la  bouche  assez  grande,  et  arquée  de  chaque 
côté  ;  la  hauteur  totale  du  corps  presque 
égale  à  la  longueur  totale  de  l'animal  ;  les 
écailles  ovales  et  unies  ;  la  ligne  latérale 
d'abord  très-coujbée ,  et  ensuite  droite;  le 
côté  gauche  marbré  de  brun  et  de  jaunâtre, 
ou  de  rougeâtre. 

21.  Le  pleuronecte  t.\r&eur;  pieu- 
ronectes  punctatus^  —  Quatre  -  vingt  -  neuf 
rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  soixanle-huit 
à  celle  de  l'anus  ;  la  caudale  arrondie  ;  la 
hauteur  du  corps  très -grande;  les  écailles 
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dentelées;  le  côté  gauche  parsemé  de  points 
rouges  ,  et  de  taches  noires  ,  rondes  ,  ou 
inégulières. 

22.  Le  pleuronecte  denté  j  pleuronecfes 
dentatus,  —  Quatre-vingt-six  rayons  à  la 
dorsale  ;  soixante-six  à  la  nageoire  de  l'anus; 
la  caudale  arrondie;  les  ra}  ons  de  cette  der- 
rière nageoire  garnis  d'écaiJies;  le  corps  efc 
la  queue  alongés  et  lisses  j  les  dents  aiguës 
et  très-apparentes. 

J23.  Le  PLEUR.ONECTE  MOINEAU;  fleuro- 
nectes  passer.  —  Cinquante-neuf  rayons  à 
la  dorsale  j  quarante-trois  à  Tanaie;  la  cau- 
dale arrondie;  le  corps  et  la  queue  un  peu 
alongés;  une  série  de  petits  tubercules  osseux 
et  piquans,  le  long  de  la  nageoire  du  dos, 
de  celle  de  Tanus,  et  de  chaque  côté  de  la 
partie  antérieure  de  la  ligne  latérale  ;  le  côté 
gauche  marbré  de  gris,  et  d'un  jaune  bru- 
nâtre, 

24.  Le   PLEURONECTE   PAPILLEUX;  pleu- 

Tonecies  papillosus,  —  Cinquante-huit  1  ayons 
à  la  nageoire  du  dos;  quaranle-deux  à  l'anale; 
la  ligne  latérale  courbe;  le  corps  garni  de 
papilles. 

25.  Le  PLEURONECTE  A.'KQAj^\pleuronectes 
argus.  —  Soixante  -  dix  -  neuf  rayons  à  la 

dorsale p  soixaiUe  neuf  à  lanale;  la  caudale 
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arrondie;  les  yeux  inégaux  en  grandeur,  et 
inégalement  éloignés  du  bout  du  museau;  les 
pectorales  inégales  en  surface  ;  les  écailles 
petites  et  molles  ;  le  côté  gauche  d'un  jaune 
clair  ,  avec  des  points  bruns  ,  de  petites 
taches  bleues,  et  d'autres  taches  plus  grandes, 
jaunes,  pointillées  de  brun  et  entourées  de 
bleu,  en  tout  ou  en  parlie. 

2G.  Le  pleuronecte  japonais;  pleiiro.- 
nectes  japoniciis.  —  Un  très-grand  nombie 
de  rayons  aux  nageoires  du  dos  et  de  l'anus; 
cinq  rayons  à  chaque  thoracine;  la  langue 
rude. 

27.  Le  pleuronecte  calimande;  pleu^ 
ronecte  calimanda.  —  Le  coté  gauche  cha- 
griné ,  et  jaspé  de  différentes  couleurs  ,*  la 
mâchoire  inférieure  très-relevée. 

28.  Le  pleuronecte  gr  andes-écailles  ; 
plearonectes  macrolepldotus. — Soixante-neuf 
rayons  à  la  dorsale;  quarante-cinq  à  la  na- 
geoire de  Fanus  ;  la  caudale  arrondie  ;  les 
écailles  grandes;  la  mâchoire  inféiieure  plus 
avancée  que  la  supérieure;  la  langue  lisse, 
pointue,  et  un  peu  libre  dans  ses  mouve- 
mens  ;  la  ligne  latérale  un  peu  courbée  vers 
le  bas;  le  côté  gauche  d'un  jaune  brun  ou 
blanchâtre  ;  une  tache  foncée  sur  chaque 
écaille. 
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29.  Le  tleuronecte  commersonnien  ; 
pleuronectes  Comme rscnnii.  —  Quatre-vingt- 
dix  rayons  à  la  nageoire  du  dos;  soixanle- 
dix  à  celle  de  l'anus;  la  caudale  arrondie; 
la  peclorale  droite  plus  petite  que  ia  gauche; 
la  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que 
l'inférieure  ;  la  dorsale  étendue  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  la  queue  ;  l'œil 
supérieur  plus  avancé  que  l'autre;  la  ligne 
latérale  un  peu  courbée  vers  le  haut  et  ensuite 
vers  le  bas;  le  corps  et  la  queue  alongés;  les 
écailles  très  -  pelites;  le  côté  gauche  blan^ 
châtre,  avec  des  taches  d'une  couleur  pâle^ 
ou  rougeâtres  et  d'une  nuance  foible  »((. 
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LE    FLÉTAN    (j). 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 
Voyez   la  planche   LIX ,  figure   2. 

))((  J_jE  flétan ,  comme  tous  les  antres 

pleuronectes  ,  a  le  corps  et  la  queue  ti  ès- 
comprimés.  Il  forme  parmi  les  osseux  ,  et 
avec  les  poissons  de  son  genre ,  les  analogues 

(i)  »((  Pleuronectes  hippoglossus.  Dans  qnclqaes 
provinces  de  la  France, /atia/2.  En  Hollande  ,  heilbot, 
A  Hambourg, /2é?z7(^M^,  liilihut.  En  Dannemark,  helle- 
Jlynder.  En  Suède ,  haelgflundra.  En  Norvège  ,queite , 
sandsklebbe ,  shrabbe flynder.  En  Laponie,  haldes.  En. 
Islande  ,  flydra  ,  heilop  fish.  Dans  le  Groenland  , 
queitc-barn  lorsqu'il  est  petit  ;  stywing  lorsqu'il  est 
d'une  longueur  moyenne;  netarnah  lorsqu'il  est  grand. 
En  Angleterre,  holibut  ,  turbut  et  turbot» 

P leur one de  flétan.  Bloch,  pi.  xlvii. 

Pleuronecte  flet,  Daubenton  et  Haliy,  Enc.  méth. 
Bonaterre  ,  planches  de  l'Encyclop.  mélhod.  —  Mull. 
Zool.  dan.  prod.  p.  44 ,  n®  3  7 1 . 

Pleuronectes  oculis  à  dextrâ  totus  glaber.  Artedi , 
gen.  17  ,  syn.  5i. 

Flétan.  Rondelet ,  première  partie  ,  liv.  1 1 ,  cb.  i5. 
—  Raj.p.  55. 

Hippoglossus  .  id  est ,  buglossus  maximus.  Gesner  , 
p.  Ç>Qç)i  787  j  et  (germ.)  fol.  54,  b» 
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de  ces  cartilagineux  auxquels  nous  avons 
conservé  Je  nom  de  raies.  L'épaisseur  des 
pleuronectes  est  même  plus  petite,  à  propor- 
tion de  leur  longueur ,  que  celle  des  raies 
les  plus  déprimées.  Il  y  a  néanmoins  cette 
différence  essentielle  entre  la  conformation 
générale  des  raies  et  celle  des  pleuronectes, 
que  ceux-ci  sont  aplatis  latéralement,  c'est- 
à-dire,  de  droite  à  gauche,  ou  de  gauche  à 
droite  ,  pendant  que  les  raies  le  sont  de  haut 
en  bas. 

Hippogîossus  ah  Aldrovando  ohservatiis.  Aldrov. 
lib  2  ,  cap.  45  ,  p.  258. 

Passer  britannicus.  Charlet.  p.  146. 

Passerum  genus  niajus.  Schon.  p.  62.  —  Gronov. 
Mus.  2,11°  i58. 

Passer  quatuor  cuhitos  loiigus.  Klein,  Miss.  pisc.  4 
p.  53  ,  n''  2.  —  Brit.  zool.  5  ,  p.  184  ?  n°  i. 

Flétan.  Valmont  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'iiis- 
toire  naturelle.  ))« 

Pleuronectes  corpore  toto  glahro pleuronectes 

hippogîossus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  gen.  i63,  sp.  4. 

Pleuronectes  oculis  dextris  ,  corpore  toto  glahro, ... 
pleuronectes  hippogîossus.  Lin.  Fauii.  suec.  éd.  Retzii, 
p.  55o  ,  n^  56. 

Pleuronectes  oculis  dextris  ,  corpore  glahro  ,  lineâ 
laterali  recta  suprà  pinnam  pectoraleni  hisarcuatâ.,,, 
pleuronectes  hippogîossus.  Olh.  Fabric.  Fauii.  Groen- 
land, pag.  161,  gen.   117» 
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Cette  compression  exercée  sur  les  côtés 
des  pleuronectes  n'est  cependant  pas  la  seule 
altération  qu'ait  éprouvée  la  totalité  du 
poisson.  Le  corps  et  la  queue  ont  été  sou- 
mis uniquement  à  cette  manière  d'être  que 
nous  avons  déjà  vue  ,  quoiqu'à  un  degré 
inférieur ,  dans  plusieurs  poissons ,  et  par- 
ticulièrement dans  les  chétodons ,  les  acan- 
thures  ^  les  sélènes  ,  les  zées ,  les  chryso- 
toses  5  etc.  \  mais  la  tête  a  subi  une  seconde 
modification.  On  diroit  qu'après  avoir  été 
aplatie ,  comme  celle  des  zées  et  des  chéto- 
dons ,  par  une  force  agissant  sur  ces  côtés, 
ei\Q  a  été  déligurée  par  une  puissance  qui 
a  joui  d'un  mouvement  composé  ;  cette 
seconde  cause ,  à  laquelle  il  faudroit  rap- 
porter une  grande  partie  de  la  figure  qu'elle 
présente ,  l'auroit  tordue ,  pour  ainsi  dire. 
Elle  auroit  commencé  par  peser  de  haut  en 
bas;  et  avant  de  pénétrer  très -avant  dans 
les  portions  osseuses  et  solides ,  elle  auroit 
tourné  en  quelque  sorte  à  droite  ou  à  gauche, 
de  manière  à  entraîner  avec  elle  \qs  organes 
de  la  vue,  et  souvent  ceux  de  l'odorat. 

On  sent  aisément  que,  d'après  cette  sup- 
position 5  les  deux  yeux  et  les  deux  narines 
auroient  dû,  à  la  fin  de  l'action  de  la  force 
comprimante  ;  se  trouver  situés  ou  à  droite 
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ou  à  gauche ,  suivant  le  côté  vers  lequel  la 
puissance  auroit  fléchi  sa  direction  ;  et  c'est 
en  effet  ce  qu'on  observe  clans  les  pleuro- 
necles,  et  ce  qui  forme  le  caractère  dis- 
tiuctif  du  genre  qu'ils  composent. 

Tout  le  monde  sait  que  les  animaux  tant 
vertébrés  que  dénués  de  vertèbres ,  animés 
par  un  sang  rouge  ou  nourris  par  un  sang 
blanc  y  ont  des  yeux  plus  ou  moins  gros  , 
plus  ou  moins  rapprochés ,  plus  ou  moins 
élevés ,  plus  ou  moins  nombreux  ;  mais 
aucun  animai,  excepté  les  pleuronecles,  ne 
pi  esente  dans  ses  yeux  une  position  telle , 
que  ses  organes  soient  situés  uniquement  à 
droite  ou  à  gauche  de  Taxe  qui  va  de  la 
tèle  à  fextrémilé  opposée.  Nous  ne  con- 
noissons ,  du  moins  dans  ce  moment,  que 
les  pleuronecles  qui  n'aient  pas  leurs  yeux 
distribués  avec  syméhie  de  chaque  côté 
de  cet  axe  longitudinal. .  . . 

De  la  confirmation  que  nous  venons  d'ex- 
poser, il  est  résulté  nécessairement  que  les 
deux  nerfs  olfactifs  aboutissent  non  pas  à 
l'extrémité  supérieure  du  museau ,  mais  à 
im  des  côtés  de  la  tête.  C'est  aussi  à  un  seul 
côté  de  cette  même  partie  de  l'animal  que 
se  rendent  les  deux  nerfs  optiques ,  quoique 
croisés  l'un  par  l'autre,  ainsi  que  dans  tous 
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les  autres  poissons  ,  et  dans  tous  les  animaux 
vertébrés  et  à  sang  rouge. 

Nous  avons  déjà  vu  (1)  que  le  cerveau, 
cet  organe  dont  les  nerfs  tiient  leur  origine, 
étoit  plus  petit  dans  les  pleuronectes  que 
dans  presque  tous  les  poissons  cartilagineux, 
et  même  que  dans  tous  les  osseux. .  • . 

L'os  intermaxi'laire  est  moins  développé 
dans  le  côté  qui  a  porté  l'eiïort  de  la  seconde 
aussi  bien  que  de  la  première  force  com- 
primante et  altératrice. 

Les  côtes  qui  servent  à  consolider  les 
parois  de  Tabdomen ,  et  à  donner  un  peu 
plus  de  largeur  au  corps ,  sont  cependant 
si  courtes  ,  que  plusieurs  auteurs  ont  nié 
leur  existence. 

La  cavité  du  ventre  est  fermée,  du  côté 
de  la  queue  ,  par  l'apophyse  inférieure  de 
la  première  vertèbre  caudale  ,*  et  cette  apo- 
physe est  très-longue ,  assez  grosse ,  ài'rondie 
en  avant,  et  terminée  en  bas  par  un  piquant 
ordinairement  très- fort. 

L'estomac  contenu  dans  cette  cavité  pa- 
roît  comme  un  renflement  du  canal  alimen- 
taire. Le  pylore  est  souvent  dénué  d'aj)- 
pendices  ou  de  petits  cœcuins  ;  quelquefois 

(i)  Discours  sur  la  nature  des  poissons. 
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iiéan moins  on  le  voit  garni  de  deux  ou  trois 
de  ces  poches  ou  tuyaux  membraneux  ;  le 
foie  est  sans  division  et  peu  étendu  ;  Tabdo^ 
domen  se  prolonge  des  deux  côtés  des  apo- 
physes inférieures  des  vertèbres  de  la  queue; 
une  partie  des  intestins  est  placée  dans  ces 
extensions  abdominales ,  ainsi  que  la  laite 
ou  les  ovaires. 

Sans  ces  deux  prolongations  ;,  la  cavité 
générale  de  l'abdomen  auroit  eu  des  dimen- 
sions trop  resserrées  pour  le  nombre  et  la 
grandeur  des  organes  intérieurs  qu'elle  doit 
renftnmer. 

....  Les  deux  yeux  ne  sont  pas  toujours 
aussi  gros  Fun  que  Tautre c'est  quel- 
quefois l'œil  supérieur  qui  l'emporte  sur 
l'œil  inféiieur,  et  d'autres  fois  l'œil  inférieur 
qui  surpasse  le  premier  en  gjandeur. 

Ces  yeux ,  au  reste  -,  peuvent  être  placés 
de  trois  manières  différentes  :  dans  plusieurs 
pleuronecles ,  ils  sont  situés  sur  la  même 
ligne  verticale;  mais,  dans  quelques-uns  de 
ces  poissons,  l'œil  d'en  haut  est  plus  rap- 
proché du  museau  que  celui  d'en  bas  ;  et 
dans  quelques  autres,  Fœil  d'en  bas  est  au 
contiaire  plus  avancé  que  celui  d'en  haut. 

11  est  aussi  des  espèces  de  [)leutonectes 
dans  lesquelles  la  nageoire  pectorale ,  attachée 

au 
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au  côté  sur  lequel  on  voit  les  3  eux ,  est 
plus  étendue  que  celle  de  Faulie  côléj  et 
Ton  seroit  lenlé  de  croiie  que  la  petitesse 
de  la  pectorale  opposée  provient  de  ce  que 
cette  sorte  de  bras  ou  de  main  appartenant 
à  la  surface  de  Taninial  ,  qui  repose  très- 
souvent  sur  la  vase  ou  sur  le  sable,  a  été 
arrêtée,  dans  son  développement,  par  les 
frottemens  qu'elle  a  dû  éprouver  contre  le 
fond  des  mers ,  et  par  la  compression  que 
lui  a  fait  subir  le  poids  du  corps,  qu'elle  a 
dû  supporter  en  très-grande  partie. 

La  position  des  pleuronecLes  qui  se  re- 
posent ou  qui  nagent ,  est  en  effet  bien  dif- 
férente de  celle  des  autres  poissons  osseux 
ou  cartilagineux,  cylindriques  ou  aplatis. . . 
Dans  l'inaction ,  de  même  que  dans  le  mou- 
vement, les  pleuronectes  sont  toujours  ren- 
versés sur  le  côté  ;  et  nous  n'avons  pas  besoin 
de  faire  remarquer  que  le  côté  tourné  vers 
le  fond  de  la  mer  est,  dans  fous  les  momens 
de  leur  existence,  celui  qui  est  dénué  d  yeux: 
lorsque  leurs  yeux  sont  à  droite  ,  le  côté 
gauche  est  l'inférieur  ;  et  ils  voguent  ou 
s'arrêtent  ,  le  côlé  gauche  tourné  vers  la 
surface  de  l'eau,  lorsque  leurs  yeux  sont  à  * 
gauche. 

C'est  de  cette  manière  très-particulière  de 
Poiss,  Tome  X  l.  <  T 
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nager  que  leur  est  venu  le  nom  de  pleuro- 

nectes  (i). . . . 

. . .  .EiH  la  coiîividérant. ...  il  est  facile  de 
voir  que  leurs  peclorales  très-peu  étendues, 
et  siLuées  Tune  au  dessus  et  Fautre  au 
dessous  du  corps ,  ne  peuvent  servir  d'une 
manière  sensible  à  diriger  ou  accroître  les 
mouvemens  de  ces  poissons.  Leurs  ihora- 
cines,  étant  aussi  extrêasenient  petites,  sont 
de  raèxn^  inutiles  à  leur  natation. 

Mais  l'auaîe  et  la  dorsale  peuvent  servir 
beaucoup  à  accélérer  la  vitesse  de  ces  ani- 
maux ,  et  à  leur  imprimer  les  véritables 
directions  qui  leur  sont  nécessaires;  elles  sont 
Irès-longues  et  assez  hautes,-  elles  s'étendent 
le  plus  souvent  depuis  la  tête  jusqu'à  la 
queue  ;  elles  présentent  donc  une  grande 
surface  :  d'ailleurs ,  dans  la  position  habi- 
tuelle des  pîeuronectes ,  elles  sont  situées 
horisontalement,  puisque  Fanimal  est,  pour 
ainsi  dire,  couché  sur  un  côté.  Dès -lors  on 
peut  les  considérer  comme  deux  pectorales 
très  -  étendues  ,  et  par  conséquent  comme 
deux  rames  qui  seroient  très  -  puissantes  , 
si  elles  étoient  mues  librement  et  par  des 
muscles  très- vigoureux. 

(i)  PleuTonecte   vient   ^q  -plevron  ^  rj^i  >    cii   gî^^c , 
vcal  dire  côté  ,  et  de  nyctes,  qui  signifie  nageur. 
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Et  c'est  i^réGisémeut  parce  qu'elles  influent 
beaucoup  sur  la  natation  des  pleurouecles, 
que  la  dilFérence  ou  Tégalité  de  grandeur 
entre  cette  dorsale  et  cette  anale  se  font 
seniir  dans  la  situation  de  ces  osseux;  ils  ne 
présentent  un  plan  véritablement  horisontal 
que  lorsque  ces  deux  rames  ont  une  force 
égale  ;  et  on  les  voit  un  peu  inclinés  vers  la 
nageoire  de  l'anus  ,  lorsque  cette  dernière 
est  moins  puissante  que  la  nageoire  du  dos. 

Cependant  Tinstrument  le  plus  énergique 
de  la  natation  des  pleuronectes  est  leur  na- 
geoire caudale,  et  par-là  ils  se  rapprochent 
de  tous  les  habitans  des  eaux  ;  mais  ils  se 
distinguent  des  autres  poissons  par  la  ma- 
nière dont  ils  emploient  cet  organe. 

Les  pleuronectes  étant  renversés  sur  un 
côté,  leur  caudale  n'est  point  verticale,  mais 
liorisontale  :  elle  frappe  donc  Feau  de  la  mer 
de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut;  ce  qui 
donne  aux  pleuronectes  un  rapport  de  plus 
avec  les  cétacés.  11  est  facile  néanmoins  de 
comprendre  que  le  mouvement  rapide  et 
alternatif,  duquel  dépend  la  progression  en 
avant  de  l'animal,  peut  offrir  le  même  degré 
de  force  et  de  fréquence  dans  une  rame 
horisontale  que  dans  une  rame  verticale. 

Les  pleuronectes  peuvent  donc  ,  tout  égal 

T  a 
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d'ailieurs,  s'avancer  aussi  vîle  que  les  autres 
poissons,  ils  ne  tournent  pas  à  droite  ou  à 
gauche  avec  la  même  facilité,  y)ai'ce  que, 
n'ayant  clans  leUi-  situation  ordinaire  aucune 
grande  surface  veiticale  dont  ils  puissent  se 
servir  pour  frapper  l'eau  à  gauche  ou  à 
droite,  ils  sont  contraints  d'augmenter  le 
nombre  des  opérations  motrices,  et  d'incliner 
leur  corps  avant  de  le  dévier  d'un  côté  ou  de 
l'autre;  mais  ils  compensent  cet  avantage 
par  celui  de  monter  ou  de  descendre  avec 
plus  de  promptitude. 

Et  ceUe  faculté  de  s'élever  ou  de  s'abaisser 
facilement  et  rapidement  dans  le  sein  de 
rOcéau  leur  est  d'aulant  plus  utile,  qu'ils 
passent  une  grande  partie  de  leur  vie  dans 
les  profondeurs  des  mers  les  plus  hautes. 

Cet  éloignement  de  la  surfjce  des  eaux, 
et  par  conséquent  de  l'atmosphère,  les  met 
à  i'abri  des  ligueurs  d'un  froid  excessif;  et 
tc'est  parce  qu'ils  trouvent  facilement  un 
asfyle  contre  les  efï'ets  des  climats  les  plus 
après  en  se  précipitant  dans  les  abîmes  de 
rOcéan,  qu'ils  habitent  auprès  du  pôle,  de 
même  que  dans  la  Méditerranée,  et  dans 
les  environs  de  l'équateur  et  des  tropiques. 
Ils  séjournent  d'aulant  plus  long-lt-ms  dans 
ces* retraites  écarfces,  que,  dénués  de  vessie 
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nalaloJ!  e ,  et  privés  par  conséquent  d'un 
grand  moyen  de  s'élever ,  ils  sont  tentés 
moins  fréquemment  de  se  ra[)procher  de 
l'air  atniosphérique.  Ils  se  tniinent  sur  la 
vase  plus  souvent  qu'ils  ne  nagent  vérita- 
blement j  ils  y  tracent,  pour  ainsi  dite,  des 
sillons,  et  s'y  cachent  presque  en  entier  sous 
le  sable,  pour  dérober  plus  facilement  leur 
présence  ou  à  la  proie  qu'ils  recherchent, 
ou  à  l'ennemi  qu'ils  redoutent. 

Aristoje,  quiconnoissQitbipn  presque  tous 
ceux  que  Ton  pêche  dans  la  Méditerranée, 
dit  que  lorsqu'ils  se  spnt  mis  en  embuscade 
ou.  renfefiiiés  sous  le  limon  à  une  peliLe 
distance  dp  rivage,  on  les  découvre  par  le 
moyen  de  J'éipYation  que  leur  coips  donne 
au  sable  OU;  à,  la  vase,  et  qu'alors  on  les 
harponne  et  les  enlève  (i).  Du  tems  de  ce 
grand  philosophe,  on  pensoit  que  les  pjeu- 
rquectes,  que  l'on  ïiommolt.  bothes , peignes , 
rhombes  ,  Ijr^s  ,  soles  ,  etc, ,  engraissoient 
beaucoup  plus  dans  le  mcnje  lieu  et  pendant 
la  même  saison  ,  lorsque  le  verij:  du  midi 
§p_uffloit  y  quoique  les  poiâv>jpus  ^  plongés  ou 
cyliudiiqgjes.;^çq^uissent,  au  ^coiUrairP ,  p|u5 

(i)  »«   Ilist.  anim.  IV,  8.  )>« 

T  3 
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de  graisse  lorsque  le  vent  de  nord  régnoit 

sur  la  mer. 

Columelle  (i)  nous  apprend  que  les  étangs 
marins ,  que  l'on  formoit  aux  environs  de 
Rome  pour  y  élever  des  poissons ,  conve- 
noient  très-bien  aux  pleuronecles,  lorsqu'ils 
étoient  limoneux  et  vaseux  ;  qu'il  suffisoit 
de  creuser,  pour  ces  animaux  très- plais ^ 
des  piscines  de  soixante  ou  soixante -dix 
centimètres  (dix -huit  à  vingt  pouces  en- 
viron )  de  profondeur  j  pourvu  c|ue  ,  situées 
très-près  de  la  côte  ,  elles  fosseni  toujours 
remplies  d'une  certaine  qiianlité  deau;  que 
l'on  devoit  leur  donner  une  nouiriUire  plus 
molle  qu'à  plusieurs  autres  hahitans  des 
eaux,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  mâcher  que 
très-peu  ,  et  qu'un  aliment  salé  et  odojant 
leur  convenoit  mieux  que  tout  autre ,  parce 
que  ,  couchés  sur  un  côté  ,  et  aj^ant  leurs 
deux  yeux  tournés  vers  le  haut ,  ils  chér- 
choient  plus  souvent  leur  nourriture  par  le 
moyen  de  leur  odorat  qu'avec  le  secours 
de  leur  vue. 

Il  faut  observer  que  le  côté  supérieur  de 
ces  poissons,  celui  par  conséquent,  qui, 
tourné  vers  l'atmosphère,  reçoit,  pendant 

»«  (i)  Hist.  anim.  VIII,  17.  )'(f 
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les  mouvemens  ainsi  que  pendant  le  repos 
de  raninicil,  rinfluence  de  toale  la  lumière 
qui  peut  pénétrer  jusqu'à  ces  osseux  ,  lîié- 
sente  souvent  des  couleui*s  vives  ,  des  taches 
brillantes  et  régulières  ,  des  raies  ou  des 
bandes  variées  dans  leurs  nuances  ;  pendant 
que  le  côté  inférieur ,  auquel  il  ne  parvient 
que  des  rayons  réfléchis  ,  n'offie  qu'une 
teinte  pâle  et  uniforme.  Ceile  diversité  est 
même  moins  superficielle  qu'on  ne  le  croiroit 
au  premier  coup  d'œil  ;  et  les  écailles  d'un 
côté  sont  quelquefois  très  -  différentes  de 
celles  de  l'autre  ,  non  seulement  par  leur 
grandeur ,  mais  encore  par  leur  forme  et 
par  la  nature  de  la  matière  qui  les  compose. 

....  Pour  mieux  ordonner  nos  idées  au 
sujet  des  pleutonectes  y  et  pour  les  distribuer 
dans  l'ordre  qui  nous  a  paru  le  plus  conve- 
nable 5  nous  en  avons  d'abord  sépaié  les 
espèces  qui  sont  entièrement  dénuées  de 
nageoires  pectorales  ,  et  par  conséquent 
privées  des  organes  que  l'on  a  comparés  à 
des  bras.  Nous  avons  formé  de  ces  espèces 
un  genre  particulier ,  et  nous  leur  avons 
conservé  le  nom  collectif  à'achire ,  qui  sig- 
nifie sans  main. 

Nous   avons    ensuite    placé    dans    deux 

T4 
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groupes  difféieijs  les  pleui-onecîes  qui  ont 
leurs  deux  yeu:s.  à  droite ,  et  ceux  qui  les 
ont  à  gauche  ;  et  nous  avons  suivi ,  en  adop- 
tant cette  division ,  non  seulement  les  idées 
des  catuj  alisles  modernes,  mais  encore  celles 
des  anciens  5  et  particulièrement  de  Pline  (i), 
qui  ont  très- bien  distingué  les  pleuronectes 
dont  les  yeux  sont  à  gauche  ,  d'avec  ceux 
dont  les  yeux  sont  à  droite. 

Passant  ensuite  à  la  considération  parti- 
culière de  chacun  de  ces  groupes,  nous  avons 
réparti  en  dilFé rentes  sections  les  espèces  à 
caudale  fourchue  ou  échancrée  en  croissant, 
celles  dont  la  nageoire  de  la  queue  est  rec- 
tilig^e  ou  arrondie  sans  échancrure,  et  enha 
celles  dont  la  caudale,  plus  ou  moins  poin- 
tue,  touche  à  la  dorsale  et  à  ]«i  nageoire  de 
l'anus. 

Nous  aurions  pu ,  par  conséquent ,  former 
Six  sous -genres,  ou  sections  dans  le  genre 
que  nous  décrivons;  mais  painii  les  pleu- 
ronectes qui  ont  les  yeux  à  gauche  ,  nous 
bWous  vu  ni  caudale  pointue  et  confondue 
avec  celles  de  l'anus  et  du  clos,  ni  caudale 
fourchue  ou  découpée  en  croissant. 

(1)  ))((  Plin.  Hist.  mmic].  lib.  9  ;  cap.  19.  ^^h 
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Nous  ne  proposons  donc,  quanta  préseni, 
que  quatre  sous-genres  ,  dont  on  a  pu  voir 
Jcs  caiactères  distinctifs  sur  le  tableau  du 
genre  qui  nous  occupe. 

A  la  léte  du  premier  de  ces  quatre  sous- 
genres  est  le  fléian  ou  hippoglosse,  que  ses 
grandes  dimensions  rendent  encore  plus 
compaiable  aux  cétacés  que  tous  les  autres 
pîeuronectes.  On  a  pêche  en  Angleterre  des 
individus  de  celte  espèce  qui  pesoient  cent 
cinquante  kilogrammes  (  trois  c^nl  cinquante 
livres  environ);  on  en  a  pris  en  Islande  qui 
pesoieiit  vingt  myriagrammes  (  quatre  cent 
trente  livres).  Olafsen  en  a  vu  de  piès  de 
six  mètres  (  dix-huit  pieds)  de  longueur;  et 
l'on  en  trouve  en  Norvège  qui  sont  assez 
grands  pour  couvrir  toute  une  nacelle. 

On  trouve  les  flétans  dans  tout  Tocéau 
Atlantique  septentrional.  Les  peuples  du 
Nord  les  recherchent  beaucoup.  Les  Anglais 
en  tirent  une  assez  grande  quantité  des  en- 
virons de  Newfoundland;  et  les  français  en 
ont  péché  auprès  de  Terre-Neuve  »«. 

L'équij)age  de  M.  de  la  Pérouse  pécha 
plusieurs  flétans,  dont  quelques-uns  pesoient 
plus  de  cent  livres  ,  dans  la  baie  que  cet 
illustre  et  infortuné  navigateur  nomma  Foré 
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des  "Français,  sur   la  côte  nord -ouest  de 

l'Amérique  (i). 

»((  On  se  sert  communément,  jour  les 
prendre  ,  d'un  grand  instrument  que  les 
pécheurs  nomment  gangvaden  ou  gangwad. 
Cet  inslrument  est  composé  d'une  gi'osse 
corde  de  cinq  ou  six  cenfs  mètres  (dix-huit 
cents  pieds  environ)  de  longueur,  à  laquelle 
on  attache  trente  cordes  moins  grosses,  et 
garnies  chacune  à  son  extrémité  d'un  cro- 
chet très-fort.  On  emploie  pour  appât  des 
cottes  ou  des  gades»  Des  planches  qui  flottent 
à  la  surface  de  la  mer,  mais  qui  tiennent  à 
la  grosse  corde  par  des  liens  très -longs, 
indiquent  la  place  de  cet  instrument  lors- 
qu'on Ta  jeté  dans  Feau.  En  le  construisant, 
les  groenlandais  remplacent  ordinairement 
les  cordes  de  chanvre  par  des  lanières  ou 
portions  de  fanon  de  baleine  ,  et  par  des 
bandes  étroites  de  peau  de  squale.  On  relire 
les  cordes  au  bout  de  vingt -quatre  heures  ; 
et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  quatre  ou  cinq 
flétans  pris  aux  crochets. 

On  tue  aussi  les  hippoglosses  à  coups  de 
javelot,  lorsqu'on  les  surprend  couchés  pen- 


(i)  Voyage  de  la  Pérouse  autour  du  mondes  édit. 
iii-8,  torn.  II  .  p.  212. 
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dant  la  chaleur  sur  des  bancs  de  sable ,  ou 
sur  des  fonds  de  la  mer,  très- rapprochés  de 
la  surface  :  mais  lorsque  les  pêcheurs  les  ont 
ainsi  percés  de  leurs  dards  ,  ils  se  gardent 
bien  de  les  tirer  à  eux  ,  pendant  que  ces 
pleuronectes  jouiroient  encore  d'assez  de 
force  pour  renverser  leur  barque  ,*  ils  at- 
tendent que  ces  poissons  très-aiïoiblis  aient 
cessé  de  se  débattre;  ils  les  élèvent  alors, 
et  les  assomment  à  coups  de  massue. 

Vers  les  rivages  de  la  Norvège  ,  on  ne 
poursuit  les  flétans  que  lorsque  le  printems 
est  déjà  assez  avancé  pour  que  les  nuits 
soient  claires ,  et  que  Ton  puisse  les  décou- 
vrir facilement  sur  les  bas  fonds.  Pendant 
l'été  on  inlerrompt  la  pêche  de  ces  ani- 
maux, parce  que,  extrêmement  gras  lors- 
que cette  saison  règne  ,  ils  ne  pourroient 
pas  être  sèches  convenablement ,  et  que  les 
préparations  que  Ton  donneroit  à  leur  chair 
ne  Tempêcheroient  pas  de  se  corrompre 
même  Irès-promptement. 

On  donne  le  nom  de  raff  slwk.  nageoires 
du  flétan  ,  et  à  la  peau  grasse  à  laquelle 
elles  ^ont  attachées  ;  on  appelle  rœckel  des 
morceaux  de  la  chair  grasse  de  ce  pleuro- 
necte,  coupée  en  long;  et  on  distingue  par 
la  dénomination  de  skare  Jlog,  ou  de  square 
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cjueiie ,  des  lanières  de  la  chair  maigre  de 

ce  Uioraciij. 

Ces  diilereiis  morceaux  sonl  salés  ,  expo-^ 
ses  à  l'air  sur  des  bâloiis,  séchés  et  emballes 
pour  erre  envo3'és  au  loin.  On  les  sale  aussi 
par  uu  procédé  semblable  à  celui  que  nous 
décrirons  eu  parlant  des  dupées  harengs.  On 
a  écrit  que  le  meilleur  rajf  et  le  meilleur 
rœckel  veuoient  de  Samosé^  près  de  Berglieu 
en  Norvège.  Mais  ces  sortes  d'aliaiens  ne 
conviennent  guèje,  dit-on.,  qu'aux  gens  de 
mer  et  aux  habilans  des  campagnes  ,  qui 
ont  un  estomac  fort  et  un  ten}péramen(: 
robuste.  Auprès  de  Hambourg  et  en  Hol- 
lande, la  téie  fraiche  du  flétan  a  éié  regar- 
dée comme  un  mets  uu  peu  délicat.  Les 
groeulandais  ne  se  contentent  pas  de  manger 
la  chair  de  ce  poisson  ,  so  t  fraîche  ,  soit 
séchée  ;  ils  metient  aussi  au  nombre  de 
leurs  comestibles  le  foie  et  même  la  peaiï 
de  ce  pîeia^oaecie.  Ils  piéparent  la  mem- 
brane de  son  esiomac  ,  de  manière  qu'elle 
est  assez  transpaiente  pour  reni|)lacer^  le 
yeire  des  fenêtres.  ,  r^ 

Qîîehpie  grand  que  soit  lejfltUan,  il  a  dajîs 
les  dauphins  des  ennemis  dangereux^  qui 
ra'iaquent  avec  d'aillant  plus  de  hardiesse, 
quil  ne  peut  leur  opposer,  avec  beaucoup 
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d'avantage,  que  son  vo]nme  ,  sa  masse  et 
ses  nionveiiieiis ,  et  qui,  employant  contre 
lui  leurs  cletits  grosses,  solides  et  crochues, 
le  décliiient  ,  emportent  des  morceaux  de 
sa  chair,  lorsqu'ils  sont  contraints  de  renon- 
cer à  une  victoire  compîette,  et  le  laissent 
ainsi  mutilé  traîner,  en  quelque  sorte,  une 
misérable  existence.  Quand  il  est  très-jeune, 
il  est  aussi  la  proie  des  squales,  des  raies, 
et  autres  habitans  de  la  mer,  remarquables 
par  leurs  armes  ou  par  leur  force. 

Les  oiseaux  de  proie  qui  vivent  sur  les 
rivages  de  la  mer,  et  se  nourrissent  de  pois- 
sons, le  poursuivent  avec  acharnement  lors- 
qu'ils le  découvrent  auprès  de  l'Océan,  Mais 
lorsque  le  flétan  est  gros  et  fort,  l'oiseau  de 
proie  périt  souvent  victime  de  son  audace; 
le  poisson  plonge  avec  rapidité  à  fins'ant 
où  il  sent  la  serre  cruelle  qui  le  saisit ,  et 
l'oiseau,  dont  les  ongles  crochus  sont  em- 
barrassés sous  la  peau  et  les  écailles  du  pleu- 
ronecte,  fait  en  vain  des  efforts  violens  p  )ur 
se  dégager,-  le  flétan  Tenlraîne,-  ses  ciis  sont 
bientôt  étouffes  par  fonde,  et  il  est  préci- 
pité juscpie  dans  les  abimes  de  l'Océan ,  as}  le 
ordinaire  de  l'liipf)(),i>josse. 

Il  paroit  que  dans  les  différentes  circons- 
tances où  le  flétan  se  montre  couvert  dm- 
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sectes  ou  de  vers  marins  atkichés  à  sa  peau, 
il  éprouve  une  maiadie  qui  influe  sur  je  goût 
de  sa  chair,  ainsi  que  sur  la  quanlité  de  sa 
graisse. 

11  fraie  au  printems  ;  et  c'est  ordinaire- 
ment entre  les  pierres  qu^il  dépose,  près  du 
rivage,  des  œufs  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  pâle. 

Tous  les  individus  de  cette  espèce  sont 
très  -  voraces.  Ils  dévorent  non  seulement 
les  crabes,  et  même  des  gades  ,  mais  encore 
des  raies.  Ils  paroissent  très-friands  des  cy- 
cloptères  lompes  qu'ils  trouvent  attachés  aux 
rochers.  Ils  se  tiennent  plusieurs  ensemble 
dans  le  fond  des  mers  qu'iis  fréquentent;  ils 
y  forment  quelquefois  plusieurs  rangées; 
ils  y  attendent,  la  gueule  ouverte,  les  pois- 
sons qui  ne  peuvent  leur  résister,  et  qu'ils 
engloutissent  avec  vitesse;  et  loisqu'ils  sont 
très  -  aiïkmés ,  ils  s'attaquent  les  uns  les 
autres ,  et  se  mangent  les  nageoires  ou  la 
queue. 

Leur  canal  intestinal  présente  deux  sinuo- 
sités; une  longue  appendice  est  située  au- 
près de  leur  estomac,*  leur  ovaire  est  double; 
et  soixante -cinq  vertèbres  composent  leur 
épine  du  dos. 

Les  écailles  qui  les  recouvrent  sont  ar- 
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rondies  à  leur  exlrémilé,  molles,  forlemerit 
attachées,  enduites  d'une  liqueur  visqueuse, 
et  très-difficiles  à  voir  avant  que  le  poissou 
ne  soit  mort  et  même  desséché. 

Le   corps  et  la  queue  sont  alongés.  La 
tète  n'est  pas  grande  à  proportion  de  l'énorme 
étendue  des  autres  poitions  de  ces  pleuro- 
nectes  :  mais  l'ouverture  de   la  bouche  est 
large  ;  et   les  deux   mâchoires  sont  garnies 
de  plusieurs  dents  longues,  pointues,  cour- 
bées et  un  peu  séparées  les  unes  des  autres. 
La  lèvre  supérieure  peut  être  étendue  en 
avant.   Les  yeux  sont  gros ,  et  aussi  rap- 
prochés du  museau  l'un  que  l'autre.  Trois 
lames  composent  l'opercule,  qui  cependant 
ne  cache  pas  en  entier  la  membrane  bran- 
chiale. Un  piquant  tourné  vers  la  gorge  est 
placé  au  devant  de  l'anale.  L'anus  est  aussi 
éloigné  de  la  tête  que  de  la  pectorale.  La 
ligne  latérale  se  courbe  d'abord  vers  le  haut, 
et  s'étend  ensuite  directement  jusqu'à  la  na- 
geoire de  la  queue. 

Le  côté  gauche  du  flétan ,  celui  sur  lequel 
il  nage  ou  se  repose ,  est  bianc  ou  blan- 
châtre :  le  côté  droit  paroît  d'autant  plus 
foncé  que  l'animal  est  plus  maigre.  L^iris 
est  blanc.  La  dorsale  et   l'anale  sont  jau- 
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nàtres  ;  chaque  pectorale  est  jaunâtre  ou 
jaune  ,  avec  une  bordure  foncée  ;  les  tlio- 
racines  et  la  caudale  sont  brunes  (i). »« 

(i)  ))((  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pieu- 
ronecte   flétan. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale, 
7  rayons  à  chaque  thoracine. 
18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »  ce 
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LA     LIMANDE     (i). 

DEUXIÈME       ESPÈCE. 

»«  v^E  poisson  5  très  -  commun  sur  nos 
tables,  se  trouve  non  seulement  dans  Tocéaa 
Atlantique,  mais  encore  dans  la  Baltique  et 

(i)  )){(  Pleuronectes  limanda.^w  Sardaigne,  lima* 
Eti  Poinéianie ,  glahrke,  A  Hambourg ,  klsische , 
JcUetiche.  En  Ddiieniarck  ,  shruhhe.  Eu  Hollande, ^re^^^. 
En  Angleterre  ,  dah  ,  brut. 

Plvitronecte  limande.  Daubenlon  et  Haliy,  Enc, 
mélh. — Bonaterre  ,  planches  de  l'Encycl.  métfj. 

Pleur onecte  limande.  Bluch  ,  pi.  xlvi.  —  Mus.  Adi 
Frid.  2,  p.  68.  —  Mull.  ProJ,  zooJ.  dan.  p.  45,  n'*  375, 
Arled.  gen.  17,  syn.  35,  sp.  58. 

Limande.  Rondelet,  première  partie,  liv.  11,  cb.  8« 
Scbonev.  p.  61.  —  Aldrov.  lib.  '2  ,  cap.  46 ,  p.  242.  — 
.Willugbb.  Icbth.  p.  97.  —  Raj,  Fisc.  p.  52. 

Limanda ,  etc.  Gesner,  p.  665  et  781  ,  et  (germ.) 
fol.  52  ,  a. 

Citharus.  Charlet.  p.  145.  —  Belon  ,  Aquat.  p.  145. 

Limanda.  Jonston,  Fisc.  p.  90.  —  Biit.  z  ool., 
p,    188,  n'^  5. 

Limande.  V^almout  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'his- 
toire nat «relie.  »« 

Pleuronectes  squamis  ciliatis  spinulis  ad  radicem 
pinnarum  dorsi  aniqiie  detitibtis  obtusis. , .  pleuro' 
nectes  limanda.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.g.  i65,  sp.  8. 

Foiss.  Tome  XI.  V 
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clans  la  Méditerranée.  Le  tems  de  Tannée 
où  il  est  le  plus  agréable  au  goût ,  an  moins 
dans  les  contrées  du  nord  de  l'Europe  ,  est 
la  fin  de  lliyver  ou  le  commencement  du 
printems.  Il  fraie  ensuite  ;  et  alors  sa  chair 
est  moins  savoureuse  et  plus  molle. . . .  On 
la  fait  sécher  sur  plusieurs  côtes  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Hollande. 

La  limande  vit  de  vers  ou  d'insectes 
marins ,  et  très-souvent  de  petits  crabes. 

Son  épiiie  dorsale  ne  comprend  que 
cinquante-une  vertèbres. 

L'on  vert  uie  de  sa  bouche  est  étroite.  Les 
deux  mâchoires  sont  d'égale  longueur;  mais 
on  compte  plus  de  dents  à  la  supérieure 
quà  l'inféiieure.  L'œil  supérieur  est  placé 
au  somn^et  de  la  tète.  On  aperçoit  au  devant 
de  la  nageoire  de  l'anus  iai  piquant  tourné 
vers  la  gorge.  Le  côté  droit  est  jaune  ;  le 
gauche  blanc  ;  l'iris  couleur  d'or  ;  et  la  cau- 
dale brune  (i). 

Le  rhomboïde  de  Rondelet  me  paroît  être 
une  variété  de  la  limande  (2).  ace 

(i)  ))«  6   layons   à   la   mernbianc    brancliiale  de   lu 
limaii'!* . 
11    rayons  à    chaque  pfclorale. 
6  ravons  à  chaque  ihoraciue. 
i5   rayons  à  la  nageoire  de  la  queue, 
(o)  Rotidei.  première  partie,  Uv.  11,  ch.  5.  ))cf 
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LA   SOLE    (i). 

TROISIÈME       ESPÈCE. 

»c(  v_yE  poisson  est  recherché,  même  pour 
les  tables  les  plus  somptueuses.  Sa  chair  est 
si  tendre,  si  délicate  et  si  agréable  au  goût, 

(i)  »((  Pleiironectes  solea.  Par  les  anciens  auteurs 
grecs  ,  hoyglolton  ,  hoglosson  ,  boglussa  ,  hcglotta  , 
hoglossos  et  boglottos.  Dans  plusieurs  provinces  de  la 
France  ,  psrdrix  ds  mer.  En  Espagne  ,  llnguato.  En 
Sardaigne,  sagliola.  En  Italie,  linguala.  Dans  les 
environs  de  Venise,  s/bm.  En  Turquie,  d'il  baliich. 
En  Arabie,  samamhusl.  En  Allemagne,  zange  ^  zee 
rc.phulin.  En  Danemai  k  ,  tunge  ,  hunde  tange  ,  tunge 
pledder  ^  hav-ager  ,  hone.  En  Suède  ,  tunga  ,  sola.  En 
Norvège  et  en  liollande  ,  tonge.  En  Angleterre,  &oL 
suul.  Par  les  hollandais  de  Surinam  ,  zeetong  ^  bot. 
Mull.  Prod.  zool.  dan.  p.  45  ,  n^  376. 

Pleuronectes  tunga.  It.  Wgoth.  178. 

Pleuronectes  maxlllâ  siiperiore  longiore  ,  corpore 
ohlongo  j  squamis  utrin(£ue  asperis.  Artedi  ,  gen.  i8, 
syn.  52  ,  sp.  60. 

PLauronecte  aole.  Daubenton  et  Ilaiiy,  Encyclop. 
méthod.  — Bonaterre^  planches  de  l'Encyc.  métli.  — • 
13 loch  ,  pi.  XLV. 

Boglossos.  Athen.  lib.  7^  p.  288. 

Solea.  Ovid.  liai.  p.  124. —  Plin.  lib.  0,  cap.  16,  20. 

'y  -j. 
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qu'on  Ta  surnommé  Ja  perdrix  de  mer.  On 

—  Cuba  ,  lib.  3,  cap.  84;  fol.  90,  a.  —  Jov.  cap.  26, 
pag.  98. 

Solea  buglossus,  Gesner,  p.  Ç>Çi6  ,  667,  671,  785,  et 
(germ.)  fol.  53,  è,  55.  —  Jonston  ;  lib.  i,  lit.  5, 
cap.  2  ,  a,  2 ,  punct.  i ,  p.  82. 

Solea.  Charlet.  p.  145. 

Buglossus.  Wotlon  ,  lib.  8,  cap.  167,  fol.  i5o. 

Sole.  Piondelct ,  part.  1 ,  lib.  1 1  ,  chap.  10. 

Buglossus  y  sive  solea.  Willughb.  p.  100,  tab.  F,  7. 

Buglossa  j  vel  solea.  Aldrovand.  lib.  2 ,  cap.  4^  s 
p.  255,  255. 

Solea  ,  vel  buglossus.  Scbonev.  p.  65. 

JPleuronectes  solea.  Brunn.  Iclith.  massil,  p.  34  ? 
ïi**  47.  —  Groriov.  Mus.  1  ,  p.  14»  n'*  3/ j  Zooph. 
p.  74,  n"  25i. 

Solea  squamis  minuds.  Klein  ,  Miss.  pisc.  4  ?  P*  5i , 
n*'  I.  —  Belon  ,  Aquat.  p.  147. 

Solea.  Ruyscli,  Tlieatr.  anim.  p.  67,  tab.  20,  fig.  i3. 
—  Brit.  Zool.  3  ,  p.  190  ,  n°  7. 

Sole.  Valmoiit  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle.  »  ce 

Pleuronectes  corpore  aspero  oblongo  ,  maxillâ  supe- 

riore  longiore pleuronectes  solea.  Lin.  Syst.  nat. 

edit.   Gmel.  gen.    i65  ,  sp.  9. 

Pleuronectes  oculis  dextris  ,  coipore  oblongo  aspero, 
maxillâ  superiore  longiore. . .  pleuronectes  solea.  Lin. 
Faun.  suec.  edit.  Relzii  ,  p.  352  ,  n^  60. 

Pleuronectes  corpore  aspero  oblongo  ,  maxillâ  supe- 
riore longiore  ,  oris  latere  albo  cirroso. . .  pleuronectes 
€olea.  Brunuicb,  IchlU.  massil.  p.  34*  n^  47* 
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le  trouve  non  seulement  dans  la  Baltique 
et  dans  Tocéan  Atlantique  boréal,  mais  en- 
core dans  les  environs  de  Surinam  et  dans 
]a  mer  Médiferranée  ,  où  l'on  en  fait  par- 
ticulièrement une  pêche  abondante  auprès 
d'Orytana  et  de  Saint- Antioclie  de  Sar- 
daigne.  11  paroît  que  sa  giandeur  varie 
suivant  les  côtes  qu'il  fréquente,  et  vraisem- 
blablement suivant  la  nourriture  qu'il  peut 
avoir  à  sa  portée.  On  en  prend  quelquefois 
aupiès  de  l'embouchure  de  la  Seine,  qui 
ont  cinq,  six  ou  sept  décimètres  (dix-huit 
à  vingt-cinq  pouces  environ)  de  longueur.» a 
Sur  quelques  cotes  de  l'Angleterre,  les  soles 
ne  pèsent  pas  au  dessus  d'une  livre ,  tandis 
que  sur  d'autres  on  en  pèche  de  six  à  huit 
livres.  Celles  du  cap  de  Bonne  -  Espérance 
passent  pour  les  meilleures  de  toutes.  »« 
La  sole  se  nourrit  d'œufs  ou  de  très-petils 
individus  de  quelques  espèces  de  poissons  ; 
mais  lorsqu'elle  est  encore  très- jeune,  elle 
est  la  proie  des  grands  crabes  ,  qui  la  dé- 
chirent ,  la  dépècent  et  la  dévorent.  On  le 
voit  quelquefois  entrer  dans  les  rivières. 
M.  Noël,  de  Rouen,  nous  a  écrit  qu'on  a 
péché  ce  pleuronecte  dans  les  guideaux  de 
la  Seine,  auprès  de  Tamarville  ;  et  il  ajoute 
gue  pendant  l'été  le  flot   peut  l'apporter 

Y  d 
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iiisques  dans  le  lac  de  Tôt  :  mais  pendant 
rhyver  il  se  lient  dans  les  piofondeurs  de 
i'Océan.  Il  quitte  le  fond  de  la  mer  lorsque 
la  belle  saison  arrive.  Il  va  chercher  alors 
les  endroits  voisins  des  rivages  ou  des  em- 
bouchures des  fleuves 

On  le  piend  de  plusieurs  manièies.  On 
emploie,  pour  y  parvenir,  des  hameçons 
dorn^ans  auxquels  on  atlaclie  pour  appât 
des  fragmens  de  petits  poissons.  On  peut 
aussi  ,  lorsqu'une  lumière  très-vive  est  ré- 
pandue dans  l'atmosphère ,  chercher  auprès 
des  côtes  et  de^  .bancs  de  sable ,  des  fonds 
imis  sur  lesquels  rien  ne  dérobe  les  soles  à 
la  vue  du  pécheur  ;  à  peine  ce  dernier  en 
ci-t-il  découvert  une ,  qu'il  lance  contre  ce 
ptéuronecte  un  plomb  attaché  à  l'extrémité 
d'une  petite  corde  ,  et  garni  de  plusieurs 
crochets  qui,  pénétrant  assez  avant  dans  le 
dos  de  Tanimal  ,  servent  à  le  retenir  et  à 
l'enlever  malgré  les  efforts  qu'il  fait  pour 
échapper  à  la  mort  qui  le  menace.  S'il  n'y 
a  même  que  deux  ou  trois  brasses  d'eau  au 
dessjUs  du  poisson  ,  on  le  liarponne  ,  poiîr 
ainsi  dire ,  par  le  moyen  d'une  perche  dont 
le  bout  est  armé  de  pointes  recourbées.  Il 
est  aisé  de  voir  que,  pour  avoir  recours  avec 
av^ijiuvge  à  ces  deux    dernières   sortes   de 
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pèche  5  il  ne  suffit  pas  que  le  soleil  brille 
Scius  nuages;  il  faut  encore  que  la  iiici  i.e  soit 
agiîée  par  aucune  vague  autour  du  bàleau 
pêcheur. ...  ; 

Ou  a  d'autant  phis  de  motifs  de  pêchei* 
]a  soie  ,  qu'une  saveur  exquise  n'est  pas 
la  seule  qualité  précieuse  de  la  chair  de  ce 
poisson.  Cette  même  chair  préscnle  aussi  la 
propriété  de  pouvoir  être  gaj'dée  pendant 
plusieurs  jours  non  seulement  sans  se  cor- 
rompre ,  mais  encore  sans  cesser  d'acquérir 
un  goût  plus  fin.  Voilà  pourquoi,  tout  égal 
d'ailleurs ,  les  soles  de  l'Océan  sont  meilleures 
à  Pari^  qu'auprès  du  Havre  ,  et  celles  de 
la  Méditerranée  à  Lyon,  par  exemple,  qu'à 
Toulon  ou  à  Montpellier. 

Les  écailles  de  la  sole  sont  dures,  rabo- 
teuses, dentelées,  et  fortement  atlachées  à 
Ja  peau  ,  sur  le  côté  gauche  ,  comme  sur 
le  côté  droit.  L'ouverture  de  la  bouche  re- 
présente un  croissant.  On  voit  plusieurs  rangs 
de  dents  petites  et  pointues  à  la  mâchoire 
inférieure  ,  eL  des  baibillons  blancs  et  tiès- 
courts  au  coté  gauche  des  deux  nifulioijes. 
Deux  os  ai  rondis  et  deux  os  alongés ,  tous 
les  quatre  hérissés  de  petites  dénis ,  sont 
placés  autour  du  gosier.  La  ligne  latérale 
est  droite.  Un  piquant  assez  fortparoît  auprès 

■  V  4 
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de  j'anns,  qui  est  très-près  de  Ja  gorge.  De 
petites  écailles  garnissent  la  base  des  longues 
nageoires  de  l'anus  et  du  dos.  Le  côté  droit 
est  olivâtre  ,  et  le  gauche  plus  ou  moins 
blanc. 

Le  canal  intestinal  offre  plusieurs  sinuo^ 
sites  ;  il  n'y  a  point  de  coeoum  auprès  du 
pylore  ;  la  colonne  vertébrale  est  composée 
de  quarante-huit  vertèbres. 

D'après  une  note  que  M.  Noël  a  bien 
voulu  nous  faire  parvenir,  on  doit  regéuxler 
comme  une  variété  de  la  sole  un  pleuro- 
ïiecte  c|ue  l'on  pêche  auprès  de  Fembou- 
chure  de  TOrne,  et  que  l'on  nomme  cardine. 
La  tête  de  cette  caidine  est  beaucoup  plus 
grande  et  plus  alongée  cjuc  celle  de  la  sole  j 
îe  côté  droit  de  ce  ihoracin  est  d'un  fauve 
roux  assez  clair,-  et  sa  chair  est  moins  re- 
cherchée que  celle  du  poisson  que  nous 
venons  de  décrire  (i).  »« 

(i)  »a   6  rayons  à  la  membrane   branchiale  cïe  îa 
sole. 
3  0  rayons  à  cliaqne  pectorale. 
7  rayons  à  cliaqiie  tlioracine. 
27  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  jh:- 
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LA     PLIE    (j). 

QUATRIÈME      ESPÈCE. 

))«  J_iA  plie  est  bonne  à  manger  ;  mais, 
moins  agréable  au  goût,  moins  tendre  et 
moins  délicate  que  la  sole  ,  elle  est  moins 

(i)  ))(c  Pleuronectes  platessa.  Platesia  ^  plada  ^ 
plays  f  pleis,  plaethiz.  Dans  quelques  provinces  de 
France  ,  plye.  A  Bordeaux  ,  suivant  Dutreuil ,  officier 
de  SB.niè  yjlotant.  En  Angleterre,  plaise.  En  Islande, 
karhole.  F'n  Norvège,  hellebutt ,  sondmeer  hong  ^vaar- 
guld ,  floender  slaeter.  En  SnhAe  ^  skalla.  En  Dane- 
marck  ,  rœdspœtte  ,  schichpleder  ,  schuller.  Auprès  de 
Hambourg,  schulle.  En  Allemagne  et  en  Hollande, 
platteis  y  pladise  j  scholle.  Au  Jai^on  ,  corne ,  Jei.  Aux 
IMoluques  ,  bc(. 

Pleui'onecte'plie.  Daubenton  et  Haliy,  Enc.  métîi» 
Bonaterre,   planches   de  l'Encycl.  méth.  —  Bloch , 

pi.     LXII. 

Pleuronectes  tuherculls  sex.  Faun.  snecic.  528. — 
Muller,  Prodrom.  zool.  danic.  p.  44,  n'^  S/o.  —  It. 
Wgotîi.  179. 

Pleuronoctes  slaetvar.  Tt.  Scan.  SaG. 

Pleuronectes.  . .  taherculis  sex  in  dextra  capitis. . , 
Arîedi,  gcn.  17,  syn.  5o. 

Plie.  Rondelet,  part,  i  ,  liv.  11,  cliap.  6. 

Passer^  vel  platessa.  Gesner,   p.  664  et  670  j  et 
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reclierchée «((.sur-tout  quand  elle  est  petite^' 
sa  chair  devenant  niolJe  et  gjuanle  par  la 
cuisson.  Les  grosses  plies  ont,  au  contraire^ 
la  chair  ferme  ,  grasse  et  de  bon  goût.  Les 
plus  mauvaises  se  salent  et  se  sèchent  à  l'air; 
on  en  fait  des  paquets  que  Fon  envoie  de 
tous  côtés.  Pour  les  manger,  on  les  fait  ra- 
mollir et  communément  cuire  avec  des  pois. 
Dans  quelques  pays  du  nord  on  enlève  la 
peau  des  plus  grosses  plies  salées  et  séchées, 
et  on  mange  la  chair  en  guise  de  fromage. 
((  L'on  voit  à  Anvers  ,  dit  Rondelet ,  aux 
magasins  des  marchands,  si  grand  nombie 
de  plies  et  dauhes  poissons  plais  desséchés, 

(gtrm.  )  fol.  62  ,  a.  —  ScJionev.  p.  61.  —  Willughby? 
p.  gG,  i   5.  —  Raj.  p.  5i  ,  n'^5. 

Passer  lœvis.  Aldrov.  lib.  2,  (:n>.  47»  P*  245.— 
Jonslon  ,  lib.  i  ,  tit.  5  ,  cap.  5,  ^.  2  ,  punct.  i  ,  lab.  22  , 
fig.  7  et  9.  —  Chailet.  149.  -~  Gronov.  Mus.  ï  ,  p.  14, 
n**  56i  Zoopb.  p.  72,  n^  246.  —  Act.  belvel.  4, 
p.  262  ,  n^  142.  —  Klein  ,  Miss.  pisc.  4  ,  P-  55  ,  n°  5  ; 
et  p.  54,  n°  6.  —  Belon  ,  Aqual.  p  141.  —  Ruyscli  , 
Thcatr.  anim.  p.  ^<) ,  6G ,  lab.  22  ,  fig.  7  et  9.  —  Brit. 
Zool.  5  ,  p.  180  ,  n'^  5. 

PUe.  Valmoiil  de  Bomare  ,  Dictionnaire  dliistoire 
naturelle.  »« 

Plenrom^ctes  corpore  glahro  ,  inhercidis  sex  capitis.,. 
plenronccles  platessa.  Lin.  Syst.  nal.  edit.  Gnieî. 
gcn.  i65  ,  sp.  6. 
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qu'il  ii'esl;  possible  de  le  croire  si  on  ne  Ta 
vu  )).  ))«  Elle  habite  dans  la  Baltique,  dans 
l'océan  Atlanlique  boréal,  et  dans  pluùeurs 
autres  mers.  Le  coté  gauche  de  ce  thoraciu 
est  d'un  blanc  bleuâtre  pendant  la  jeunesse 
du  poisson,  et  rougeâtre  lorsqu'il  est  plus 
âgé  ;  l'ouverture  de  la  bouche  petite  ;  la 
mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure,  et  garnie,  comme  celle  der- 
nière ,  d'une  rangée  de  dents  petites  et 
mousses j  le  gosier  défendu,  pour  ainsi  dire, 
par  deux  os  très-rudes  ;  la  langue  lisse  ;  le 
palais  dénué  de  dents  ,*  la  ligne  latérale 
presque  droite;  la  base  des  nageoires  du  dos, 
de  l'anus  et  de  la  queue  couverte  de  peiiles 
écailles  ;  Fanale  précédée  d'un  aiguillon 
assez  fort  ;  la  hauteur  de  l'animal  plus 
grande  que  celle  de  la  sole  ,  à  proportion 
de  la  longueur  totale;  l'estomac  aîongé  ;  le 
canal  intestinal  très-sinueux;  le  pylore  voi- 
sin de  deux  ou  quatre  cœoums  ou  appen- 
dices ,  et  l'épine  dorsale  composée  de  qua-^ 
rante-trois  vertèbres. 

La  plie  pèse  quelquefois  sept  ou  huit 
kilogrammes  (  seize  livres  environ  ).  Plu- 
sieurs de  ses  habitudes  et  les  différentes 
manières  de  la  pêcher   ressemblent   beau^ 
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coup  à  celles  que  nous  avons  décrites  en 

traifant  de  la  sole 

On  a  cru  pendant  long-temsj  sur  quel- 
ques cotes  de  France  ou  d'Angleterre,  que 
Ja  plie  étoil:  engendrée  par  un  petit  crus- 
tacé  nommé  chevrette.  Le  pbj  sicien  Des- 
landes  chercha,  il  y  a  déjà  un  très -grand 
nombre  d'années ,  à  découvrir  l'origine  de 
cette  opinion  ,  qui  maintenant  seroit  ab- 
surde. Il  lit  plusieurs  observations  à  ce  sujet. 
11  mit  dos  clievrettes  dans  un  vase  de  trois 
mètres  (neuf  pieds)  de  circonférence,  et 
renîpli  d'eau  de  mer.  Au  bout  de  douze  on 
treize  jours,  il  y  aperçut  huit  ou  neuf  pelites 
plies  ,  qui  grandirent  insensiblement  ;  et 
cette  expérience  lui  réussit  toutes  les  fois 
qu'il  la  tenta.  Dans  le  printems  suivant,  il 
plaça  dans  wn  vase  des  plies ,  et  dans  un 
second  des  plies  et  des  chevrettes.  11  paroi  t 
que  parmi  les  plies  des  deux  vases  il  y  avoit 
des  femelles  qui  pondirent  leurs  œufs  ;  et 
cependant  aucun  jeune  pleuronecte  ne  pa- 
rut que  dans  celui  des  vaisseaux  qui  con- 
tenoit  des  chevrettes.  Deslandes  examina 
alors  ces  cruslacés  ,  et  il  vit  de  véji labiés 
œufs  de  plie  al  tachés  sous  le  ventre  de  ces 
crabes.  îl  les  ouvrit  ,  et  s'a[>erçiU  non  seu- 
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lement  qu'ils  avoient  été  fécondés ,  mais 
encore  qu'ils  renfennoient  des  embryons 
déjà  un  peu  développés.  11  conclut  de  tout 
ce  qu'il  a  voit  vu ,  que  les  œufs  de  plies  ne 
pouvoient  se  développer  que  couvés ,  pour 
ainsi  dire ,  sous  le  ventre  des  chevrettes. 
Au  lieu  d'admettre  cette  opinion  que  rien 
ne  peut  soutenir  ,  ce  physicien  auroit  dû 
penser  que  les  plies  écîoses  dans  ces  vases 
provenoient  d'œufs  pondus  et  fécondés  prés 
d'un  rivage  fréquenté  par  les  chevrettes  , 
qui  aiment  beaucoup  à  se  nourrir  du  fiai 
des  poissons  ,  et  particulièrement  de  celui 
des  pleuronectes.  Ces  œufs  enduils  d'une 
humeur  très- visqueuse ,  au  moment  de  leur 
fécondation ,  comme  ceux  de  presque  tous 
les  habitans  des  eaux  douces  ou  salées,  s'é- 
toient  collés  facilement  contre  le  ventre  des 
chevrettes  qu'il  a  voit  prises  pour  en  faire 
]es  sujets  de  ses  expériences. 

Avant  de  terminer  cet  article,  nous  de- 
vons faire  remarquer  que  plusieurs  auteurs, 
et  notamment  Belon,  Rondelet,  Gesner  et 
Aldrovande  ,  ont  fait  représenter  la  plie 
avec  les  deux  yeux  placés  sur  le  côté  gauche. 
Cette  faute  est  venue  vraisemblablement  de 
ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  scia  de  diriger  leurs 
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ariistes  ,  qui  aui  oient  dû  dessiner  le  poisson 
à  rebours.  Mais»  quoi  qu'il  en  soit,  il  paroit 
qu'une  faute  semblable  a  eu  lieu  pour  plu- 
sieurs espèces  da  genre  de  la  plie  ;  et  nous 
pensons,  avec  Blocli ,  que  ce  défaut  d'atten- 
tion a  dû  contribuer  à  faire  compter  par  les 
iiaturalisies  récens  plus  d'espèces  de  pleuro- 
îiectes  qu'ils  n'auroient  dû  en  admettre  dans 
leurs  catalogues  (i). 

M.  Noël  j  de  Rouen  ,  nous  a  mandé  dans 
]e  tems  que  l'on  tonnoissoit  à  Caeri ,  sous  le 
ïiom  de  française ,  une  variété  de  la  plie 
ou  plie  franche  ,  qu'on  appelle  carrelet  à 
Dieppe  ,  ainsi  qu'à  Fécamp  ,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  notre  pleuronecte 
carrelet.  Les  individus  de  cette  variété  re- 
lîionlent  jusques  clans  les  guideaux  du  Tôt, 
lorsqu'ils  sont  portés  avec  violence  dans  la 
Seine  par  les  eaux  de  la  barre  située  à 
l'embouchure  de  cette  rivièie  »«. 


(i)   ))«  6   rayons   à  la  membrane  biancliiale   de  la 
plie. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
ic)  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. »« 
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LE  F  L  E  Z  (j), 

LE  FLYNDRE  (2) ,  LE  PLEURONECTE  POLE  (5)  , 
LE  PLEURONECTE  LANGUETTE  (4),  LE 
PLEURONECTE  GLACIAL  (5),  LA  LIMAN- 
DELLE  (6)  5  LE  PLEURONECTE  CHINOIS  (7), 
LE  PLEURONECTE  LIMANDOIDE  (8),  ET 
LE  PLEURONECTE  PÉGt)UZE  (()). 

5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12  ET  l3^  ESP, 

))((  Le  fiez  se  rend,  au  printems,  vers  les 
rivages  de  la  mer  et  les  embouchures  des 
fleuves.  11  pénètre  même  dans  les  rivières  : 
on  le  voit  remonter  très -avant  dans  celles 


(i)  »«  Pleiironectes  flesus.  En  Prusse,  fllnder , 
Jlonder,  Dans  la  Livonie ,  flander  ^  hutte.  Chez  les 
leltes  ,  huttes^  lestes  ^  pleJikstes.  En  Estonie,  lœst , 
kanilias.  En  S iihde  y  Jlundr a  ,  slaettskaeda.  En  Nor- 
vège ,  skey ,  sandskraa.  ^  En  Islande  ,  kola  ,  lura.  En 
Daneiïiarck  ,  butte  ^  sandskreble.  En  Angleterre, 
Jlounder  et  but,  fluke.  En  Hollande,  bot ,  amsler- 
damse-hot  ,fiy  bot ,  het-tey. 

Plèuronecte  flàton.  Daubcnton  et  Haiiy,  Encyclop, 
inélh.  —  Bon.  pi.  de  l'Enc.  niétli,  —  Faim.  -uec.  527, 
—  Mus.  Ad.  Frid.  2^  p.  67.  —  Mail.  Trud.  zool.  dan, 
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d'Angleterre;  e^  M.  Noël  nous  a  écrit  qu'on 
le  péchoit  souvent  dans  la  Seine,  jusqu'au- 
pt  es  de  Tournedos  ,  quelques  niyriamèlres 
(  quelques   lieues  environ  )  au  dessus   du 

p.  45  ,  n**  574-  —  Tt.  Scan.  526.  —  Bloch  ,  pi  x  liv.  — 
Gronov.  Mus    i  ,  p.  i5,  n^  40*,  Zooph.  p.  75,  n°  248. 

Pleuronectes  Lineâ  laterali  asperâ,  Artedi ,  gen.  17, 
syn.  3i  ,  sp,  59. 

Passer  jluviatilis  ,  vulg6  flesas.  Bclon  ,  Aquat. 
J).  144  — Wiiiughby,  p   98. 

Fiez»  Rondelet,  première  partie,  liv.  ii,  ch.  9, 
édition  de  Lyon  ,  i558. 

Passeris  tertia  species.  Gcfiner,  p.  6^6. 

Passer  niger.  Cliarlet.  p.  145.  —  Klein,  Miss. 
pisc.  4  ,  p.  55  ,  n**®  I  cl  4  >  tab.  2  ,  fig.  4.. 

Fluunder.  Brit.  zool.  3,  p.  187,  n^  4. 

Flet ,  jleleLet  et  fiez.  Val  mont  de  Bomare  ,  Diction- 
naire d'histoire  naturelle,  «k 

Pleuronectes  lineâ  laterali  asperâ ,  spinulis  ad 
pinnas. . .  pleuronectes  flesus.  JLin.  î>3''st.  nat.  éd.  Cm. 
gen.  i65,  sp.  7. 

(2)  »({  Pleuronectes  jylatessoïdes.  Sur  quelques  côtes 
françaises  de  l'océan  Atlantiqne,  picot. 

Pleuronecte  flyndre.  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc. 
ïnéthod.  ))« 

Le  fiez.  Au  Groenland  ,  ohotah  et  hollevsalc. 

Pleuronectes  ocuUh  dextris  ,  corpore  suprà  maculis 
hrunneis...  pleuronectes  platessoidés.  Olh.  F.ibr.  F.'iun. 
çroenland.  p.  164  ,  n*^  1 19  —  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm. 
g.  i63;  sp.  21.  —  Arted.  Gcn,  pisc.  g.  14,  addit.  i\^  i5. 

Pont- 
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Pont-de-rArche ,  où  on  le  nomme  Jlondre 
etjlondre  d'eau  douce  ou  de  rivière.  Les  in- 
dividus de  cette  espèce ,  que  l'on  prend  dans 
l'eau  douce,  ont  la  couleur  plus  claire  et  la 

(5)  ))«  Pleuronectes  cynoglossiis.  Gronov.  Mus.  i , 
p.  14  ,  n^  59  ;  Zoo[)h.  p.  i3  ,  n°  247- 

P leur onecte  pôle.  Bonat.  pi.  de  i'Encycl.  méth.  ))(c 

Le  pleur  onecte  pôle.  Au  Groenland,  kalleraglek  y  et 
quelquefois  netamarah.  En  Danemarck ,  die  hundez^ 
zunge. 

Pleuronectes  oculis  dextris  ,  corpore  ohlongo  glahro, 
lineâ  laterali  obliqua  non  arcuatâ ,  .  .  pleuronectes 
cynoglossus.  Olli.  Fabr.  Faun.  groenî.  p.  i65  ,  n°  118. 

Pleuronectes  corpore  ohlongo  glabro,  dentibus  obtw 
sis j  caudâ  subrotundâ,.  ,  ,  pleuronectes  cynoglossus. 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gniel.  gen.  \G5j  sp.  5.  —  Artedi , 
Gen.  pisc.  gen.   14  >  addit.  n*^  18. 

(4)  »  «  Pleuronectes  linguatula. 

Pleuronectes .. ,  ano  ad  latus  sinistrum  y  dentibus 
acutis.  Artedi  ,  gen.  17,  syn.  3i. 

Pleuronecte  languette.  Daubenton  et  Haily,  Encycl, 
iiiéfh  —  Bonat.  pi.  de  TEncycl.  mclh.  »<( 

Pleuronectes  ano  sinistro  ,  dentibus  acutis 

pleuronectes  linguatula.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  i65,  sp.  10. 

(5)  n«  Pleuronectes glacialis. 

Pleuronecte  glacial.  Bonat.  pi.  de  l'Eue,  méth.  »« 
Pleuronectes    lœuissinius  y    suprà  fuscus ,    subtàs 
albus  ,  pinnce  dorsalis  analisque  radiis  mediis  spinis 
minimis   hispidis.  . , ,  pleuronectes  glacialis.  PalUs, 

Foiss.  Tome  XL  X 
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chair  plus  mo]]e  que  ceux  qne  Ton  trouve 
dans  la  mer.  On  pèche  îe  fiez  j>eodaiit  la 
belle  saison,  parce  qu'alors  il  est  plus  charnu, 
et  plus  gros.  La  bonté  de  sa  chair  varie 
d'ailleurs  suivant  la  ntîurrilure  qui  est  à  sa 
portée,  et  par  conséquent  suivant  le  pays 
qu'il  habite.  On  prétend  qu'aux  enviions 
de  Memel  sa  saveur  est  plus  agiéable  que 
dans  les  autres  parties  de  la  Baltique.  On 

It.  5  ,  p.  706,  n^  48-  —  l^iii-  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  i63 ,  sp.  20.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  56,  addi- 
tam.  li*^  II. 

{6)  î>«  Pleuronectes  limûndula. 

Pleuronecte  limandelle,  Borîat.  pi.  de  l'Encyclop. 
métlioJ.  —  DuLamel,  Traité  des  pêches,  2  ,  sect.  9, 
p.  269. 

(7)  Pleuronectes  sinensis. 

(8)  Pleuronectes  limandoïdes.  Par  les  allemands , 
rauhe-scholle. 

Plié  rude.  Bîoch ,   pi.   cxxxvi. 

Pleuronecte  plie  rude.  Bonaterre  ,  planches  de 
l'Eu cy cl.  méth.  »« 

Pleuronectes  càrpore  ohlongo  asperoque ,  lineâ  late- 

rali  rectâ  latâque pleuronectes  limandoïdes. 

Lia.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  g.  i65,  sp.  19  —  Artedi, 
Gen.  piso.  gen.  14  >  additament.  n^  14. 

(9)  ))<c  Pleuronectes  pegusa. 

Pleuronecte  pégouse.  Rondelet,  première  partie, 
Uv.  1 1  ,  chap.  1 1  ,  édit.  de  Lyon  ,  i558.  »« 
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peut  le  transporter  facilement  dans  des  vases 
et  à  une  disian-ce  assez  grande  de  son  séjour 
ordinaire ,  s;ms  lui  faire  perdre  la  vie  ;  et 
on  a  profité  de  cette  facilité,  ainsi  que  de 
celle  avec  laquelle  il  s'accoutume  à  foute 
sorte  d'eau  ,  pour  l'acclimater  et  le  muiti- 
plier  dans  plusieurs  étangs  de  la  Frise.... 
ïl  ne  pèse  pas  ordinairement  plus  de  trois 
kilogrammes  (  six  livres  environ  ).  Deux 
petits  cœcums  sont  placés  auprès  de  son  py- 
lore. Sa  colonne  dorsale  comprend  trente- 
cinq  vertèbres.  Les  piquans  dont  sa  surface 
est  hérissée  sont  très-petits  ,  mais  paroissent 
ciochus  ,  excepté  ceux  qui  garnissent  du 
côté  droit  la  ligne  lalérale  ou  la  base  de*  la 
nageoire  de  l'anus  et  de  eelle  du  dos.  Ces 
derniers  sont  droits  et  forment  de  petits 
groupes;  on  en  voit  de  semblables  sur  la 
ligne  latérale  du  côté  gauche,  et  siu^  le  bord 
gauche  de  la  base  des  nageoires  du  dos  et 
de  l'anus.  Ce  côté  gauche  ou  inférieur,  et 
par  conséquent  presque  toujours  dérobé  à 
l'influence  de  la  lumière ,  est  blanc  avec 
quelques  nuages  bruns  et  des  taches  noi- 
ï-âtres,  vagues,  très-peu  foncées,  très-peu 
nombreuses,  et  petites,  tandis  que  le  côté 
droit  est  d'un  brun  foncé,  relevé  par  des 
taches  olivâtres,  ou  d'un  verd  jaune  et  noir, 

X    2 
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Au  reste  ,  indépendaiument  des  pîquans 
dont  nous  venons  de  parler ,  les  deux  côtés 
du  fiez  sont  couverts  d'écaillés  minces  , 
alongées,  fortement  attachées  à  la  peau,  et 
très-difficiles  à  voir.  La  mâchoire  inférieure 
dépasse  celle  d'en  haut  ;  la  langue  est  courte 
et  étroite  ;  deux  os  ronds  et  ludes  sont  situés 
auprès  du  gosier.  La  ligne  latérale  se  courbe 
vers  le  bas  ,  après  s'être  avancée  vei  s  la 
nageoire  de  la  queue,  jusqu'au  delk  de  la 
pectorale.  Un  aiguillon  assez  fort  paroit  au 
devant  de  la  nageoire  de  l'anus. 

La  Baltique  n'est  pas  la  seule  mer  où  se 
plaise  le  liez  :  il  est  aussi  très-répandu  dans 
l'océan  Atlantique  boréal  ,  ainsi  que  le 
flyndre,  qui  fjéquente  patliculièjement  les 
embouchures  des  rivières  du  Groenland.  Ce 
dernier  poisson  est  un  des  pleuronecles  les 
moins  grands  et  les  moins  agréables  au  goût. 
Il  ne  parvient  oïdinaiiement  qii  à  la  lon- 
gueur de  trois  décimèlres  (  onze  pouces  ); 
et  on  ne  le  mange  le  plus  souvent  que  séché. 
Il  se  plaît  sur  les  fonds  sablonneux  ,  où  il 
se  nouïTit  de  vers  marins  et  de  petits  pois- 
sons, et  où  il  dé})ose  ses  oeufs  vers  le  com- 
mencement de  l'été,  ha  forme  générale  est 
un  peu  semblable  à  celle  d'une  navette.  Le 
côté  gauche  est  blanc  et  doux  au  toucher,; 


DES  PLEURONECTES.  3^5 
ainsi  que  la  Icte  et  Ja  langue.  Six  tubercules 
garnis  de  petites  dents  entourent  le  gosier. 
Les  pectorales  sont  comtes.  Le  flyndre  est 
fréquemment  tourmenté  par  des  gordius ,  ou 
par  d'autres  vers  inleslinaux.  , 

Le  pôle  liat)ite  dans  la  partie  de  l'océan 
Atlantique  qui  baigne  la  Belgique,  et  dans 
celle  qui  avoisine  le  Groenland.  On  le  trouve 
pendant  rhy\  er  dans  les  enfoncemens  litto- 
raux dont  les  eaux  sont  profondes.  Sa  ligne 
latérale  est  dioite;  sa  dorsale  s'étend  depuis 
]es  yeux  jusqu'à  la  nageoire  de  la  queue. 
Son  côté  gauche  est  blanc.  11  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  flétan,  mais  sa  chair  est 
plus  délicate  ;  et  .il  n'a  conmiunément  que 
six  ou  sept  décimètres  (  dix- huit  ou  vingt- 
sept  pouces  )  de  longueur. 

Les  mers  de  l'Europe  sont  la  patrie  du 
pleuronecte   languette  ,*  et    l'océan    Glacial 

(i)   ))«  6  rayons  à  la  memlbrane  branchiale  du  fiez. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoracine.  - 
iG  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  flyndre. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  thoracine. 
i8  rayons  à  la  caudale. 
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arcliqne  est  celle  da  pleuronecte  glacial  ; 
dont  le  nom  indique  le  séjour  ,  et  c[ui  en 
fréquente  les  côtes  sablonneuses. 

Les  }  eux  de  la  limandelle  sont  ovales  et 
très-rapprochés  ;  sa  ligne  latérale  est  d'abord 
courbée  et  ensuite  droile;  son  côté  gauche 
est  blanc;  ses  pectorales  et  st-s  ihoracines 
sont  jaunes.  Elle  est  quelquefois  longue  d'un 
demi- mètre  (un  pied  et  demi). 

Le  pleuronecte  chinois  est  encore  inconnu 
des  naturalistes....  Trois  ou  quatre  pièces 


6  rayons  à  la  membrane  branclriale  du  pleu- 
ronecte pôle. 
j4  rayons  à  chaque  pectorale» 

6  rayons  à  chaque  thoracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

19  rayons  à  chaque  pectorale  du    pleuronecte 
languette. 

7  rayons  à  chaque  thoracine. 
19  rayons  à  la  caudale. 

9  rayons    à    chaque    pectorale    de    la    liman- 
delle. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
II    rayons  à  cliaque  pectorale  du  pleuronecte 

limandoïde. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
i5  rayons  à  la  caudale.  «« 
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composent  chaque  opercule.  La  iiîiiiteqr  de 
raniiual  surpasse  la  moitié  de  sa  longuevir 
to!a!e.  Des  iaches  brunes,  iirégulières,  assez 
grandes  et  nuageuses,  sont  répandues  sur 
le  côté  droit,  et  varient  le  fond  qui  fait, 
ressortir  des  points  noirs  arrangés  en  quin- 
conce. Le  côté  gauche  est  d'un  blanc  rose;, 
et  Tiris  est  un  peu  doré. 

Qû  pêche,  dans  l'océan  Atlantique  sep- 
tentrional, et  particuhèrenient  au5^  envirans 
de  Heiligeland,  le  pleuronecte  auquel  oousi 
conservons  le  noni  de  limandoïde.  Ce  tho-' 
racin  habite  sur  les  sables  du   fond  de   la 
nier;  il  vit  de  jeunes  crabes;  il  se  prend  à 
riianieçon  ;  sa  chair  est  blanche  et  d^un  bon 
goût;  il  a  deux  laites  ou  ovaires;  son  foie 
n'est  pas  divisé  en  lobes;  deux  ou  trois  ou 
quatre  cœcums  sont  placés  auprès  du  pylore  ; 
plusieurs  rangées  de  dents  pointues  arment 
chaque  mâchoire  ;  deux  os  rudes  sont  voi- 
sins du  gosier;  la  langue  et  le  palais  sont 
lisses;  les  deux  ouvertures  des  narines  pa- 
roissent  dans  une  sorte  de  petite  fossette; 
des  écailles  semblables  à  celles  du  dos  re- 
vêtent la  tête  et  les  opercules;  le  côté  gauche 
est  blanc. 
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La  pégouze  vit  dans  la  Méditerranée,  où 
on  Jiii  a  donné,  suivant  Rondelet,  le  nom 
qu'elle  porte  ,  parce  que  ses  écailles  sont 
adhérentes  à  la  peau  comme  de  la  poix, 
et  ne  peuvent  être  détachées  facilement 
qu'après  avoir  été  trempées  dans  de  l'eau 
chaude.  On  Ta  prise  aussi  dans  les  environs 
de  Caen  ,  selon  M.  Noël;  mais  elle  y  est 
très  -  rai  e.  Les  belles  taches  de  son  côté 
droit  sont  placées  sur  un  fond  roux  sale , 
et  souvent  entourées  d'une  bordure  très- 
foncée  »«. 
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LE   PLEURONECTE    (EILLE   (1), 

ET    LE    PLEURONECTE    TRICHODACTYLE    (2). 
14    ET    l5^    ESPÈCES. 

»  «  v^ES  deux  espèces. . .  n'ont  qu'un  petit 
nombre  de  rayons...  dans  leurs  pectorales  »« 
qui  sont  très -petites. . . .  »((  La  première  a 
la  dorsale  comme  p]issée,  et  vit  à  Surinam. 
La  seconde  a  le  côté  gauche  blanchâtre; 
de  très-grands  rapports  avec  la  sole;  la  ligne 

m    •    »  I  II 

(i)  ))(c  Pleuronectes  ocellatus.  Mus.  Ad.  Frid,  2, 
p.  Ç>S. 

Pleuronecte  argus.  Daubenton  et  Ilaiiy  ,  Encycl. 
méthod.  —  Bonat.  pi.  de  i'Encycl.  métli.  »« 

Pleuronectes  corpore  ocellis  quatuor  atris  ,  îridibus 

albis pleuronectes  ocellatus.   Lin.   Syst.   nat. 

edit.  Gmel.  gen.  162  ,  sp.  5.  —  Arted.  Gen.  pisc. 
g^ia..  14  >  addit.  n^  i5. 

(2)  ))«   Pleuronectes  trichodactylus. 

Pleuronecte  manchot.  Daubenton  et  Haiiy,  EncycL 
métli.  —  Bonat.  planches  de  l'Enc.  méth. 

Pleuronectes  pinnis  lateralibus  vix  conspicuis, 
Artedi ,  gen.  18  ,  sp.  61  ,  syn.  53.  »« 

Pleuronectes  corpore  aspero  pinnis  pectoralibus  fili- 

formibus pleuronectes  trichodactylus.  Lin.  Syst. 

nat.  edit,  Gmel.  gen.  i63  y  sp.  1. 
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lalérale  droite;  ks  dénis  si  menues,  qu'on 
a  de  la  peine  à  les  distinguer;  la  pecloraîe 
gauflie  si  récluife  dans  ses  dimensions,  qu'elle 
lie  rnontie  ordinairement  qu'un  rayon;  et 
une  longueur  totale  presque  toujours  au 
dessous  d\m  décimètre  (  trois  pouces  liuiL 
lignes).  On  péclie  le  trichodactyle  (i)  dans 
les  eaux  d'Amboine  (2)  »((. 

(1)  ))((  Le  mot  grec  et  composé  trichodactyle  dé- 
signe l'cxiguilé  et  îa  forme  des  doigts  ou  des  rayons 
de  cliafjae  pectorale  ,  qui  sont  déliés  comme  des 
filamens. 

(2)  6  rayons  à   chaque  ilioracine  du   pleuronecte 

œillé. 
14  rayo)is  k  îa  nageoire  de  la  queue. 
6  rayons  à  îa   membrane  branchiale  de  pltu- 

ronecte  trichodactyle. 
5  rayons  à  chaque  thoraciue. 
16  rayons  à  la  caudale,  jhc 
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LE   PLEURONECTE    ZÈBRE   (i) , 

LE     PLEURONECTE     PLAGIEUSE    (2),     ET     LE 
PLEURONECTE     ARGENTE    (3). 

16,      17     ET      18^      ESPÈCES. 

))((  JLiA  forme  pointue  de  la  caudale,  et  la 
réunion  de  cette  nageoire  avec  celles  du  dos 
et   de   Fanus  ,   donnent  une   conformation 

(i)  »«  Pleuronectes  zehra.  Parles  aîlcmands ,  r^ie 
handirte  zunge. 

Pleuronecte  plag'ieuse.  Daubenton  et  Haliy,  Enc. 
niéth.  —  Bonat.  planclies  de  l'Eue,  métli.  »« 

Pleuronectes  fascits  transversis  pltirimis ,  .  .  pleu^ 
ronsctes  zébra.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gni.  gea.  i65,  sp.  18. 
—  Artcd.  Gen.  pisc.  gen.  14  ;  adclit.  n^  16. 

(2)   »«   Pleuronectes  plagiasa, 

Pleuronecte  plaghmse.  Daubent,  et  îlaliy,  Encycl. 
méth. —  Bonaterre,  plancbes  de  l'Eiicycl.  métijod.  »« 

Pleuronectes  corpore  ohlongo  scahriuuculo ,  pinnu 
dorsali  analique  caudâ  unitis,  .  .  pleuronectes  pla- 
giusa.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gnicl.  gen.  i65,  sp.  8. — 
Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  35,  addit.  n°  19. 

The  rough  flounder.  Forst.  Catal.  of  anini.  n°  21. 

(5)  n  <(  Pleuronectes  argenteus. 

Pleuronecte  argenté.  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc. 
liiétliod.  —  Peliv.  Gazopîi.  n^  10  ;  iab.26.  ))« 
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générale  assez  remarquable  à  ces  trois  pois- 
sons. ...  Le  premier. . .  qui  a  reçu  le  nom 
de  zèbre  yMi,  k  cause  de  la  ressemblance  des 
bandes  dont  il  est  marqué  avec  celles  qui 
se  dessinent  avec  tant  de  grâce  sur  la  robe 
du  zèbre  ,  »«  est  originaite  des  Indes  orien- 
tales; il  présente une  mâcboiie  infé- 
rieure moins  avancée  que  celle  d'en  haut; 
des  denfs  menues  et  pointues ,  placées  le 
long  de  cliaque  mâchoire  ;  des  yeux  très- 
petits  et  inégaux  ;  un  seul  orifice  à  chaque 
narine;  dts  écailles  dentelées  et  très -rudes 
au  toucher  ;  un  anus  situé  au  dessous  des 
pectorales. 

Le  pleuronecte  plagieuse  a  été  observé, 
dans  les  eaux  de  la  Caroline ,  par  le  docteur 
Garden. 

L'argenté  a  le  côté  gauche  d'une  couleur 
brune  et  tejne,  pendant  que  son  côté  droit 
resplendi»  de  l'éclat  de  l'argent.  On  le  trouve 
dans  la  mer  des  Indes  (i). 

(i)  ))((  4  ja3'^ons  à  chaque  pectorale  (îu  plenronccte 
zèbre. 
6  rayons  à  chaque  llioracinc. 
lo  rayons  à  la  caudale.  «« 


PI 
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»■  ■       -^^^    ....  .    .  ,    ,  ^ 

LE    TURBOT    (i), 

DIX-NEUVIÈME       ESPECE. 
Voyez   la  planche  LX  ,  figure   \. 

))«  Oe  poisson  est  très-recherché  ,  et  doit 
l'être.  Il  réunit ,  en  effet ,  la  grandeur  à  un 
goût  exquis,  ainsi  qu'à  une  chair  ferme;  et 
voilà  pourquoi  on  Fa  nommé  faisan  (Tenu 

(i)  ))({  Pleuronectes  turbot.  Faisan  d'eau.  Sur 
quelques  côtes  du  nord-ouest  de  la  F  ra.ncG  ,ber  tonne  au. 
Eu  Angleterre,  breet.  F,ïi  Hollande,  tarboth.  En 
Dinemarck,  olgvar  ^  tonna  ^  steenbut.  En  Norvège, 
vrang  flonder,  skrabe  flynder.  En  Suède,  butta.  Ea 
Prusse,  hotte ^  steln  botte.  Dans  plusieurs  contrées  de 
Tx^nemagne  ,  stein  butt.  Eu  Italie,  rhombo.  En  Sar- 
daigne  ,  rombi  aspri.  Dans  plusieurs  provinces  méri- 
dionales  de   France  ,   rhcmb. 

Pleuronectes  corpore  aspero.  Faun.  suec.  298  et  5?.5. 
—  Mus.  Ad.  Frid.   2,  p.  69*.  —  Artedi,  gen.  18, 

S}-^»      32. 

IVionibus  maximus  asper ^  non  squamosus.  Wil- 
lugbby,  p.  95,  tab.  F  8  ,  fig.  5  ;  et  p.  94  ,  tab.  F.  2.  — 
Ha],  p.  5i  ,  n^  I  -,  et  p.  32 ,  n^  6. 

Pleuronecte  turbot.  Blocb  ,  pi.  sl?x.  —  Daubenton 
et  Haiiy,  Eno.  métb.  —  Bonaterre,  pîancbes  de  TEnc. 
mélliod.  —  Muller,Prod.  zool.  danic.  p.  35,   n"  379. 
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ou.  faisan  de  mer  ^  pendant  qu'on  a  donné 
à  la  sole  le  noui  de  perdrix  marine.  Le 
turbot  habite  non  seulement  dans  la  mer  du 
Noid  et  dans  la  Baltique ,  niais  encore  dans 
la  Méditerranée.  Rondelet  dit  avoir  vu  dans 
cette  dernière  mer  un  individu  de  cette 
espèce  qui  avoit  cinq  coudées  de  long , quatre 
coudées  de  large  et  un  pied  d'épaisseur.  Des 
turbots  de  cette  taille  sont  très-rares  :  mais 


—  It.  Gotl.  178.  —  Gronov.  Mus.  2,  p.  10,  n*^  iSp; 
Zoopli.  p.  74,  n^  254.  — Klein,  Miss.  pisc.  4>  P-  54; 
11^  I ,  et  p.  35  ,  n''  2,  lab  8,  fii;.  i  >  2  ;  et  lab.  9,  fig   i. 

Turbot  piquant,  l^ondelet,  première  partie  ,  liv.  1 1^ 
cliap.  1.  —  Gesner,  Aquat.  p.  6()i  ,670;  Icon.  anim, 
p.  95  \  Tliierb.  p.  5o,  b.  —  AlJrov.  Pisc.  p.  248. 

R/iomhus  acuhatus,  Jonston,  Pisc.  p.  89,  tab.  20, 
ïig,  i5;  ert  p.  99,  tab.  22.%.  12. 

Rhomhus.  Plin.  Uist.mund.  îib.  9,  cap.  i5,  20,  42* 
Belon,  Aquat.  p.  ï^g. 

Turbot.  Brit.  Zvioî.  5  ,  p.  192 ,  u®  9. 
,      l'arbot  rhomhe,  Valriioiit  de  Bomare ,  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle. 

FJiombus.  P.  Arledi,  Synonymia  piscîum,  autore 
J.  G.  Schneider,  etc.  p.  3i.  »« 

Pleuronectes  corpore  aspero, . .  .  pleuronectes  maxi- 
mus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.gen.  i65  ,  sp.  14. 

I^leuronectes  oculis  sihistris.,  corpore  aspero 

phuronscles  maximus.  Brunnich  ;  ïclithyol.  massil. 
pag,  55  ,  n  40. 


DES  PLEURONECTES.  2-)5 
on  en  prend  quelquefois  sur  les  côles  de 
France  ou  d'Angleterre ,  qui  pèsent  de  dix 
à  quinze  kilogrammes  (vingt-cinq  à  trente 
livres  environ  ). . . . 

Le  pleuronecte  que  nous  décrivons  esL 
Irès-gouIu  ;  sa  voracité  le  porte  souvent  à 
se  tenir  auprès  de  Fenibouchure  des  fleuves, 
ou  de  l'entrée  des  étangs  qui  communiquent 
avec  la  nier,  pour  trouver  un  plus  grand 
nombre  des  jeunes  poissons  dont  il  se  nourrit, 
et  pour  les  saisir  avec  plus  de  facilité  lorsqu'ils 
pénètrent  dans  ces  étangs  et  dans  ces  fleuves, 
ou  lorsqu'ils  en  sortent  pour  revenir  dans 
la  mer.  Quoique  très-grand ,  il  ne  se  con- 
tente pas  d'employer  sa  force  contre  sa  proie  : 
il  a  recours  à  la  vuse.  îl  se  précipite  au  fond 
de  l'Océan  ou  des  Méditerranées ,  applique 
son  large  corps  contre  le  sable,  se  couvre 
en  partie  de  limon,  trouble  l'eau  autour 
de  lui ,  et  se  tenant  en  embuscade  au  milieu 
de  cette  eau  agitée ,  vaseuse  et  peu  trans- 
parente ,  trompe  ses  victimes,  et  les  dévore. 

Au  reste  ,  les  turbots  sont  très  -  difficiles 
dans  le  choix  de  leur  nourriture  ;  ils  ne 
touchent  guère  qu'à  des  poissons  vivans  ou 
très-frais.  Aussi,  au  lieu  de  garnir  unique- 
ment de  morceaux  de  gade,  ou  de  clupée, 
et  particulièrement  de  hareng,  les  hameçons 
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avec  lesquels  on  veut  prendre  ces  pleuro- 
iiectes,  les  anglais  ont-ils  imaginé  d'employer 
pour  appât,  de  petits  poissons  encore  en 
vie,  et  sur-lout  de  jeunes  pétromyzons 
pricka  ,  qu'ils  ont  achetés  de  pêcheurs  hol- 
landais. On  prétend  même  que  les  turbots 
ne  sont  point  attirés  par  des  amorces  aux- 
quelles d'autres  poissons  ont  mordu.  Quoi 
qu'il  eu  soit ,  ils  sont  très-abondaUs  sur  les 
côtes  de  Suède ,  d'Angleterre  et  de  France. 
On  en  trouve  notamment  un  très -grand 
nombre  entre  Ronfleur  et  l'embouchure  de 
rOrne  ,  où  on  pêche  ceux  que  l'on  vend 
dans  les  marchés  du  Havie,  de  Rouen  et 
de  Paris. 

Les  pêcheurs  d'Angleterre ,  suivant  le 
naturaliste  Bloch ,  vont  à  la  recherche  des 
turbots,  dans  des  canots  qui  portent  trois 
hommes.  Chacun  d'eux  a  trois  cordes  ou 
lignes  de  trois  milles  anglais  de  longueur; 
on  attache  à  chaque  corde  ,  de  deux  mètres 
en  deux  mètres  (six  pieds  en  six  pieds), 
un  crochet  retenu  par  une  ficelle  de  o  in  ; 
des  plombs  maintiennent  le\s  lignes  dans  le 
fond  de  la  mer  ;  des  morceaux  de  liège  en 
indiquent  la  place  ;  et  on  se  règle  sur  les 
marées  pour  jeter  ou  relever  les.  cordes. 

La  forme   générale   du    turbot   est  un 

losange  ; 
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losange  ,*  et  c'est  de  cette  figure  qu'est  venu 
le  nom  de  rhomhe,  que  tant  d'auleurs  anciens 
et  modernes  lui  ont  donné.  ]^a  mâchoire 
inférieure,  plus  avancée  que  la  supérieure, 
est  garnie,  comme  cette  dernière,  de  plu- 
sieurs rangées  de  petites  dents.  La  ligne  laté- 
rale descend  pour  se  courber  autour  de  la 
pectorale ,  et  tend  ensuite  directement  vers 
la  nageoire  de  la  queue ,  sans  présenter  aucuu 
tubercule.  Les  nageoires  sont  jaunâtres  avec 
des  taches  et  des  points  bruns;  le  côté  gauche 
est  marbré  de  brun  et  de  jaune;  le  côté  droit, 
qui  est  l'inférieur,  est  blanc  avec  des  taches 
brunes.  Les  tubercules  osseux  de  la  femelle 
sont  moins  nombreux  que  ceux  du  mâle  (i).»  « 

(i)    »((    7    rayons   à  la  membrane  branchiale  du 
turbot, 
lo  rayons  à  chaque  pectorale, 
6  rayons  à  chaque  thoracine.  . 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))<c 
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LE     C  A  R  R  E  L  E  T     (i). 

VINGTIÈME       ESPÈCE. 

))n  jLâe  carrelet  est  très- commun.  On  le 
trouve  dans  l'océan  Atlantique  boréal ,  ainsi 
que  clans  la  Méditerranée.  11  se  plaît  parti- 
culièrement dans  celte  dernière  mer,  auprès 

(i)  »((  Pleurcnectes  rhonibus.  Dans  plusieurs  pro- 
vinces de  Fiance,  barbue,  rhomboïde.  En  Italie, 
rliombo.  Auprès  de  Venise,  scatto ,  soagia.  En  Alle- 
magne ,  glatthutty  vinclceïbutt.  A  Hambourg  ,  elh  hiitt. 
En  Danetnarck  ,  s/aetofitr.  En  Suède  ,  jo/^^j^^wars.  En 
Norvège,  sand-Jlynder.  A  Londres,  pearl.  Dans  le 
comté  de  Cornouailles,  lug-aleaf.  En  Hollande,  ^/i'ef. 

Pleuronectes  corpore  glabro.  Mus.  Ad.  Frid.  2,, 
p.  69^.  —  Artedijgen.  18,  syn.  5l. 

Pleuronecte  carrelet.  Daubentonet  Haiiy,  Enc.métli. 
Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  —  Bloch,  pi.  XLin.  — 
Willnghby,  p.  96.  —  Raj.  p.  32  ,  n»  7.  —  Mull.  Prodr. 
zool.  dan.  p.  45,  n^'  378. 

Pleuronectes piggK^arf.  ït.  Wgotli.  178. 

Pleuronectes  arenarius.  Strom.  Sondm.  —  Gronov. 
Mus.  I  ,  p.  25  ,  no  43  \  Zoopli.  p.  74  j  no  255. 

Turbot  sans  piquans.  Rondelet,  première  partie, 
liv.  II  ,  cliap.  2.  —  Gesner,  Aquat.  p.  863.  —  Aldrov. 
Fisc.  p.  a49*  —  Jonston,  Fisc.  p.  99,  t.  22  ,  fig.  i3. 

Rhonibus  alter  gallicus.  Beloii ,  Aquat.  p.   141.  — 
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des  côtes  de  la  Sardaigne  »«.  C'est,  avec  la 
sole,  le  poisson  le  plus  commun  que  Ton 
pêche  sur  les  côtes  des  îles  Açores  (i).  )>«  Il 
pénétre  quelquefois  dans  les  fleuves;  il  entre 

notamment  dans  l'Elbe On  ne  doit 

donc  pas  être  étonné  qu'on  ait  vu  des  em- 
preintes ou  des  dépouilles  de  cet  osseux 
dans  la  carrière  d'Qïningen  ,  auprès  du  Rhin 
et  du  lac  de  Constance. 

Ce  thoracin  et  le  tutbot  sont  les  pleuro- 
nectes  qui  présentent  le  plus  de  largrin^  ou 
plutôt  de  hauteur.  Ils  l'emportent  même 
sur  le  flez  par  la  grandeur  relative  de  celte 
dimension  ;  mais  ils  sont  bien  éloignés  d'at- 
teindre à  la  longueur  de  ce  flez.  On  ne  doit 
donc  donner  aucune  confiance  à  ce  qu'on  a 
écrit  d'un  carrelet  pris  sous  Domitieii  ,  et 
qui  auroit  été  d'une  longueur  si  démesurée , 
qu'elle  auroit  égalé  vingt -deux  ou  vingt- 
trois  mètres  (  soixante-neuf  pieds  environ  ). 

Brit.  zool.  5,  p.  J96,  n"  10.  —  Pctri  Aitedi  Syn. 
pisciutn,  auctore  J.  G.  Schneider,  etc.  p.  3i,  n"  5.  3)« 

Pleuronectes   corpore  glabro pleuronectes 

rhombus.  Lin.  Sysl.  nat.  edit.  Gin.  gen.  if)5,  sp.  12. 

Pleuronectes  oculis  sinistris  ,  corpore  glabro 

pleuronectes  rhombus.  Brunnicli ,  lolilhyol.  massil. 
10.  55  ,  n«  48. 

(i)  Adansoii ,  Voyage  au  Sénégal ,  p.  186. 
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Le  pleuronecte  dont  nous  nous  occupons 
a  l'œsophage  large  ,  la  membrane  de  l'es- 
tomac épaisse ,  et  deux  cœcums  ou  appen- 
dices auprès  du  pylore.  On  doit  remarquer 
d'ailleurs  sa  mâchoire  inférieure  un  peu 
plus  avancée  que  la  supérieure  ;  les  diffé- 
rentes rangées  de  dents  petites,  inégales  et 
pointues,  qui  arment  les  deux  mâchoires; 
la  sailHe  arrondie  de  la  partie  postérieure  de 
chaque  opercule ,  et  la  couleur  blanche  du 
côté  droit  de  l'animal  (i).  »« 

(i)  ))((   6  rayons    h  la    membrane   branchiale    da 
carrelet. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  thoracine. 
i6  rayons  à  la  caudale.  »  (i 
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LE    TARGEUR    (1), 

LE  PLEURONECTE  DENTE  (2),  L^E  FLEURO-, 
NECTE  MOINEAU  (3),  LE  PLEURONECTE 
PAPILLEUX  (4),  LE  PLEURONECTE 
ARGUS  (5),  LE  PLEURONECTE  JAPONAIs(6), 
LE  PLEURONECTE  CALIMANDE  (7),  LE 
PLEURONECTE  GRANDES  -  ÉCAILLES  (8), 
ET  LE  PLEURONECTE  COMMERSONNIEN  (9). 

21  ,  22  5  23  ,  24  ,  25  ,  26  ,  27,  28  ET  Sf)^  ESP. 

...))((  J_jE  largeur  montre  de  petites  écailles 
sur  sa  tête  et  sur  les  rayons  de  ses  nageoires  ; 
un  grand  nombre  de  dents  recourbées  et 
très-serrées  à  chaque  mâchoire  ;  une  lèvre 

(1)  ))((  Pleuronectes  punctatus.  En  Allemagne  , 
rothhutt»  En  Danemarck,  rœtt  huit.  En  Angleterre, 

Pleur onecte  largeur.  Bonaterre,  planches  de  l'Enc. 
mélliocl.  —  Bloch  ,  pi.  ci.xxxix. 

Passer  alter ,  cute  dura  et  aspcrd  ,  etc.  Klein  ,  Miss. 
pisc.  4,  p.  54 >  i^*'  9.  —  Brit.  zoolog.  5^  p.  186,  n^  2. — 
Ra).  Fisc.  p.  i65  ,  n'^  2  ,  tab.  i  ,  fig.  2.  »  « 

Pleuronectes  cnrpore  lato  asperoque pleuro- 

nectes  punctatus.  Lin.  S3'st.  nat.  edit.  Gnicl.  gen.  i65j 
sp.  23.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  i4;  addit.  n^  20. 
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supérieure  extensible  ;    une    ligne    latérale 
courbe  au  dessus  de  la  pectorale,  et  ensuite 

(2)  ))«  Pleuronectefi  dentatiis, 

Pleuronecte plaise.  Daubent,  et  Haiiy,  Enc.  métli, 
—  Bonal.  planches  de  l'Encycl.  mélliod.  ))<( 

Pleurotiectes  corpore  ohlongo  glabro  ,  dentihus  ex- 
sertis. ....  pleuronectes  dentatus.  Lin.  Syst.  rat  edit. 
Gmel.  gcn.  i63,  sp.  i5.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  i/f  ? 
addil.   n*^  22. 

(3j  )>«  Pleuronectes  passer.  ^.nS3ixàa\gnc ^  passere. 
A  Hambourg  ,  struff  huit ^  verhehrther  elhutt.  A  Dant- 
z\g  y.theerbott. ^i\\j\YÇ>me  y  stachelbutt.  Chez  les  lelles, 
ahte ,  grahhe. 

Pleuronecte  moineau.  Daubenton  et  Haliy,  Enc. 
mélh.  —  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  méthod.  — 
Bîoch,  pi.  li.  —  Gronov.  Zooph.  p.  75,  n*^  248.  — 
Klein  ,  Miss.  pisc.  4  >  p.  35  ,  n^  3.  »  « 

Pleuronectes  lineâ  laterali  sinistré  aculeatâ 

pleuronectes  passer.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  G  m.  gen.  i65, 
sp.  i5.  — Arled.  Gen.  pisc.  g.  14,  addit.  n'^  10. 

On  l'appelle  vulgairement  moineau  de  mer. 

(4)  »«  Pleuronectes  papilhsus. 

Pleuronecte  aramaque.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc. 
méthod.  — Bonaterre,  planches  de  l'Encycl.  métb.  )i(t 

Pleuronectes  lineâ  laterali  curuâ,  corpore  papilloso..» 
pleuronectes  papillosus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  i63,sp.  16.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  14,  addit. 
tament.  n°  20. 

(5)  ))«  Pleuronectes  argus. 'F^n  Allemagne,  sichel- 
cJiwarlz.  En  Hollande,  tunge.  En  Portugal ,  linguada, 
cubricunha.  Au  Brésil,  aramaca.  Dans  l'île  de  Rot- 
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dix>ite;  un  blanc  rougeâtre  répandu  sur  son 
côté  droit  5  et  des  nuances  grises  distribuées 

terclam  ou  Aiiamoka,  hadé.  Dans  l'île  d'Ulaliile  , 
pathi-maiire. 

Pleuronectes  mancas  ;  pleuronecf.es  argus  ;  -pleur o- 
nectes  luiiatus.  Lin.  édit.  de  Graeliii. 

Pleuronecte  lunule.  Daubeiiton  et  Kally,  Encycî. 
mélh.  — Bonaterre,  planclies  de  l'Encyc.  métli. 

Pleuronecte  hadé.  Idem. 

Argus.^\QQ\\ ,  pi.  xLviiî.  —  Broussonnet ,  IchtbyoL 
dec.  I ,  n^  3,  tab.  5,4-  —  ^^^'  Carol.  2  ,  p.  27,  tab.  27. 

(6)  Pleuronectes  japonicus.  Houltuyn  ,  Act.  Haarl. 
XX ,  2,  p.  517.  »« 

Pleuronectes  linguâ  asperâ.  . . .  pleuronectes  Japo- 
nicus. Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl.  gen.  i65,  sp.  26. 
—  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  14,  addit.  n°  35. 

(7)  »«   Pleuronectes  calimanda, 
Pleuronectes  regius  ,  calimande  roj^a/^.  Bonaterre , 

planclies   de  l'Encycl.  méth. 

(8)  Pleuronectes  macrolepidotus.  Par  les  allemands, 
gross  schuppigte  scholle.  Par  les  hollandais,  tunge. 
Par  les' portugais,  lingoada  ,  cubricunha.  Au  Brésil, 
arajnaca. 

Sole  à  grandes  écailles.  Bloch  ,  pi.  cxc.  —  Bonat. 
planches  de  l'Encyc.  méthodique.  —  Klein,  Miss. 
pisc.  4  ,  p.  52  ,  n^  8. 

(^)  Pleuronectes  Commersonnii, 

Sole  de  l'Ile  de  France. 

Pleuronectes  ocuîis  à  sinistrâ ,  corpore  pellucido , 
sordide  exalhido  ^  guttis  pallidiorihus  suhtestaceisque 
maculoius*  Commerson,  manuscr.  déjà  cités.  »(c 

Y  4 
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sur  les  nageoires   du   clos   et  de   j'aous.  Il 
habite   dans   la    mer  qui   baigne    les    cotes 
d'Angleteire   et    celles   du   Daneniarck  ;  il  " 
parvient  à  la  longueur  d'un  demi  -  mètre 
(un  pied  et  demi).  »« 

Ray  le  compte  au  nombre  des  poissons 
ï-ares  de  Cornouailles  ;  mais  ou  le  trouve 
fréquemment  dans  les  poissonneries  de  Co- 
penhague. Il  y  passe  pour  être  délicat  et 
savoureux,  tandis  qu'en  Angleterre,  et  par- 
ticulièrement en  Cornouailles,  l'on  n'en  fait 
point  de  cas ,  à  cause  de  sa  chair  dure  et 
presque  toujours  maigre.  11  se  tient  connnu- 
iiément  sur  les  fonds  sablonneux ,  et  on  l'y 
pèche  à  la  ligne. 

))c(  Les  eaux  de  la  Caroline  sont  la  patrie 
du  denté. 

Le  moineau  se  trouve  dans  la  Baltique, 
ainsi  que  dans  l'océan  Atlantique  septen- 
trional. Il  pèse  quelquefois  plus  de  quatre 
kilogrammes  (  neuf  livres  ).  Sa  chair  est 
agréable  au  goût.  La  mâchoire  inférieure 
dépasse  celle  de  dessus.  La  ligne  latérale  est 
presque  droite.  Le  côté  droit  est  blanc;  les 
nageoires  sont  jaunâtres,  avec  des  taches 
brunes.  On  voit  un  piquant  auprès  de  l'anus. 

L'Amérique  nourrit  le  papilleux,  dont  le 
côte  droit  est  blanc: ,  et  le  côté  gauche  grisâtre. 
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L'argus ,  dont  le  badé  ou  le  manchot  de 
Broussonnet  n'est  qu'une  variété ,  est  souvent 
long  de  cinq  ou  six  décimètres  (  dix-huit 
à  vingt-un  pouces).  On  l'a  péché  dans  la 
mer  des  Antilles  ,  dans  celle  de  la  Caroline  , 
et  dans  les^  eaux  des  îles  du  grand  océan 
Equinoxial,  improprement  appelées  îles  de 
la  mer  du  Sud.  Pendant  l'hyver,  il  se  tient 
au  fond  de  la  mer  ;  mais ,  lorsque  l'été  ap- 
proche ,  il  remonte  dans  les  fleuves ,  où  sa 
chair  devient  tendre  et  d'un  goût  exquis.  Sa 
parure  est  très- belle.  Les  taches  dont  il  est 
peint  ont  paru  avoir  assez  de  rapports  avec 
une  prunelle  entourée  de  son  iris,  pour  que 
le  nom  à' argus  lui  ait  été  donné.  La  mem- 
brane des  nageoires  est  jaunâtre;  les  rayons 
qui  la  soutiennent  sont  bruns  ,*  et  elles  sont 
d'ailleurs  ornées  de  petites  taches  bleues. 

Le  côté  droit  de  l'animal  est  d'un  giis  cendré. 

L'œil  supérieur  est  plus  grand  et  plus 
reculé  que  l'autre.  La  ligne  latérale  fait  le 
tour  de  la  pectorale  avant  de  s'avancer  di- 
rectement vers  l'extrémité  de  la  queue. 
Plusieurs  rayons  de  la  pectorale  gauche  sont 
très-prolongés  au  delà  de  la  membrane. 

Le  japonais  est  long  de  deux  décimètres 
(sept  pouces  quatre  lignes),  et  bianchâtre 
sur  soji  coté  ch'oit. 
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Le  pîeu^^onecte  caJimaude  n'a  que  deux 
ou  trois  décimètres  (huit  à  onze  pouces) 
de  longueur;  les  couleurs  dont  il  est  jaspé 
sont  ordinairement  le  rougeâtœ,  le  marron , 
le  gris-de-perle  foncé.  Plusieurs  individus 
de  cette  espèce  ont  sur  la  queue  une  tache 
dorée  et  entourée  d'un  cej  cle  1res  -  brun  ; 
Jes  pêcheurs  disent  que  les  mâles  ont  une 
seconde  tache  au  dessus  de  la  première ,  et 
une  troisième  auprès  de  l'opercule.  Nous 
devons  à  Duhamel  la  description  de  ce 
thoracin.  qui  se  plaît  dans  l'Océan. 

Le  pleuronecte  grandes-écailles  a  le  corps 
et  la  queue  très-aiongés  ;  la  tète  et  les  oper- 
cules, dénués  d'écaillés  semblables  à  celles 
du  dos  ;  les  dents  coniques  et  très-longues  ; 
les  nageoii-es  brunes  ;  une  chair  de  bon  goilt; 
rme  longueur  de  plus  de  six  décimètres 
(vingt-deux  pouces);  et  la  mer  du  Brésil 
pour  patrie  (i). 

Le    commersonnien  est   à   peine    de    la 

(i)  ));f  II  rayons  à  chaque  pectorale  du  largeur. 

6  rayons  à  chaque  ihoracinc. 

î4  rayons  à  la  nageoire, de  la  queue. 

7  raj'^ons  à  la  membrane  hrancLiale  du  pleu- 

ronecte denté. 
12  rayons  à  chaque  pecf orale. 
ly  rayons  à  la  caudale. 
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longueur  de  la  main.  Ses  thoracines  sont 
placées  Tune  devant  l'autre  ;  c'est  la  gauriie 
qui  est  la  plus  avancée.  11  vit  dans  les  eaux 
salées  qui  baignent  l'île  de  France;  il  est 
encore  plus  déjicat  que  la  sole. ...»(( 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du.  pleu- 
ronecte  moineau. 
12  rayons  à    chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ihoracine. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
12  rayons  à   chaque  pectorale  du  pleuronccte 

papilleux. 
6  rayons  à  chaque  ihoracine. 

16  rayons  à  la  caudale. 

12  rayons  à  chaque  pectorale    du  pleuronecle 
argus. 

8  rayons  à  chaque  llioracine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  qiieuc. 

9  rayons  à  chaque    pectorale  du  pleuronccte 

japonais. 

16  rayons  à  la  caudale. 

14  rayons  à  chaque  pectorale   du  pleuronccte 

grandcs-écailles. 
6  rayons  à  chaque  thorucine. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

9  rayons  à    chaque   pectorale  du  pleuronccte 

commersonnicn. 
6  rayons  cà  chaque  thoracine. 
ï5  l'ayons  à  la  caudale,  »« 
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CENT  QUARANTE-SEPTIEME  GEN. 
LES     A  C  H  I  R  E  S. 

»«  J_jA  télé,  le  corps  et  la  queue  très- 
comprimés  ;  les  deux  yeux  du  même  côié 
de  la  tête  ,*  point  de  nageoires  pectorales. 

PREMIER   S  O  U  S  -  G  E  N  R  E. 

Les  deux  yeux  à  droite  ;  la  nageoire 
de  la  queue  fourchue  ,  ou  échancrée 
en  croissant ,  ou  arrondie  sans  écîian- 
crure. 

rREMiÈRE      ESPÈCE. 

L'achire  barbu  ,•  achirus  harhatus.  — 
Des  barbillons  aux  mâchoires,-  ie  corps  et 
la  queue  a'ongés  ;  la  mâchoire  supérieure 
plus  avancée  que  l'inférieure  ;  un  grand 
nombre  de  taches  blanches  et  circulaires. 

2.  L'achire  marbré  ;  achirus  manno- 
ratus. —  Soixante-douze  raj^ons  à  la  nageoire 
du  dos;  cinquante-cinq  à  celle  de  Tanus  ;  la 
caudale  arrondie  ;  la  ligne  latérale  très- 
droite  ;  la  mâchoire  supérieiu-e  plus  avancée 
que  celle  de  dessous  ;  le  côté  droit  brun  , 
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avec  des  taches  et  des  raies  tortueuses  d'un 
blanc  de  lait. 

5.  L'achire  pavonien  ;  acJdrus  pai^o- 
ninus, —  Cinquante-sept  rayons  à  la  nageoire 
du  dos  ;  cinquante  à  l'anale  ;  la  caudale  ar- 
rondie; la  mâchoire  supérieure  plus  avancée 
que  Tinférieure ;  la  ligne  latérale  droite;  la 
base  des  nageoires  de  Fanus  et  du  dos  garnie 
de  petites  écailles  ;  des  taches  irrégulières , 
blanchâtres,  et  chargées  chacune  d'une  tache 
brune. 

4.  L'achire  F ascÉ  ;  achlrus  fasciatus. — 
Cinquante-trois  rayons  à  ia  nageoire  dorsale; 
quarante-cinq  à  celle  de  Tanus;  la  caudale 
arrondie  ;  des  barbillons  au  côté  gauche  de 
îa  mâchoire  supérieure;  les  écailles  ciliées; 
sept  ou  huit  bandes  transversales  et  noires. 

SECOND    SOUS-GENRE. 

Les  deux  yeux  à  gauche  ;  la  caudale 
pointue ,  et  réunie  avec  les  nageoires 
de  l'anus  et  du  dos. 

5.  L'achire  deux-lignes  5  achlrus  blU- 
neatus.  —  Cent  soixante- quatorze  rayons 
aux  nageoires  du  dos ,  de  la  queue  et  de 
l'anus  5  considérées  comme  ne  formant 
qu'une  seule  nageoire  ;  le  corps  et  la  queue 
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alongés  ,•  deux  lignes  latérales  sur  chaque 
côté  (lu  poisson  ,*  le  côté  gauche  d'un  brun 
jaunâtre  ;  le  côté  opposé  d'un  blane  rougeâtre. 
6.  L'achire  oR^^É  ;  achirus  ornatus.  •— 
Quatre-vingt-quinze  rayons  depuis  le  coni- 
niencement  de  la  dorsale  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  nageoire  de  la  queue  ;  quatre-vingt- 
deux  rayons  depuis  le  commencement  de 
l'anale  jusqu'îiu  bout  de  la  caudale  ;  une 
seule  ligne  latérale  sur  chaque  côté  ;  les 
écailles  petites,  arrondies  et  dentelées;  huit 
ou  neuf  bandes  transversales  et  foncées. 
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L'ACHIRE    BARBU    (i) , 

l'aCHIRE    marbré    (2),     ET    l'a  C  H  T  R  E 
PAVONIEN     (3;. 

1,      2     ET     5®      ESPÈCES. 

))((  j_jes  acliires  (4)  ne  diffèrent  des  pîen- 
ronectes  que  parce  qu'ils  sont  entièrement 
privés  de  bras  et  de  mains ,  ou ,  ce  qui  est 
la  même  chose  ,  de  nageoires  pectorales. 
Leurs  habitudes  sont  cependant  semblables 
à  celles  des  pîeuronectes  ,  dont  les  pecto- 
rales sont  trop  petites ,  et  placées  trop  désa- 
vantageusement  pour  influer  d'une  manière 
sensible  sur  leurs  mouvemens  et  leurs  évo- 
lutions. 
On  ignore  dans  quelle  mer  habite  le  barbu. 

(i)  ))«  Achinis  harhatus.  Gronov.  Zoopîi.  n*^  255. 
Plearonecte  barbue.  Bojialerre ,  planches  de  l'Enc. 
méthodique. 

(2)  Achinis  marmoratus. 

Pîeuronectes  oculis  à  dextrâ ,  corpore  hrunneo  , 
gultis  lacteis ,  aliis  circumscriptis  ,  aliis  diffluentibus  , 
variegato  ;  pinnis  omnibus  exalbidis  nigro-punctatia. 
Conimerson  ,  manuscrits  déjà  cités. 

(3)  Achirus  pavoninus. 

(4)  Acheires  ,  en  grec,  signifie  manchot,  qui 
manque  de  mains,  ;>« 
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Le  marbré  est  beau  à  voir.  On  le  pêcîie 
dans  la  partie  de  FOcéan  qui  arrose  l'isle 
de  France.  Le  goût  de  sa  cliair  y  est  excel- 
lent. . . .  Ses  nageoires,  d'un  blanc  mêlé  de 
gris  et  de  bleu  ,  sont  parsemées  de  points 
noirs.  On  ne  voit  que  difficilement  ses 
écailles.  La  dorsale  s'étend  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu'à  la  nageoire  de  la  queue. 

Commerson  a  fait  une  reo] arque  curieuse 
sur  cet  acliire.  Il  a  vu ,  le  long  de  la  base 
des  nageoires  du  dos  et  de  l'anus  ,  autant 
de  pores  que  de  rayons  ;  et  lorsqu'on  pres- 
soit  les  environs  de  ces  petits  orifices ,  il 
en  sortoit  une  mucosité  laiteuse 

Nous  avons  donné  le  nom  de  paçonien  à 
la  troisième  espèce  d'achire  ,  à  cause  des 
taches,  un  peu  semblables  à  des  yeux  de 
paon,  dont  elle  est  couverte. 

La  dorsale  de  cet  achire  pavonien  règne 
depuis  le  dessus  du  museau  jusqu'à  la  cau- 
dale, dont  cependant  elle  est  très-distincte, 
ainsi  que  la  nageoire  de  l'anus  (i)  »«. 

(i)  ))((  5  t)vi  6  layons  à  la  membrane  branchiale  de 
l'acliire  mai  bi  é. 

5  rayons  à  ciiaque  thoracine. 

i8  rayons  à  la  na^eoiie  de  Ja  queue. 

6  rayons  à  chaque  thoracine  de  l'achire  pa- 

vonien. 
17  rayons  à  la  caudale.  »« 

L'ACHIRE 
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L'ACHIRE     FASCE    (i). 

QUATRIÈME      ESPECE. 

»«  l_/ET  achire  a  été  péché  dans  les  eaux 
de  FAménque  septentrionale  ,*  son  côté  droit 
est  brun  ;  son  côté  gauche  blanchâtre  (2). 

— , .«f 

(1)  ))«   JÎchirus  fasciatus. 

Pleurojiecte  achire.  Daubentonet  Haiiy,  Enc.  mélb- 
—  Gronov^  Mu.s.  i  ,  ii°  /^i. 

Pleuronectes  fascus.  . .  lineis  septem  nigris  ,  etc.^ 
Browne  ,  Jam.  44^'  —  Sloane  ,  Jam.  2  ,  p.  77,  t.  246  , 
fig.    2. 

Passer  lineis  transversis.  Raj.  pisc.  iS/.   »« 

Pleuronectes  corpore  scahro  nigro  fasciato ,  pinnis 
pectoralibiis  nullis. ,.  pleuronectes  lineatus.  Xj\n.  Syst. 
ïiat.  edit.  Gmcl.  gen.  i65  ,  sp.  11.  —  Artedi,  Gen. 
pisc.  geu.  14,  additam.  11*^  27. 

(2)  )K(  4  ou  5  ra3''ons  à  cliaque  thoracinede  l'achire 

fascé. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  )>« 


Foiss.  Tome  XL  Z 
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L^ICHIRE    DEUX- LIGNES    (i),  '^ 
ET    L'ACHIRE    ORNÉ   (2). 

CINQUIÈMEET      SIXIEME     ESPECES. 
*  P'oyez  la  planche  LX ,  fig.  2. 

»((  JLje  premier  de  ces  deux  achires  habite 
dans  les  eaux  de  la  Chine  et  dans  celles  des 
Indes  orientales.  11  se  nourrit  de  petits 
crabes  et  d'animaux  à  coquille.  Son  foie  n'a 
qu'un  seul  lobe.  La  membrane  de  son  esto- 
mac est  mince.  Le  canal  intestinal  se  re- 
courbe plusieurs  fois.  Les  deux  mâchoires 
sont  garnies  de  dents  courtes  et  obtuses. 
Chaque  narine  a  deux  orifices  ,  dont  Tua 
est  en  forme  de  tube.  Une  seule  plaque 
compose  chaque  opercule.  Les  écailles  qui 
recouvrent  la  tête  ,  le  corps  et   la  queue, 

(i)  ))((  AcJilrus  lineatus,  ^\oc\i  ,Tp\.  cj^xiLiLVui, 

Pleuronecte^  sole  à  deux  lignes.  Boiialerre,  planclies 
de  l'Enoycl.  métJiod.  »« 

Pleuronecles  lineis  laterallhus  duahiis, .  .  pleuro^ 
nectes  billneatus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gniel.gen.  i63; 
sp.  22.  — Artedi,  Gen.pisc.  gen.  i4;  addit.  n'^  28. 

(2)  »«  Achirus  ornatibs,Yi(x 
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sont  petites  ,  presque  rondes  et  dentelées. 
Les  deux  lignes  latérales  que  l'on  voit  sur 
chaque  côté  de  Tanimal  sont  droites  et 
presque  parallèles.  Une  couleur  brune 
mêlée  de  gris  ou  de  verdâtre  distingue  les 
nageoires. 

La  ligne  latérale  de  l'orné  se  relève 

au  delà  de  l'opercule  ,  pour  suivre  à  peu 
près  la  direction  du  dos  (i)  »((. 

(i)    »«  4  raj^ons    à   la    membrane    brancbiale  de 
l'acliire  rleux-lignes. 
4  l'ayons  à  chaque  thoracine.  »« 


z  a. 
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SECONDE     SOUS-CLASSE. 
POISSONS       OSSEUX. 

Les   parties   solides   de   l'intérieur  du 
corps  ,  osseuses. 

PREMIERE    DIVISION. 

Poissons  qui  ont  un  opercule  et  une  mem- 
brane des  branchies, 

VINGTIÈME     ORDRE 

DE    LA    CLASSE    ENTIÈRE    DES    POISSONS, 
ou     QUATRIEME    ORDRE 

DE     liA     PREMIÈRE     DIVISION     DES     OSSEUX. 

Poissons  abdominaux  ,  ou  qui  ont  des  na-^ 
geoires  inférieures  placées  sur  V abdomen ,' 
au  delà  des  pectorales  ^  et  en  deçà  de  la 
nageoire  de  l'anus. 
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CENT  QUARANTE -HUITIÈME   G. 
LES     CIRRHITES. 

5)  ((  o  E  p  T  rayons  à  la  membrane  des  bran- 
chies ,  le  dernier  très-éloigné  des  autres  ; 
des  barbillons  réunis  par  une  membrane, 
et  placés  auprès  de  la  pectorale ,  de  ma- 
nière à  représenter  une  nageoire  sembla- 
ble à  cette  dernière. 

ESPÈCE. 

Le  cirrhite  tacheté  ,•  cirrhitus  macu^ 
latus,  —  Dix  rayons  aiguillonnés  et  onze 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  six  rayons  articulés  à 
la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale  arrondie, 
la  couleur  générale  brune;  un  grand  nombre 
de  larges  taches  blanches  et  de  petites  taches 
noires  »«. 


Z  3 
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LE   CIRRHITE    TACHETÉ    (i). 


))((  \jE  poisson ressemble  sur-tout 

aux  holocenUes  ou  aux  peisèques.  Il  a, 
comme  ces  osseux,  la  première  lame  de  sou 
opercule  dentelée ,  et  la  seconde  armée  d'un 
aiguillon. 

Sa  partie  supérieure  se  relève  en  aie  de 
cercle  ,  situé  dans  le  sens  de  sa  longueur 
totale.  On  ne  voit  pas  de  pelites  écailles  sur 
sa  tête;  mais  son  corps,  sa  queue  et  une 
partie  de  ses  opercules  en  sont  revêtus.  Il 
peut  étendre  ou  retirer  sa  mâchoire  supé- 
rieure (i). 

On  divise  facilement  les  dents  de  ses  deux 
mâchoires  en  extérieures  et  en  inlérieures. 

(i)  ))«  C'irrhitus  maculatus ,  cirronius ,  concirrus, 
cincirous. 

^spro  fuscus  mnculh  utroque  lafere ,  sparsis  majo- 
rihus  albis  ,  rninoribiis  nigris  plurimls,  Commersorij 
manuscrits  déjà  cités.  »(( 

(2)  »«  7    rayons  à    chaque  pectorale   du  cirrliiie 
tacheté. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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Les  premières  sont  écartées  les  unes  des 
autres;  les  secondes  sont  très-petites  et  ser- 
rées comme  celles  d'une  lime.  La  partie 
supérieure  de  l'orbite  est  relevée  ,  et  les 
yeux  sont  placés  assez  haut.  Sept  barbillons 
liès-aîongés  et  réunis  par  une  membrane 
commune  forment  celte  sorte  de  fausse 
nageoii^e  que  nous  venons  de  faire  remar- 
quer dans  le  tableau  générique^  qui  paroît, 
au  premier  coup  d'œil,  une  seconde  pecto- 
rale, et  qui,  donnant  à  Fanimal  un  organe 
singulier ,  le  rapproche  des  lépadogastèi'es  , 
des  dactyloptères,  des  priouotes,  des  trigles 
et  des  polynèmes,  sans  cependant  les  con- 
fondre avec  aucun  de  ces  derniers.  La  ligne 
latérale  suit  la  courbure  du  dos.  Les  na- 
geoires sont  brunes  ;  des  taches  noires  sont 
répandues  sur  la  dorsale  ;  une  tache  plus 
grande ,  mais  de  la  même  couleur ,  paroît 
sous'  la  mâchoire  inférieure  ))«. 
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CENT  QUARANTE-NEUVIÈME  GEN. 
LES     CHEILODACTYLES. 

i)((  Lje  corps  et  la  queue  très-comprimés; 
la  lèvre  supérieure  double  et  extensible, 
la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la 
tête  terminée  par  une  ligne  presque  droite, 
et  qui  ne  s'éloigne  de  la  verticale  que  de 
quarante  à  cinquante  dégrés;  les  derniers 
rayons  de  chaque  pectorale  très-alongés 
au  delà  de  la  membrane  qui  les  réunit  ; 
une  seule  nageoire  dorsale. 

ESPÈCE. 

XiE  CHEIL.ODACTYLE  FASCÉ;  cheiloclactjïus 
fasciatus,  —  Dix-neuf  rayons  aiguillonnés  et 
vingt-trois  rayons  articulés  à  la  nageoire  du 
dos  ;  deux  rayons  aiguillonnés  et  douze 
rayons  articulés  à  la  nageoire  de  Tanus;  la 
caudale  fourchue  ;  le  onzième  rayon  de 
chaque  pectorale  d'une  longueur  double  de 
la  hauteur  de  la  membrane  ;  des  bandes 
transversales  et  foncées. 
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LE  CHEILODACTYLE   FASCÉ   (i). 

•  ...))((  Nous  avons  dû  inscrire  dans  un 
genre  particulier  celte  espèce,  dont  le  nom 
indique  et  la  forme  de  ses  lèvres  et  celle  de 
ses  doigts,  ou  des  rayons  de  ses  pectorales. 
La  nageoire  dorsale  de  ce  cheilodactyle 
s'étend  depuis  une  partie  du  dos  très-voisine 
de  la  nuque,  jusqu'à  une  très-petite  distance 
de  la  nageoire  de  la  queue.  La  portion  de 
cette  nageoire ,  que  soutiennent  des  rayons 
aiguillonnés,  est  plus  basse  que  l'autre  por- 
tion. Le  quatorzième  ou  dernier  ra3"on  de 
chaque  pectorale ,  quoique  très  -  alongé  au 
delà  de  la  membrane  ,  est  moins  long  que 
le  treizième,  le  treizième  que  le  douzième, 
et  le  douzième  que  le  onzième.  L'anale 
présente  un  peu  la  forme  d'une  faux.  Oa 
voit  des  taches  foncées  sur  la  nageoire  du 
dos  et  sur  celle  de  la  queue  (2)  ))((. 

(i)     ))  «    Cheilodactylus  fasciatus.    Dans   les    Indes 
orientales,   ikan  Jcakatoea  itam.   ))« 

(2)  ))<c   12  rayons  à  chaque   pectorale  du    cheilo- 
dactyle fascé, 
I  rayon  aiguillonné   et    5   rayons  articulés  à 
chaque  ventrale. 
37  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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CENT    CINQUANTIÈME    GENRE. 
LES     COBITES. 

))((  LiA  tête,  le  corps  et  la  queue,  cylin- 
driques ;  les  yeux  très  -  rapprochés  du 
sommet  de  la  tête  ;  point  de  dents  ,  et 
des  barbillons  aux  mâchoires  ,*  une  seule 
nageoire  du  dos  y  la  peau  gluante  ,  et 
revêtue  d'écaillés  très-difBciles  à  voir. 

ESPÈCE. 

1.  Le  cobite  loche;  cobills  barbatuîa, 
—  Neuf  rayons  à  chaque  thoracine  ventrale; 
six  barbillons  à  la  mâchoire  supérieure  ; 
point  de  piquant  auprès  de  Fœil. 

2.  Le  cobite  tjsnia  5  cobitis  tœnia.  •— 
Dix  rayons  à  chaque  ventrale  ;  deux  bar- 
billons à  la  mâchoire  supérieure;  quatre  à 
l'inférieure;  un  aiguillon  fourchu  au  dessous 
de  chaque  oeil. 

5.  Le  cobite  trois  barbillons;  cobitis 
tricirrhata. — Trois  barbillons  aux  mâchoires  5 
la  partie  supérieure  de  l'animal  d'un  roux 
brun,  et  parsemée  de  taches  arrondies. 


ty.U.  f?363. 


De  J\'i','  di'l 


l.LA  LOCHE  . 
:2.LE  MlSGUimE  foo\ri/c. 


Jhi/iamel   J. 
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LA    LOCHE    (i),* 

LE  COBITE  T^^NIA  (2)  ,    ET  LE  COBITE  TROIS- 
BARBILLONS    (3). 

1,     2     ET      5^     ESPÈCES. 

■^  Voyez   la  planche  LXI,  figure   i. 

»((  JuA.,.  loche  est  très-petite;  elle  ne  par- 
vient guère  qu'à  la  longueur  de  dix  ou 
douze  centimètres  (  trois  ou  quatre  pieds 
environ  )  :  mais  le  goût  de  sa  chair  est  très- 

(1)  »(c  Cohltis  barbatula.  En  Vxdince  y  petit  barhof , 
loche  franche.  Dans  plusieurs  contrées  d'Allemagne, 
schmerl.  En  Prusse,  schmerling ^  schmerlein.  En  Silé- 
sie  ,  griindeii^,  grûndling ,  bartgrundel.  En  Saxe  ,  smerle^ 
smirlin.  En  Russie  ,  p'idkosop.  En  Suède  ,  gronling.  En 
Danemarck  ,  smerling.  En  Hollande  ,  hooghyher.  En 
Angleterre,  groundlin. 

Cobite  franche  harbotte.  Daubenton  et  Haliy,  Enc. 
méth.  —  Bonalerre,  planches  de  l'Encycl.  métb. — 
Bloch ,  pi.  XXXI ,  fîg.  3.  —  Mus.  Ad.  Frid.  2  ,  p.  ()5  '^. 
—  Faun.  suec.  34 1-  —  Mnller,  Prodr.  zool.  dan.  p.  4/^ 
n°  401.  —  Wnlff.  Ichtbyol.  p.  5i ,  n<^  58. 

Cobitis  tota  glabra  ,  etc.  Artedi ,  gcn.  1,  syn.  2. 

Cobitis  barbatula.  Gesner  ,  p.  -401  \  ^*  (g'^'^^^i*) 
fol.  i65 ,  b.  — r  Aldrovand.  lib.  5,  cap.  5i  ,  p.  618.  — 
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agréable;  et  dans  plusieurs  contrées  de  l'Eu- 
rope on  a  donné  beaucoup  d'atlention  et 
des  soins  très- multipliés  à  cette  espèce.  On 
la  trouve  le  plus  souvent  dans  les  ruisseaux 

Jonstoii ,  Vih.  5 ,  lit.  i,  cap.  12  ,  art.  5  ,  tab.  26  ,  fig.  22, 
—  Chailet.  p.  iSy. 

Cobitis  flavlatilis.  Schon.  p.  3i.  —  Willugliby, 
p.  265  ,  tab.  Q.  8,  fig.  I.  — Raj.  p.  124,  n^  3. 

Fundulua  ,  seu  grundulus.  Figul.  f.  1  ,  &.  —  Gron. 
Mus.  I  ,  p.  2 ,  11®  6  ;  Zooph.  p.  56 ,  n°  202. 

Enchelyopus   nobiUs   cinereus  ,    etc.    Klein  ,  Miss, 
pisc.  4 ,  p.  59,  n*^  5 ,  tab.  i5 ,  fig.  4* 
,    Loche.  Rondelet ,  seconde  partie  ,  chap.  28. 

Fiindulus,  Marsil.  Danub.  4>  P-  74>  ^^^*  ^5,  fig.  i. 

LocJie.  Biit.  ZO0I.5  ,  p.  257,  n*^  i.  ixc 

Cobitis  cirris  sex ,  capite  inerml  compressa • 

cobitis  harbatidn.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  g.  lyS,  sp.  2. 

(2)  »«  Cobitis  tœnia.  En  France,  loche  de  rivière» 
En  Autriche  ,  steinbeisel.  En  Allemagne,  steinpitzger, 
steinbenisser  ,  steingrundel  ,  steinschrnerl.  Dans  le 
Sch\essw\g,  schmeerpiltte  j  steinhicker.  En  Danemarck, 
schmerbutte^  steinbiker.  En  Suède  ,  tanglake.  En  Li- 
Vonie  ,  dorngrujidel ,  a^:minagrau>iis. 

Cobite  loche.  Daubenton  et  Haiiy,  Encyclop.  mélli. 
—  Bonat.  pi.  de  l'Enc.  mélbod.  —  Faun.  siiec.  542-  — 
.WulfT.  Ichth.  p.  55 ,  n^  59. 

Loche  de  rivière.  Bloch  ,  pi.  xxxi ,  fig.  2. 
Cobitis  aculeo  bifurco ,  etc.  Artedi,  gen.  2  ,  syn.  5  , 
spec.  4. 

Cobitis  aculeata  ,  seconde  espèce  de  loche,  Kondelet^ 
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et  dans  les  petites  rivières  qui  coulent  sur 
un  fond  de  pierres  ou  de  caiiloux  ,  et  par- 
ticulièretnent  dans  ceux  qui  arrosent  les  pays 
montagneux.  Elle  vit  de  vers  et  d'insectes 
aquatiques.  Elle  se  plaît  dans  l'eau  courante  , 
et  paroît  éviter  celle  qui  est  tranquille  :  mais 
des  courans  trop  rapides  ne  lui  conviennent 
pas....  elle  préfère  les  eaux  profondes,  et 
même  quelquefois  les  eaux  dormantes  ,  à 
celles  qui  sont  très -agitées  et  très -battues. 
Elle  change  rarement  de  place  dans  tes  por- 
tions de  rivière  dont  le  courant  est  moins 


seconde  partie^  cliap.  24-  —  Aldrov^  lib.  5,  cap.  80, 
P-6i7g-;-Gesner,p.  404. 

Cobîiïs  barbatala  oculeata,  Willugîiby,  lchtIi5''ol. 
p.  2.65,  lab.  Q  8,  fig.  5. 

Tœnia  cornuta.  Id.  p.  266,  tab.  Ç.8  ,  fig.  6. 

Tœnia  cornuta  cobitis  barbatala  aculeata.  Raj. 
p.  124»  —  Joiiston  ,  p.  142,  lab.  46,  fig.  21,  25-  — 
Gronov.  Mus.  i  ,  n^  5.  —  Klein  .  Miss.  pisc.  4 , 
p.  59 ,  n""  4. 

Cobitis  aculeata.  Marsigl.  Dan.  4,  p.  5,  tab.  1, 
fig.    2. 

Lampetra ,  et  cobitis pujigens.  Friscli,  Mise.  Ber.  Ç, 
p.  i9,o  ,  t.  4,  n^  5.  »({ 

Cobitis  cirris  sex^  spinâ  suhoculari.  .  .  cobitis  tœnia, 
Lin.  Sj'st.  nal.  edit.  Ginel.  gen,  175,  sp.  3. 

(3)  i)))   Cobitis   tricirrhata.  «« 
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fort  ;  elle  s^  tient  comme  collée  contre  le 
sable  ou  le  gravier,  et  semble  s'y  nom^ir 
de  ce  que  Teau  y  dépose. 

Elle  est  la  vicfime  d'un  très-grand  nombre 
de  poissons  contre  lesquels  sa  j^elitesse  ne 
lui  permet  pas  de  se  défendre  ;  et  malgré 
celte  même  petitesse  qui  devroit  lui  faire 
trouver  si  facilement  des  asyles  impéné- 
trables,  elle  est  la  proie  des  pécheurs,  qui 
la  prennent  avec  le  carrelet,  avec  la  louve 
et  avec  la  nasse...  On  la  recherche  stir-tout 
vers  la  fin  de  fautomne,  et  pendant  le  prin- 
tems  ,  qui  est  la  saison  de  sa  ponte.  A  ces 
âeiXK  époques,  sa  chair  est  si  délicate,  qu'on 
la  prélére  à  celle  de  presque  tous  les  autres 
habitans  des  eaux  ,  sur  -  tout  ,  disent  dans 
certains  pays  les  hommes  occupés  des  re- 
cherches les  plus  minutieuses  relatives  à  la 
bonne  chère,  lorsqu'elle  a  expiré  dans  du 
vin  ou  dans  du  lait.  Elle  meurt  très  -  vite 
dès  qu'elle  est  sortie  de  l'eau,  et  même  dès 
qu'on  l'a  placée  dans  quelque  vase  dont  l'eau 
est  dans  un  lej^os  absolu.  On  la  conserve  , 
au  contraire,  pendant  long-tems  en  vie, 
en  la  reufermant  dans  une  sorte  de  huche 
trouée  que  Ton  met  au  milieu  du  courant 
d'une  rivière. 
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Lorsqu'on  veut  la  transporter  un  peu 
loin,  on  a  le  soin  d'agiler  continuellement 
Teau  du  vaisseau  dans  lequel  on  la  fait  en- 
trer; et  l'on  clioisit  un  tems  fiais,  comme, 
par  exemple,  la  fin  de  Fautomne.  C'est  avec 
celte  double  précaution  que  Frédéric  1**", 
roi  de  Suède  ,  fit  veiiir  d'Allemagne  des 
loches  qu'il  parvint  à  naturaliser  dans  son 
pays 

Quand  on  veut  faire  réussir  les  loches 
dans  une  rivière  ou  dans  un  ruisseau  ,  on 
pratique  une  fosse  dans  un  endroit  qui  ait 
un  fond  de  cailloux ,  ou  qui  reçoive  l'eau 
d'une  source.  On  donne  à  cette  fosse  sept 
ou  huit  décimètres  (  deux  ou  trois  pieds 
environ  )  de  profondeur  ,  vingt  -  trois  ou 
vingt-quatre  (  sept  ou  huit  pieds  environ  ) 
de  longueur ,  et  onze  ou  douze  (  trois  ou 
quatre  pieds  à  peu  près  )  de  largeur.  On  la 
revêt  de  claies  ou  planches  percées,  qu'on 
établit  cependant  à  une  petite  distance  des 
côtés  de  la  fosse.  L'intervalle  compris  entro 
ces  côtés  et  les  planches  ou  les  claies  ,  est 
rempU  de  fumier ,  et ,  quand  on  le  peut , 
de  fumier  de  brebis.  On  ménage  deux  ou- 
vertures ,  l'une  pour  l'entrée  de  l'eau  ,  et 
l'aulre  pour  la  sortie  du  courant.  On  garnit 
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ces  deux  ouvertures  d'une  plaque  de  métal 
percée  de  plusieurs  trous,  qui  laisse  passer 
l'eau  courante  ,   mais  ferme  l'entrée  de  la 
fosse  à  tout  corps  étranger  nuisible  et  à  tout 
animal  destructeur.  On  place,  dans  le  fond 
de  la  fosse,  des  cailloux  ou  des  pierres  jus- 
qu'à la  hauteur  d'un  ou   deux  décimètres 
(  quatre  ou  sept  pouces  environ  ) ,  afin  de 
faciliter  la  ponte  et  la  fécondation  des  œufs» 
Les  loches  qu'on  introduit  dans  la  fesse  s'y 
nourrissent  des  sucs  du  fumier  et  des  vers 
qui  s'y  engendrent.  On  leur  donne  néan- 
moins du  pain  de  chêne  vis  ou  de  la  graine 
de  pavot.  Elles  multiplient  quelquefois  à  un 
si  haut  degré  dans  leur  demeure  artificielle, 
qu'on  est  obligé  de  construire  trois  fosses , 
une  pour  le  frai,  une  seconde  pour  l'alevin 
ou  les  jeunes  loches,  et  une  troisième  pour 
les  ioches  parvenues  à  leur  développement 
ordinaire. 

Au  reste,  on  peut  conserver  long-tems 
ces  cobites  et  les  envoj^er  au  loin  après  leur 
mort,  en  les  faisant  mariner. 

La  loche  a  la  mâchoire  supérieure  plus 
avancée  que  l'inférieure;  l'ouverture  de  la 
bouche  petite;  la  ligne  latérale  droite;  la 
nageoire  du  dos  très-courte  et  placée  à  peu 

près 
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près  au  dessus  des  ventrales;  le  corps  et  la 
queue  marbrés  de  gris  et  de  blanc;  les 
nageoires  grises;  la  dorsale  et  la  caudale 
pointillées  et  rayées  ou  fascées  de  brun;  le 
foie  grand,  ainsi  que  la  vésicule  du  fiel;  le 
canal  intestinal  assez  court;  Tépine  dorsale 
composée  de  quarante  vertèbres,  et  fortifiée 
par  quarante  côtes... 

Le  cobite  tasnia  se  trouve  dans  les  rivières 
comme  la  loche;  il  s'y  tient  entre  les  pierres. 
Il  se  nourrit  de  vers,  d'insectes  aquatiques, 
d'œufs,  et  même  quelquefois  de  très-jeunes 
individus  de  quelques  petites  espèces  de 
poissons.  Il  perd  la  vie  plus  difiicilement 
que  la  loche  ;  et  quand  on  le  prend ,  il 
fait  entendre  une  espèce  de  bruissement 
semblable  à  celui  des  balistes,  des  trigles  ; 
des  cottes,  des  zées,  etc.  Bloch,  ayant  mis 
deux  tasnias  dans  un  vase  plein  d'eau  de 
rivière ,  dans  le  fond  duquel  il  avoit  étendu 
du  sable  ,  les  vit  s'agiter  sans  cesse  et  remuer 
perpétuellement  leurs  lèvres. 

La  chair  des  tœnias  est  maigre  et  coriace; 
et  d'ailleurs  ils  sont  d'autant  moins  recher- 
chés, que  l'on  ne  peut  guère  les  saisir  sans 
être  piqué  par  les  petits  aiguillons  situés 
auprès  de  leurs  yeux.  Mais ,  s'ils  ont  moins 

Foiss,  Tome  XL  A  a 
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à  craiiidie  des  pêclieurs  que  les  loches,  ils 
soiifc  la  proie  des  perches,  des  brochels  et 
des  oiseaux  d'eau. 

Leur  ligne  latérale  est  à  peine  sensible; 
ils  n'atteignent  qu'à  la  longueur  d'un  ou 
deux  décimètres  (trois  à  sept  pouces.)  Leur 
dos  est  brun;  leurs  côlés  sont  jaunâties, 
avec  quatre  rangées  de  taches  brunes ,  iné- 
gales et  irrégulières;  les  pectorales  et  Tanaîe 
sont  grises  j  une  nuance  jaune  distingue  les 
ventrales;  la  dorsale  est  jaune  et  ornée  de 
cinq  rangs  de  points  bruns;  la  caudale  montre 
sur  un  fond  gris  quatre  ou  cinq  rangées 
transversales  de  points;  le  fjie  est  long;  la 
vésicule  du  fiel  petite  ;  le  canal  intestinal 
sans  sinuosités;  Fépine  du  dos  fornjée  de 
quarante  vertèbres;  et  le  nombre  total  des 
côtes,  do  cinquante-six. 

Nous  devons  à  M.  Noël  la  description 
du  cobile  trois-barbillons,  qui  se  plait  dans 
les  ruisseaux  d'eau  courante  et  vive  des  en- 
virons de  Rouen,  et  que  l'on  trouve,  vers 
Téquinoxe  du  printems,  gias  et  plein  d'œufs 
ou  de  laile.  Sa  partie  supérieure  est  d'un 
roux  brun, et  parsemée  de  taches  arrondies; 
Finf-^rieure  est  d'un  fauve  clair,  ainsi  que 
les  nageoires.  La  dorsale  et  la  nageoire  de 
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la  queue  sont  pointillées  de  noirâtre,  le  long 
de  leurs  rayons  (i)  »((. 


([)   »({  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  de  la 
loche, 
lo  rayons  à  chaque  pectorale. 
9  rayons  à  la  nageoire  du  dos. 

8  rayons  à  celle  de  Fanus. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

3  rayons  à  la  membrane  branclnale  du  cobite 

tîenia. 
î  I  rayons  à  chaque  pectorale. 
10  rayons  à  la  nageoire  du  dos. 

9  rayons  à  celle  de  l'anus. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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CENT  CINQUANTE -UNIEME  G. 
LES    MISGURNES. 

»  c(  ±jE  corps  et  la  queue  cylindriques;  la 
peau  gluante  et  dénuée  d'écaillés  facile- 
ment visibles;  les  yeux  très  -  rapprochés 
du  sommet  de  la  tête;  des  dents  et  des 
barbillons  aux  mâchoires;  une  seule  dor- 
sale; cette  nageoire  très-courte. 

ESPÈCE. 

Le  misgurne  fossile  ;  misgumus  fossilis: 
—  Six  barbillons  à  la  mâchoire  supéiieure; 
quatre  barbillons  à  l'inférieux'e  j  huit  rayons 
à  chaque  ventrale  »«. 
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LE    MISGURNE    FOSSILE    (i). 

Voyez  pi.  LXI  ^fig.  2. 

»  ((Oe  poisson  habite  dans  les  étangs;  on 
ne  le  voit  du  moins  dans  les  lacs  et  dans 
les  rivières,  que  lorsque  le  fond  en  est  va- 
seux. Il  perd  difficilement  la  vie.  11  ne  périt 
pas  sous  la  glace,  pour  peu  qu'il  reste  de  l'eau 

(i)  ))<(  Misgurnus  fossilis.  En  France ,  loche  d'étang. 
En  Allemagne,  flsgurn ,  schlammpitzger ,  schlamm- 
heisser  ,  priCzker,  ou  pitzker  ,  on  peissker ,  meertrusche , 
pfulfisch ,  schachtfeger.  En  Bohême ,  mural.  En  Li- 
vonie  ,  prizker  ,  pihkste.  En  Pologne  ,  grundel.  En 
Russie,  wijuTi  y  piskum.  En  Angleterre  ,  misgurn.  Au 
Japon  ,  dootvjoo. 

Coh'ite  misgurn,  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 
Eonaterre ,  planches  de  l'Enc.  méth.  —  Faun.  suec.  345. 

—  Mus.  Ad.  Frid.  i  ,  p.  76. 

Cohitis  aculeo  bifurco,  etc.  Gron.  Act.  Upsal.  1742? 
p.  79 ,  t.  5 .  —  Bloch ,  pi.  XXXI ,  fig.  I . 

Cohitis  cœrulescens ,  etc.  Artedi  ,  gen.  2  ,  syn.  5. 

Misgurn  ,  seu  fisgurn ,  et  mustela  fossilis.  Willughb. 
p.  1 18  ,  et  p.  124.  —  Raj,  p.  69,  n^  6;  et  p.  70  ,  n*^  9. 

—  Gronov.  Zooph.  po  5Çij  n^  201  ;  Mus.  i ,  p.  2  ,  n^  7. 
Klein  ,  Miss.  pisc.  4>  p- Sg,  t.  iS, fig. 5. 

Mustela  fossilis,  Aldrovand,  Fisc.  p.  579.  —  Jonst 
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fluide  au  dessous  de  celle  qui  est  gelée.  Il 
ne  meurt  pas  non  plus  lorsqu'il  se  trouve 
dans  un  marais  que  Fart  ou  la  Nature  des- 
sèchent, pourvu  qu'il  y  reste  quelque  por- 
tion d'eau ,  quelque  bourbeuse  qu'elle  puisse 
être  :  il  se  cache  alors  dans  les  trous  qu'il 
creuse  au  milieu  de  la  fange.  On  le  rencontre 
souvent  dans  les  cavités  de  la  terre  humide 
qui  faisoit  le  fond  d'un  marais  ou  d'un  étang 
dont  on  vient  de  faire  écouler  l'eau.  C'est 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  qu'il 
s'engendroit  dans  la  terre ,  et  qu'il  n'alioifc 
dans  les  rivières  ou  les  lacs,  que  lorsque 
les  inondations  l'atteignoient  dans  son  asyîe 
et  l'entraînoient  ensuife.  Mais,  au  lieu  de 
celle  fable  qui  a  été  un  peu  accréditée  et 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  fossile^  il 
auroit  fallu  dire  que,  d'après  tous  ces  faits, 
il  paroivssoit  que  le  misgurne  dont  nous  par- 
lons est  beaucoup  moins  sensible  que  presque 

Fisc.  p.  i54,  tab.  28,  fig.  8.  --  Marsil.  Danub.  4, 
p.  59,  tab.  1  ,  fig.  i5. 

Thermometrum  uiuum.  Clauder,  Ephera.  nat.  cur» 
dec.  2,  an.  6,  p.  554,  obs.  ijC),  f.  71. 

JSeyszker.  Gesn.  Thierb.  p.  160. 

Pœcilla.  Schonev.  p.  56.  »« 

Cohitis  cirris  octo ,  splnâ  supràocularl, , ,  cohîiis 
fossilis.  Lin.  Syst.  nat.  ecl.  GnieL  gen.  T73  ;  sp.  4. 
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tons  les  autres  poissons,  aux  elTets  funestes 
des  gaz  qui  se  forment  au  dessous  de  la 
glace,  ou  que  produisent  les  marais  qui,  au 
Meu  d'eau  courante  ou  tranquille,  ne  pré- 
sentent qu'une  sorte  de  boue  délayée  et 
d'iiuiuidilé  fétide.. . . 

Cependant  cet  abdominal  semble  ressentir 
très- vivement  les  impress^îons  qwe  peuvent 
faire  éprouver  aux  habitans  des  eaux  les 
vicissitudes  de  Falmosphère ,  et  particuliè- 
rement les  grandes  variations  que  montre 
dans  certains  teras  l'électricité  de  l'air  et 
de  la  terre.  On  a  remarqué  que ,  lorsque 
Forage  menace ,  ce  misgurn^  quitte  le  fond 
des  étangs  pour  venir  à  leur  slh  face ,  et 
s^y  agite ,  comme  tourmenté  par  une  gène- 
fatigante,  ou  ])ar  une  sorte  de  vive  inquié- 
tude. Cette  habitude  l'a  fait  garder  avec  soin 
dans  des  %^ases  par  plusieurs  observateurs. 
On  Fa  placé  dans  un  vaisseau  rempli  d'eau 
de  pluie  ou  de  rivière,  et  garni,  dans  le 
bas,  d'une  couche  de  terre  grasse.  On  a  eu 
le  soin  de  changer  la  terre  et  l'eau  tous  les  ^ 
trois  ou  quatre  jours  pendant  l'été,  et  tous 
les  sept  jours  pendant  l'hyver.  On  Fa  mis 
pendant  les  froids  dans  une  chambre  chaude, 
auprès  de  la  fenêtre.  On  l'a  gardé  ainsi  pen- 
dant plus  d'un  an.  On  Fa  vu  rester  tranquille 
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pendant  le  calme,  sur  la  terre  humectée, 
mais  se  remuer  fortement  pendant  la  tem- 
pête, même  vingt-quatre  heures  avant  que 
Forage  n'éclatât,-  monter,  descendre,  re- 
monter, parcourir  l'intérieur  du  vase  en 
différens  sens,  et  en  troubler  le  fluide.  C'est 
d'après  cette  observation  qu'il  a  été  com- 
paré à  un  baromètre,  et  qu'il  a  été  nommé 
baromètre  çipant, 

11  parvient  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
décimètres  (onze  à  quinze  pouces),  et  quel- 
quefois il  a  montré  celle  de  onze  ou  douze 
(quarante  à  quarante-quatre  pouces).  Ayant 
beaucoup  de  rapports  par  sa  conformation 

extérieure  avec l'anguille,  il  n'est  pas 

surprenant  qu'il  puisse  facilement,  comme 
cette  dernière  ,  s'insinuer  dans  la  terre 
molle ,  et  y  pratiquer  des  cavités  propor- 
tionnées à  son  volume  ;  et  c'est  ce  qui  fait 
qu'il  se  retire  dans  la  fange  ou  dans  la  vase , 
non  seulement  lorsque  le  dessèchement  des 
étangs  ne  lui  permet  pas  de  demeurer  au 
dessus  de  leur  fond  privé  d'eau  presque  eu 
entier,  mais  encore  lorsqu'il  veut  éviter  une 
action  trop  vive  du  froid  qui  paroît  l'in- 
commoder. Celte  précaution  qu'il  prend  de 
se  renfermer  sous  terre  lorsque  la  tempé- 
rature est  moins  chaude,  l'a  fait  appelé* 
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thermomètre  vivant^  comme  les  mouvemeiis 
qu'il  se  donne  lorsque  le  tems  est  orageux. 
Font  fait  désigner  par  le  nom  de  baromètre 
vivant  ou  animé. 

Le  misgurne  fossile  sort  de  son  habitalioa 
souterraine  lorsque  le  printems  est  de  lelour. 
Il  va  alors  déposer  ses  œufs  ou  sa  laite  sur 
les  herbages  de  son  marais. 

Il  se  nourrit  de  vers,  dlnsectes,  de  très^ 
petits  poissons  ,  et  des  résidus  de  substances 
organisées  qu'il  trouve  souvent  dans  la  vase. 
Il  multiplie  beaucoup  ;  et  néanmoins  il  a 
bien  des  ennemis  à  craindre.  Les  grenouilles 
l'attaquent  avec  succès  lorsqu'il  est  encore 
jeune;  les  écrevisses  le  saisissent  avec  leurs 
pattes ,  et  le  pressent  assez  fortement  pour 
lui  donner  la  mort;  les  persèques,  les  bro- 
chets le  dévorent  ;  les  pécheurs  le  pour- 
suivent. Ils  le  prennent  rarement  à  Thame- 
çon,  auquel  il  ne  se  détermine  pas  facilement 
à  mordre;  mais  ils  le  pèchent  avec  des  nasses 
garnies  d'herbes ,  avec  des  filets ,  et  parti- 
culièrement avec  la  truble. . . . 

Il  n'est  cependant  pas  très  -  recherché  , 
parce  que  sa  chair  est  molle  ,  ituprégnée 
d'un  goût  de  marécage  et  enduite  d'un 
suc  visqueux.  On  lui  ôte  cette  substance 
gluante ,   en   le   plongeant    dans   un   vase 
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dont  Feati  contient  du  sel  marin  ,  ou  des 
cendres.  L'animal  s'y  remue  ,  s'y  con- 
tourne ,  s'y  tourmente  ,  s'y  purifie  ,  pour 
ainsi  dire  ;  et  on  le  lave  ensuite  dans  de 
Feau  douce. . . . 

Voici quelles  sont  les  couleurs  les 

plus  ordinaires  de  cet  abdominal.  Son  dos 
est  noirâtre;  il  est  orné  de  raies  longitudi- 
nales jaunes  et  brunes ,  sur  lesquelles  on 
aperçoit  quelques  taches.  Son  ventile  brille 
d'une  teinte  orangée  que  relèvent  des  points 
îîoirs.  Les  joues  et  les  membranes  bran- 
chiales sont  jaunes  et  parsemées  de  taches 
brunes.  La  dorsale  ,  les  pectorales  et  la 
caudale  montrent  des  taches  noires  sur  un 
fond  jaune  ;  les  ventrales  et  l'anale  sont 
jaunes  ou  jaunâtres. 

Le  museau  du  misgurne  fossile  est  un 
peu  pointu;  l'orifice  de  sa  bouche  alongé; 
chacune  de  ses  mâchoires  garnie  de  douze 
petites  dents;  sa  langue  menue  et  pointue; 
l'orifice  de  ses  narines  placé  auprès  d'un 
piquant  ;  sa  nuque  large  ;  sa  caudale  ar- 
rondie; sa  dorsale  courte  ^  et  plus  près  de 
la  nageoire  de  la  queue  que  de  la  tête. 

Ses  écailles  minces  ,  légèrement  rayées , 
demi-transparentes ,  paroissent  transmettre 
uniquement  les  nuances  de  la  peau  pro- 


DES  MISGURNES.  379 
Suites  ou  modifiées  par  la  substance  vis- 
queuse qui  Farrose. . . . 

L^estomac  est  petit  ;  le  canal  intestinal 
court  et  sans  sinuosités  ;  le  foie  long  ;  la 
vésicule  du  fiel  grande;  l'ovaire  double  ainsi 
que  la  ]aite.  Les  œufs  sont  brunâtres  ,  et 
de  la  grosseur  d'une  graine  de  pavot. 

Bloch  a  écrit  que  le  fossile  ne  rejetoit  pas 
de  bulles  d'air  ou  de  gaz  par  la  bouche; 
qu'il  en  rendoit  par  l'anus,  et  que  cette  dif- 
férence venoit  de  ce  que  ce  poisson  man- 
quoit  de  vessie  aérienne  ou  natatoire.  Il  a 
pensé  aussi  que  cet  abdominal  avoit  au- 
près de  la  niique  deux  vésicules  remplies 
d'une  substance  laiteuse.  Mais  le  professeur 
Schneider,  ayant  disséqué  plusieurs  individus 
de  l'espèce  de  misgurne  que  nous  décrivons, 
a  montré  que  ce  poisson  n'avoit  auprès  de 
la  nuque  qu'une  seule  vésicule;  que  cette 
vésicule  étoit  osseuse  ,  déprimée  dans  le 
milieu  et  arrondie  dans  les  deux  bouts,  de 
manière  à  paroître  double  ;  qu'elle  étoit 
attachée  à  la  troisième  et  à  la  quatrième 
vertèbre;  que  ses  apophyses  ou  ses  appen- 
dices latérales  servoient  de  point  d'attache 
aux  muscles  des  nageoires  pectorales  ;  que 
cette  sorte  de  boîte  osseuse  contenoit  une 
véritable  vessie  aérienne;  que  cette  vessie 
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aérienne  ou  natatoire  étoit  peu  volumi- 
neuse ,  simple ,  membraneuse ,  blanche ,  et 
communiquoit  avec  l'œsophage  par  un  con- 
duit très-petit  et  très-court  (i). 

Ce  savant  professeur  ajoute  ,  dans  son 
excellent  ouvrage,  qu'il  n'a  jamais  vu  le 
misgurne  fossile  rendre  des  bulles  d'air  par 
l'anus ,  mais  que  cet  abdominal  eu  rejette 
très -souvent  par  la  bouche....  en  faisant 
entendre  un  bruissement  très-sensible  (2)  »«. 

(i)  ))(c  Pétri  Arledi  Synonymia  piscium,  etc.  paï 
J.  G.  Schneider  ,  etc.  p.  5  et  55/. 

(2)  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  misgurne 
fossile. 

7  rayons  à  la  dorsale. 

1 1  rayons  à  chaque  pectorale. 

8  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus» 
14  raj'^ons  à  celle  de  la  queue. 

48  vertèbres  à  l'épine  du  dos. 

3o  côtes  de  chaque  côté  de  l'épine  dorsale.  »<f 
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CENT  CINQUANTE-DEUXIÈME   G. 
LES    ANABLEPS. 

»«  LjB  corps  et  la  queue  presque  cylia- 
diiques  ;  des  barbillons  et  des  dents  aux 
mâchoires  ;  une  seule  nageoire  du  dos  j 
cette  nageoire  très-courte  ;  deux  prunelles 
à  chaque  œil. 

ESPÈCE. 

L' ANABLEPS  SURINAM  ;  GTiableps  surina-- 
mensis,  —  Un  barbillon  à  chacun  des  deux 
coins  de  l'ouverture  de  la  bouche  ;  sept 
rayons  à  chaque  ventrale.  »« 
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L'ANABLEPS    SURINAM    (i). 

Voyez  pi,  LXI,^;0-.  5. 

»((  vJ  N  trouve  à  Surinam ,  dans  les  rivières 
et  près  des  rivages  de  la  mer  ,  ce  poisson 
très-digne  de  Faltention  des  physiciens  par 

les  singularités  de  sa  conformation 

La  tête  de  l'anableps  surinam  est  cou- 
verte de  petites  écailles  ,  plus  large  que 
haute,  et  comme  tronquée  et  même  échan- 
crée  par  devant.  La  mâchoire  supérieure , 


(i)  yn(.  Anahleps  swinamensis.  Par  plusieurs  fran- 
çais ,  gros-yeux.  Par  les  allemands  ,  vier-auge.  Par  le? 
anglais,  yoz^r-é-je.  Par  les  hollandais  de  Surinam, 
hoogkiker.  Par  les  nègres  de  la  même  contrée,  coûtai. 

Cohite  gros-yeux.  Daubent,  et  Haiiy,  Encycl.  métli. 
—  Bonaterre ,  planches  de  l'Enc.  méthod.  —  Mus, 
Ad.  Frid.  2  ,  p.  gS. 

Anàbleps.  Artedi  ,  gen.  25,  syn.  43.  —  Seb.  Mus.  5, 
p.  108,  tab.  54,  fig.  7. 

Anahleps  tetrophthalmus,  Bloch  ,  planche  cccjlxi  , 
fig.  I  ,  2  ,  3  et  4. 

Anahhps.  Gron.  Mus.  i,  n^  52,  tab.  i  ,  fi^.  i  -  5.  jxc 

Cobitis  cirris  duohus  ,  capite  depresso  ,  oculis  pro- 
minulis, . .  cobitis  anàbleps.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gm, 
gen.  173, sp.  1. 
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plus  avancée  que  rinférieure,  s'alonge  et  se 
replie  vers  le  bas.  Ces  deux  mâchoires,  la 
langue  et  le  palais  sont  hérissés  de  petites 
dents.  On  ne  compte  qu'un  orifice  à  chaque 
narine. 

Mais  l'œil  de  cet  anableps  est  l'organe  de 
ce  poisson  qui  mérite  le  plus  l'examen  de 

l'observateur Il  est  placé  dans  une 

orbite  dont  le  bord  supérieur  est  très-re- 
levé ;  mais  il  est  très-gros  et  très-saillant. 

Si  Ton  regarde  la  cornée  avec  attention, 
on  voit  qu'elle  est  divisée  en  deux  portions 
très-distinctes,  à  peu  près  égales  en  surface, 
faisant  partie  chacune  d'une  sphère  parti- 
culière ,  placées  Tune  en  haut  et  l'autre  ea 
bas,  et  réunies  par  une  pelite  bande  étroite, 
membraneuse,  peu  transparente,  et  qui  est 
à  peu  près  dans  un  plan  horizontal  lorsque 
le  poisson  est  dans  sa  position  naturelle. 

Si  Ton  considère  ensuite  la  cornée  infé- 
rieure ,  on  apercevra  aisément  au  travers  de 
cette  cornée  un  iris  et  une  prunelle  assez 
grande  ,  au  delà  de  laquelle  on  voit  très- 
facilement  le  cryslallin.  Cet  iris  est  incliné 
de  dedans  en  dehors,  et  il  va  s'cittacher  à 
la  bande  courbe  et  horizontale  qui  réunit 
les  deux  cornées. 

Il  a  été  vu  par  Artedi,  ainsi  que  les  deux 
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cornées  ;  mais  là  cesse  la  justesse  des  obser- 
vations (le  cet  habile  naturaliste,  qui  n'a  eU 
apparemment  à  sa  disposition  que  des  indi- 
vidus mal  conservés.  S'il  avoit  examiné  des 
anableps  moins  altérés,  il  auroit  aperçu  un 
second  iris  percé  d'une  seconde  prunelle  , 
placé  derrière  la  cornée  supérieure ,  comme 
le  premier  iris  est  situé  derrière  la  cornée 
d'en  bas  ,  et  aboutissant  également  à  ia 
bandelette  courbe  et  horizontale  qui  lie  les 
deux  cornées 

Les  deux  iris  se  touchent  dans  plusieurs 
points  derrière  celte  bandelette.  Ils  sont  les 
deux  plans  qui  soutiennent  les  deux  petilCvS 
calottes  formées  par  les  deux  cornées  ,  et 
sont  inclinés  l'un  sur  l'autre  ,  de  manière 
à  produire  un  angle  très-ouvert. 

Dans  tous  les  individus  que  j'ai  examinés, 
la  prunelle  de  l'iris  supérieur  m'a  paru  plus 
grande  que  celle  de  l'inférieur;  et,  d'après 
la  différence  de  leurs  diamètres,  il  nVst  pas 
surprenant  que  l'on  voie  le  crystallin  encore 
illieux  au  travers  de  cette  ouverture  qu'au 
travers  de  la  seconde.  11  semble  même 
quelquefois  qu'on  aperçoive  deux  ciystal- 
lins;  et  c'est  ce  qui  justifie,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  l'opinion  de  ceux  qui  ont  pensé 
que  chaque  œil  étoit  double.  Mais  ce  n'est 

qu'une 
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iqu'une  illusion  d'optique  dont  je  me  suis 
assuré  eh  disséquant  plusieuis  yeux  d'ana- 
bleps,  et  qu'il  est  aisé  d'expliqurr. 

En  effet  ,  la  rétraction  produite  par  la 
différence  de  densité  qui  se  trouve  entre 
les  humeurs  intérieures  de  1  œil  et  le  fluide 
extérieur  qui  le  baigne ,  doit  faire  que  ceux 
qui  examinent  l'œil  de  Tanableps  sous  un 
certain  angle,  voient  le  crystal lin  plus  élevé 
qu^il  ne  l'est  réellement ,  s'ils  le  considèrent 
par  l'ouverture  de  Tiris  supérieur  ,  et  plus 
abaissé  au  contraire  s'ils  le  regardent  par 
l'ouverture  de  l'iris  inférieur.  Lorsqu'ils 
l'observent  en  même  tems  par  les  deux 
ouvertures,  ils  l'aperçoivent  à  la  fois  plus 
haut  et  plus  bas  qu'd  ne  l'est  dans  la  léalité  ; 
et  ils  le  voient  en  haut  et  en  bas  à  une 
assez  grande  distance  de  sa  véritable  place 
pour  que  les  deux  images  se  séparent  ,  et 
que  le  crystallin  paroisse  double.  Il  n'y  a 
donc  qu'un  seul  organe  de  la  vue  de  chaque 
côté;  car  chaque  œil  n'a  qu'un  crystallin, 
qu'une  humeur  vitrée  et  qu'une  rétine  :  mais 
chaque  œil  a  plusieurs  parties  principales 
doubles,  une  double  cornée,  une  double 
cavité  pour  l'humeur  aqueuse ,  un  double 
iris,  une  double  prunelle;  et  c'est  ce  que 
personne   n'avoit   encore  vérifié  mi    même 

Foiss.  Tome  XI.  Bb 
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indiqué  ,  et  qu'on  ne  retrouve  dans  aucune 

classe  d'animaux  verlébrés  et  à  sang  rouge. 

Chaque  cornée  appartenant  à  une  sphère 
particulière  5  le   centre  de  leurs  courbures 
n'est  pas  le  même  ;  et  comme  le  crystallin 
est  sensiblement  sphérique ,  ainsi  que  dans 
presque  tous  les  poissons,  il  n'y  a  pas  dans 
ce   dexilier    corps    deux    réfractions   dilïé- 
rentes  ,  Tune  pour  les  rayons  qui  ont  tra- 
versé la  première  cornée  ,  et  l'autre  pour 
ceux  qui  ont  passé  au  travers  de  la  seconde. 
Il  doit  donc  y  avoir  sur  la  rétine  deux  foyers 
principaux  ,  à    l'un    desquels   arrivent  les 
rayons  qui  viennent  de  la  cornée  supérieure , 
et  dont  l'autre  jeçoit  ceux  qu'a  laissé  passer 
la  cornée  inférieure.  Voilà  donc  encore  un 
foyer  double  à  ajouter  à  la  double  cornée, 
à  la  double  cavité  ,   au  double  iris  ,  à  la 
double  prunelle  ;  mais  ce  fo}  er  et  ces  autres 
parties  doubles  appartiennent  au  même  or- 
gane, et  il  faut  toujours  dire  que  l'animal 
n'a  qu'un  œil  de  chaque  côté. 

Les  iris  de  plusieurs  espèces  de  poissons 
paroissent  ne  pouvoir  pas  se  dilater,  ni  di- 
minuer par  leur  extension  l'ouverture  à 
laquelle  le  nom  de  prunelle  a  été  donné  : 
mais  je  me  suis  convaincu  que  ceux  de 
plusieurs^  autres  espèces    de   ces   animaux 
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s'étendent  et  raccourcissent  les  dimensions 
de  la  prunelle.  Le  plus  souvent  même  ces 
derniers  iris  sont  oiganises  de  maaièie  que 
la  piunelle ,  comme  celle  de  plusieurs  qi^a- 
drupèdes  ovipares,  de  plusieurs  serpens,de 
plusieurs  oiseaux  et  de  quelques  quadru- 
pèdes à  mamelles ,  diminue  au  point  de 
ne  laisser  passer  qu'un  très  pelit  nombi  e  de 
rayons  de  lumièie ,  en  se  changeani  en  une 
fente  très-peu  visible,  verticale  ou  horizon- 
tale ;  et  celte  organisation  peut,  dans  cer- 
tains poissons,  compenser  jusqu'à  un  certain 
degré  le  défaut  de  véritables  paupières  et 
de  vraies  membranes  clignotantes  ,  que  de 
savans  naturalistes  ont  cru  voir  sur  plu- 
sieurs de  ces  animaux  ,  mais  qui  ne  se 
trouvent  cepentlant  peut-être  sur  aucune 
de  leurs  espèces. 

Je  ne  puis  pas  dire  positivement  que 
les  iris  de  Tanableps  soient  doués  de  cette 
extensibilité.  Néanmoins  une  comparaison 
attentive,  et  l'habitude  que  m'ont  donrée 
plusiems  années  d'observations  iclithjolo- 
giques,  de  distinguer  dans  les  parties  des 
poissons  des  traits  asjez  déliés  ,  me  font 
croire  que  les  dimeasious  des  piunelles  de 
l'anableps  peuvent  aisément  être  diminuées. 

11   faut   remarquer    que   cet    abdominal 

13b  2 
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passe  une  partie  de  sa  vie  caché  presque 
en  entier  dans  la  vase,  comme  les  poissons 
de  sa  famille,  et  que  dans  cette  position 
il  ne  peut  apercevoir  que  des  objets  situés 
au  dessus  de  sa  tête;  mais  qu^assez  souvent 
cependant  il  nage  près  de  la  surface  des 
eaux,  et  doit  alors  chercher  à  voir,  au 
dessous  du  plan  qu'il  occupe ,  les  petits  vers 
dont  il  se  nourrit ,  et  les  grands  poissons 
dont  il  craint  de  devenir  la  proie. 

Si  l'on  étoit  assuré  de  la  dilatabilité  de 
ses  iris,  on  pourroit  donc  croire  que,  lors- 
qu'il est  très- voisin  de  la  surface  des  eaux, 
Tiris  supérieur,  exposé  à  une  lumière  plus 
vive,  se  dilate  au  point  de  réduire  la  pru- 
nelle supérieure  à  une  petite  feule,  et  que 
le  poisson  voit  nettement  alors,  par  la  pru- 
nelle inférieure  beaucoup  moins  resserrée, 
les  corps  placés  au  dessous  du  plan  dans 
lequel  il  se  meut ,  les  images  de  ces  corps 
ne  se  confondant  plus  avec  des.  impressions 
de  rayons  lumineux  que  ne  laisse  plus  passer 
la  prunelle  supérieure. 

On  pourroit  penser  de  même  que,  lors- 
qu'au contraire  l'anableps  est  caché  en  partie 
dans  le  limon  du  fond  des  eaux,  son  iris 
supérieur,  très -peu  éclairé^  se  contracte, 
sa  prunelle  supérieure  s'agrandit  en  s'arron- 
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dissant ,  et  le  poisson  discerne  les  objets 
lîottans  an  dessus  de  lui,  satis  que  sa  vision 
soit  troublée  par  les  effets  de  la  prunelle 
inférieure,  placée  alors,  pour  ainsi  dire, 
contre  la  vase ,  et  privée ,  par  sa  position , 
de  presque  toute  clarté. 

Au  reste ,  on  doit  être  d'autant  plus 
porté  à  attribuer  aux  iris  de  Fanableps  la 
propriété  de  se  dilater,  que  sans  cette  fa- 
culté les  deux  foyers  du  fond  de  l'œil  de 
cet  animal  seroient  souvent  simultanément 
ébranlés  par  des  rayons  lumineux  très-nom- 
breux. Mais  comment  alors  la  vision  lie 
seroit-elle  ])as  très- troublée,  et  comment 
pourroit-il  distinguer  les  objets  qu'il  redoute, 
ou  ceux  qu'il  recherche? 

D'ailleurs,  sans  cette  même  extensibi- 
lité des  iris,  la  j^runelle  supérieure  seroit, 
pendant  la  vie  de  l'animal ,  presque  aussi 
grande  que  dans  les  individus  conservés 
après  leur  mort  dans  de  l'alcohol  affbibîi  • 
dès-lors,  non  seulement  il  y  auroit  souvent 
deux  foyers  simultanément  en  grande  acti- 
vité, et  par  conséquent  une  source  de  con- 
fusion dans  la  vision;  mais  encore  il  est  aisé 
de  se  convaincre,  par  l'observation  de  quel- 
ques-uns de  ces  individus  conservés  dans  de 
l'alcohol,   qu'une  assez  grande  quantité  de 

Bb  5 
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lumière,  passant  par  la  prunelle  supérieure,' 
arrivei  oit  souvent  jusqu'ati  fond  de  l'œil  et 
jusqii'à  ia  rétine  sans  traverser  le  crystallin, 
pendant  que  ce  crystallin  seroit  traversé  par 
d'autres  rayons  lumineux  transmis  par  cette 
même  prunelle  supérieure  ;  et  la  vision  de 
Fanableps  ne  seroit-elie  pas  soumise  à  une 
cause  pertur!)ahice  de  plus? 

Mais  la  plupart  de  ces  dernières  idées 
ne  sont  que  des  conjectures;  et  je  regarde 
uniquement  comme  prouvé,  que  si  l'ana- 
bleps  n'a  pas  deux  yeux  de  chaque  côté, 
il  a  dans  chaque  œil  deux  cornées ,  deux 
cavités  pour  l'humeur  aqueuse,  deux  iris, 
deux  prunelles,  et  deux  foyers  de  rayons 
lumineux. 

Bloch  a  examiné  des  fœtus  d'anableps; 
et  il  a  vu  que  dans  ces  embiyons  les  deux 
prolongations  de  la  choroïde  ne  se  réunissant 
pas ,  et  la  bande  transversale  n'étant  pas 
encore  sensible,  ou  ne  dislina;uoit  pas  les 
deux  prunelles  comme  dans  l'animal  plus 
avancé  en  âge. 

Le  corps  du  Surinam  est  un  peu  aplati 
par  dessus  ;  mais  sa  queue  est  presque  en- 
tièrement cyhndïique.  Ou  aperçoit  à  peine 
la  ligne  laléraie;  lanus  est  plus  près  de 
la  caudale  que  de   la  tête  j  la  dorsale  est 
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encore  plus  voisine  de  cette  caudale  qui  est 
arrondie  :  ces  deux  nageoires,  ainsi  que  celle 
de  Tan  us  et  les  pectorales,  sont  revêtues  en 
partie  de  petites  écailles. 

Les  petits  de  cet  anableps  sortent  de  l'œuf 
dans  le  ventre  de  la  mère,  comme  ceux 
des  raies,  des  squales,  de  quelques  blen- 
nies,  etc.;  Tovaire  consiste  dans  deux  sacs 
mégaux ,  assez  grands  et  membraneux,  dans 
lesquels  on  a  trouvé  de  jeunes  individus  non 
encore  éclos,  renfermés  dans  une  membrane 
très -fine  et  transparente  qui  forme  l'enve- 
loppe de  leur  œuf,  et  placés  au  dessus  d'un 
globule  jaunâtre. 

La  nageoire  de  l'anus  du  mâle est 

composée  de  neuf  rayons  :  mais  on  n'en 
voit  bien  distinctement  que  les  trois  ou 
quatre  derniers;  les  Uutres  sont  réunis  au 
moins  à  demi  avec  une  appendice  conique 
couverte  de  petites  écailles,  et  placée  au 
devant  de  la  nageoire.  Cette  appendice  est 
creuse,  percée  par  le  bout,  et  communique 
avec  les  conduits  de  la  laite  et  de  la  vessie 
urinaire.  C'est  par  l'oritice  que  Ton  voit  à 
l'extrémité  de  ce  tuyau,  dont  la  longueur 
égale  la  hauteur  de  l'anale,  que  Tanableps 
Surinam  rend  son  mine,  et  laisse  écliapper 
sa  liqueur  séminale,  au  lieu  de  faire  sortir 
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l'une  et  l'autre  par  l'anus,  comme  un  si 

grand  nombre  de  poissons. 

Les  jeunes  anablepséclosant  dans  le  ventre 
de  la  mère,  il  est  évident  que  les  œufs  sont 
fécondés  dans  l'ovaire ,  et  par  conséquent 
qu'il  y  a  un  véritable  accouplement  du  mâle 
et  de  la  femelle.  Cette  union  doit  être  même 
plus  inrime  que  celle  des  raies,  des  squales ^ 
de  quelques  blennies  ,  de  quelques  silures, 
parce  que  le  mâle  de  i'auableps  surinam  a 
un  organe  génital  extéiieur  dont  il  paroife 
que  l'extrémité,  malgré  la  position  de  cette, 
appendice  contre  l'anale ,  peut  être  un  peu 
introduite  dans  l'anus  de  la  femelle. 

La  laite  est  double,  mais  peîile  à  propor- 
tion de  la  grandeur  du  mâle.  En  général, 
les  poissons  qui  s'accouplent,  et  qui  ne  fé- 
condent que  les  œufs  renfermés  dans  les 
ovaires  de  la  femelle ,  paroissent  avoir  une 
laite  moins  volumineuse  que  ceux  qui  ne 
s'accouplent  pas,  et  qui  parcourent  les  ri- 
vages pour  répandre  leur  liqueur  prolilique 
sur  des  tas  d'œufs  pondus  depuis  un  tems 
plus  ou  moins  long. 

L'estomac  est  composé  d'une  membrane 
mince  ;  le  canal  intesdnal  montre  quelques 
sinuosités  ;  et  le  foie  a  deux  lobes. 

De  cliarjue  côié  de  i'auimal  ou   compte 
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cinq  raies  longitudinales  noirâtres  qui  se 
réunissent  souvent  vers  la  nageoire  de  la 
queue. 

L'anableps  surinani  multiplie  beaucoup; 
et  les  habilaiis  du  pays  où  on  le  trouve 
aiment  à  s'en  nourrir. 

Il  vit  dans  la  mer.  Il  s'y  tient  souvent  à 
la  surface,  et  la  tète  hors  de  l'eau.  H  se  plaît 
aussi  à  s'élancer  sur  la  ^i^ève,  ù'oà  il  revient 
en  sautillant,  lorsqu'il  est  effrayé  par  quelque 
objet  (i)))«. 

(i)    j)<(   5    rayons    à   ta    membrane  branchiale  de 
l'anableps  Surinam. 
7  ra3^ons  à  la  dorsale. 
22  rayons  à  chaque  pectorale. 
9  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
19  rayons^à  celle  de  la  q^ueue.  j>« 
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CENT  CINQUANTE-TROISIÈME  G. 
LES     FUNDULES. 

»  «  JLje  corps  et  la  queue  presque  cylin- 
driques; des  dents  et  point  de  barbillons 
aux  mâchoires  j  une  seule  nageoire  du 
dos. 

PREMIERE        ESPÈCE. 
liE    FUNDULE    MUDFISH  ,*    fundulus    TTUld^ 

Jîsh,  —  Six  rayons  à  chaque  ventrale  ;  les 
écailles  grandes  et  lisses;  des  points  blancs 
sur  la  nageoire  du  dos  et  sur  celle  de 
Tanus. 

2.  Le  FUNDULE  j7\.poNAis  ;  fundulus 
japonicus,  •—  Huit  rayons  à  chaque  ven~ 
ti'ale.  »(( 
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— ■ 

LE    FUNDULE    MUDFlbH   (i), 
ET    LE    FUJSDULE    JAPONAIS  (:i). 

1     ET     -2^     E  S  P  È  C  E  S. 

»«  LiA  Caroline  est  la  pairie  du  mudfish. 
Sd  tète  ,  garnie  de  petites  écailles ,  est  un 
peu  aplatie.  La  nageoire  dorsale  est  à  peu 
près  aussi  reculée  que  celle  de  l'anus.  Les 
taches  rondes  et  blanchâtres,  que  Ton  voit 
sur  ces  deux  nageoires,  sont  transpaienles. 
La  caudale  est  aussi  très -diaphane  sur  ses 
bords  ;  elle  est  d'ailleurs  arrondie,  et  pré- 
sente non   seulement  des  larhes  blaaclies  , 

(i)   ))«   F undulus  mudfish. 

Cobite  limoneux.  Daubent,  et  Haiiy,  Enc.  méfli.  «ce 

Cabitis    capite     imherhi ,    pinnâ     dorsali    analique 

albo-punclatâ  ,  caudali  nigro  fasciatâ cobitis 

heterocllta.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gmel.  gen.  jyD,  sp.  5. — 
Arledi,  Gen.  pisc,  gen.  i ,  addit.  n^  5. 

(2)  »«  Fundulusjaponicus.  Houtiuynf  Act.  Haarl. 
XX  ,  2  ,  p.  337,  n^  26.  »  (t 

Cobitis  capite  imberhi ,  depresso  ,  mandibulis  deri" 

tatis cobitis  japonica  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 

gen.  l'j'^  ,  sp.  6.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  2  ,  addi- 
tament.  n^  5. 
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mais  encore  des  baocles  transversales  noires. 
Le  dessous  de  Faniaial  montre  une  nuance 
jaunâtre. 

Le  japonais. . . .  n'a  pas  deux  décimètres 
(sé^pt  pouces  environ  )  de  longueur,  ba  gros- 
seur est  très  -  peu  considérable  ,  ainsi  que 
celle  du  madftsh  (])»«. 


(i)    >)  {(    5    rayons  à   la    membrane   branchiale   ôa 
funJule   mudlîsîi. 
12  rayons  à  la  nageoire  dû  dos. 
jG  rayons  k  chaqwe  pectorale. 

10  rayoïïs  à  la  nageoire  de  r.înu5f. 
25  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12  rayons  à  la  dorsale  du  fondule  japonais. 

11  rayons  à  chaque  pectorale. 

g  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus, 
lo  rayons  à  celle  de  la  queue.  )>'»' 
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CENT  CINQUANTE-QUATRIÈME  G. 

LES     COLUBRINES. 

TûXi  JLiA  tcte  très-alongée  ;  sa  partie  supé- 
rieure revélue  cVécailles  conformées  et 
disposées  comme  celles  qui  recouvrent  le 
dessus  de  la  lête  des  couleuvres  ;  le  corps 
trés-alongé  ;  point  de  nageoire  dorsale. 

ESPÈCE. 

La  colubrine  chinoise;  coluBrina 
chinensis,  —  La  caudale  fourchue  ;  la  cou- 
leur générale  d'un  argenté  bleuâtre  et  sans 
taches.  »(( 
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LA   COLUBRINE    CHINOISE   (1). 


...))«  I_i  A  colubiine  chinoise  a  beaucoup 
dé  rapports  avec  les  couleuvres.  Le  défaut 
de  la  nageoire  du  dos,  la  couverinre  de  la 
télé,  Talongement  de  la  téfe  et  du  corps, 
lui  donnent  sur-tout  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  serpent..,. 

Les  nageoires  ventrales  de  la  chinoise  sont 
très-près  de  l'anus;  cet  orifice  est  h  ois  fois 
plus  éloigné  de  la  tête  que  de  la  caudale  5 
elle  a  une  nageoiie  au  delà  de  cette  ou- 
verture ;  et  les  séparations  de  ses  petits 
muscles  obliques  sont  très-sensibles  sur  la 
partie  supérieure  de  son  corps  et  de  sa 
queue  »«. 


(i)  )>«  Culuhrma  chinçnsis,  «« 
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CENT  CINQUANTE -CINQUIÈME  G. 
LES     AMIES. 

»«  JLiA  tête  dénuée  de  petites  écailles, 
rude  ,  recouverte  de  grandes  lames  que 
réunissent  des  sutures  très-marquées;  des 
dents  aux  mâchoires  et  au  palais  ;  des 
barbillons  à  la  mâchoire  supérieure  ;  la 
dorsale  longue ,  basse  et  rapprochée  de 
la  caudale  ;  l'anale  très  -  courte  ;  plus  de 
dix  rayons  à  la  membrane  des  branchies. 

ESPÈCE. 

L'amie  chauve  ;  amia  caîça.  —  La  ligne 
latérale  droite;  la  caudale  arrondie.  :»(( 
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L'AMIE     CHAUVE     (i). 


»((  Oette  amie  vit  dans  les  eaux  douces 

de  la  Caroline On  Yy  nomme  poisson 

de  vase  (  mudflsli  ).  De  petites  écailles  re- 
couvrent son  corps  et  sa  queue  :  mais  sa 
tête  paroît  comme  écorchée  ,  et  montrer 
à  découvert  les  os  qui  la  composent.  Les 
opercules  sont  arrondis  dans  leur  contour, 
et  presque  osseux.  On  peut  voir,  aupiès  de 
la  gorge  ,  deux  petites  plaques  osseuses  et 
striées  du  centre  à  la  circonférence.  Les 
pectorales  et  l'anale  ne  sont  guères  plus 
grandes  que  les  ventrales.  Ces  dernières  na- 
geoires sont  à  une  distance  presque  égale 
de  la  léte  et  de  la  migeoire  de  la  queue. 
La  mâchoire  inférieure  est  un  peu  plus 

(i)   w({  Amia  caloa.  Dans  la  Caroline  ,  mudjîsh. 

Amie  tête-nue.  Daubcnton  et  Haiiy,  Encycî.  mélTi. 
—  Bonat.  planches  de  l'Enc.  niélh.  )>(c 

Amia  caudâ  macula  nigrâ amia  calva.  Lin. 

Syst.  nat.  edit.  Gniel.  gen.  174»  sp.  i.  —  Artedi,  Geii. 
pisc.  nov.gen,  Linnœl ,  sp.  unica. 

avancée 
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avancée  que  la  supérieure  ,    au  dessus  de 
laquelle  on  compte  deux  barbillons. 

Lamie  chauve  parvient  à  une  longueur 
un  peu  considérable.  Mais  il  paroît  que  le 
goût  de  sa  chair  n'est  pas  assez  agréuble 
pour  qu'elle  soit  très-recherchée  (i)  »«. 

(i)    ))«   7   rayons   à   la   membrane   branchiale  de 
l'amie. 
4»  rayons  à  la  nageoire  da  dos. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
7  rayons  à  chaque  ventrale. 
lo  rayons  à  la  nageoire  de  l^anus. 
20  rayons  à  celle  de  la  queue.  »  « 


'Poiss^  TOMB  XL  Ce 
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CENT   CINQUANTE -SIXIÈME  G. 
LES     BUTYRINS. 

»((  J_JA  tête  dénuée  de  petites  écailles,  et 
ayant  de  longueur  à  peu  près  lé  quart 
de  la  longueur  totale  de  Taninial  ;  une 
seule  nageoire  sur  le  dos. 

ESPÈCE. 

Le  butyrin  banane;  Butyrinus  hananus, 
—  La  caudale  fourchue;  quatre  raies  lon- 
gitudinales et  ondulées  de  chaque  côté  du 
dos.  »  « 
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LE    BUTYRIN    BANANE    (i). 


....))«  JNIous  avons  dû  inscrire  ce  butyrin 
dans  un  genre  particulier  que  nous  avons 
placé  à  la  suite  des  amies  ,  parce  que  ce 
banane  a  beaucoup  de  rapports  avec  ces 
abdominaux  par  la  nudité  de  sa  tête,  pen- 
dant que  la  longueur  de  cette  même  partie 
Yen  sépare  d'une  manière  très  -  distincte. 
Nous  ne  pouvons  ajouter  qu'un  trait  à  ceux 
que  nous  avons  indiqués  sur  le  tableau  gé- 
nérique, c'est  que  le  butyrin  banane  a  une 
ligne  latérale  presque  djoite  »((. 


(i)    ))((    B uf y r inus  ,  poisson  banane,   Commerson, 
manuscrits  déjà  citést  ^xc 


Ce  â 
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CENT    CINQUANTE -SEPTIEME  G. 
LES    ^TRIPTÉRONOTES. 

»((  X  ROTS  nageoires  dorsales;  une  seule 
nageoiie  de  Tanus. 

ESPÈCE. 

IjE  tripteronote  hautin  ;  tripteronotus 
Jiautin.  —  La  tête  dénuée  de  petites  écailles; 
la  mâchoire  supérieure  beaucoup  plus  avan- 
cée que  Tinferieure ,  et  terminée  par  une 
prolongation  pointue.  »« 

LE   TRIPTERONOTE  HAUTIN  (i). 


»«  IXoNDELET  a  donné  un  dessin  de  cette 
espèce  de  poisson,  dont  il  avoit  vu  un  in- 
dividu à  Anvers.  Nous  avons  mis  cet  abdo- 
minal dans  un  genre  i)articulier  ,  et  nous 
avons  désigné  ce  genre  par  le  nom  de  trip- 
teronote^ pour  indiquer  le  caractère  remar- 

(i)  »((  Trlpteronoias  hautin. 
Hautin>VLOtidiQ\.  seconde  partie,  cliap.  17,  »(( 
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quable  que  lui  donne  le  nombre  de  ses 
nageoires  du  dos.  On  ne  connoît  en  effet 
que  très-peu  de  poissons  qui  aient  trois  na- 
geoires dorsales....  Malgré  la  présence  de 
ce  triple  instrument  de  natation ,  le  hautin 
n'a  qu'une  nageoire  de  Tanus  ,  pendant 
qu'on  compte  ordinairenjent  deux  anales, 
lorsqu'il  y  a  tiois  nageoires  du  dos. 

Toutes  les  dorsales  et  l'anale  du  haulin 
sont  triangulaires,  et  à  peu  près  de  la  même 
grandeur.  Sa  caudale  est  grande  et  four- 
chue. Les  ventrales  sont  plus  rapprochées 
de  cette  nageoire  de  la  queue  que  de  la  tête. 
Le  corps  est  recouvert ,  ainsi  que  la  queue, 
d^écailles  assez  petites.  L'opercule  est  ar- 
rondi ,  l'œil  gros  ;  le  museau  très  -  long  , 
menu  ,  pointu  ,  noir  et  mou  ;  l'ouverture 
de  la  bouche  assez  étroite  »«. 
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CENT    CINQUANTE- HUITIEME    G. 
LES     OMPOKS. 

»«  Ues  barbillons  et  des  dents  aux  mâ- 
choires; point  de  nageoires  dorsaies;  une 
longue  nageoire  de  lanus. 

ESPÈCE. 

li'oMPOK  SILUROÏDE  ,*  ompok  sïluroïdes,  — 
La  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
supérieure;  deux  barbiilons  à  la  mâchoire 
d'en  haut.  »« 

L'OMPOK    SILUROÏDE    (i). 


,...»«  LiE  nom  donné  à  cette  espèce  dans 
le  pays  qu'elle  habite  ,  est  ompok  ;  nous 
en  avons  fait  son  nom  généri{|ye  5  et  nous 
avons  tiré  son  nom  propre  de  ses  rapports 
avec  les  silures, .  .  Plusieurs  rangs  de  dénis 

(i)  ))«  Ompoh  siluroïdes. 

9  rayons  à  la  membrane  branchiale  tle  l'ompok 
siluroïdc. 

1  rayon  aiguillonné  et   11   rayons  articulés  à 
chaque  pectorale. 
56  rayons  à  la  nageoire  de  l'anns. 
ly  rayons  à  celle  de  la  queue.  »  « 
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grandes  ,  acérées ,  mais  inégales ,  garnissent 
ses  deux  mâchoires.  Les  deux  barbillons 
que  l'on  voit  auprès  des  narines ,  ont  une 
longueur  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  tête. 
L'anale  est  assez  longue  pour  s'étendje  jus- 
qu'à la^ nageoire  de  la  queue;  mais  elle  ne 
se  confond  pas  avec  cette  dernière  »«. 


))(C 


Fin  du  onzième  f^olume. 
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